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Suitedes "caufes de “la "décadence du ‘goût

Las GeUL PL
1h 44 44 a4a 1° we

bu 34 Ly
={.Qyez comment ja providence fe joûe de tous
Nc geux-QUi s’élotgnent de la raifon naturelle

fetoudée du bon jugement fe plait qu con
traixe:à élever céux quizen font un bon ufage
du.dant la puiffance est fondée fur la juftice
fur la xaifon ‘Vim temperatam dii quoque prove-

bant itmmajus

D'ailleurs les différentes révolutions qui.fe

fugoèdent dans-le.cours des fiècles poitérieurs
fur leg :nations quelques circonftances plus
au _meips frapentess :nhous indiquent véri-
fient affez les çaudes-de la-décadençe de leur gañt,

Jeux influence leur diverfité indifpenfable-
ment faumis dépendans des difpoftions dd
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corps de l’efprit le goût-fuit reçoit les
impreffions les changemens que leur fituas
tion actuelle opère en.lui 5-ainfi pour prévenir
une énarration qui feroit d'autant plus confidé
rable qu’elle feroit moins décente l’égard des
gouvernements qui font en regne fi l’on exa

mine avec exactitude fans partialité l’efprit
les mœurs de chaque nation l'on vérifirat

plus particuliérement for les principes raportés
au préfent mémoire les époques les différens
motifs de la décadence du goût ‘chez tous les‘

peuples parceque ce font toûjôués des caufes
aprochantes ou égales qui donnent lieu

T#æ“L'on 4oindrat aux'’caufes rénérales "parts
culieres ‘doffus deduitess fai la ‘décatence Bu

goût-fur tout dans l’Europe l'influence éuete
peu dé fageffe de leurs'doix ufages opère
celle qui nait également ‘da”peu de régularité

obferver les meilleurss@wà les faire exécuter
parceque la plus légère infraction fur tout de
la part du législateur introduit un exemple
auifi pernicieux qu’il dégénête en abus ‘ce qui
cst d’autant plus’ nätta@l-que des péusies fe con- Me

duifent ordinairement-#Pexemple"les ‘urfs des’
autres fe croient frinon -obligés at moins
antorifés fuivre én'fottXe qui dépend d'eux
les traces de leurs printel elefl méme-ainfi que‘
telles actions s'acçréditent ‘infenfiblement de
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manière qu’elles forment le ton le point d’hon
neur de vûe auquel tous les individus afpi
rent il en réfulte que pareils vices toujours pré

férés la vertu,.forment le goût général du
gouvernement l’on peut doit également en
dire autant des grands il n'y pas de leurs
part d'actes extérieurs indifférentes puis
qu’elles tendent toutes influer fur le bonoule
mauvais goût

Si nous voyons que chez fes nations les mieux

difciplinées le goût des beaux arts des fcien
ces n’a eté parfé'au plus haut point de perfec
tion qu’aux moyens des diftinétions des re
compenfes propofées ceux qui excelleroient

qu’en conféquence elles allumèrent parmi
les beaux efprits une émulation incroyable ce
la nous prouvé avécnld'derniere évidence que
la décadence vient néceflairement de ce que
chez les peuples-le moins bien réglés l'intrigue
obtient la recompenfe dûe au mérite ou l'on
n’affigne aux talens aucun genre de recompenfe

proportionné leur'vaieur ou le gouvernement
ne cherche pas fe procurer en leurs faifant un

fort heureux des hommes célèbres folides
en toutes fortes d’arts ou en ceux qui leurs
manquent pour former des élèves d'y ajou
ter la derniere exactitude les perpétucr
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Le ——memmanmes
En effet le bon goût fait préférer aimer 1q

folidité la régularité c’ett.en cela que la na
ture aidée fecourüe du vrai bon jugement
reclame d’elie même un air fimple auquel on

tant de peine revenir qu’il est partout re
gardé comme un prodige les peuples les plus

folides les plus floriffans n’ont pour par
venir cherchés le beau le furprenant que
dans l’utile l’agréable fur la variété infinie de
la nature pour rendre leurs arts immortels

Au lieu que l’excès opereer toutla décadens

ce du goût fur les chofes les plus fimples comme

fur les plus effentielles c’eftainfi que l’on le
déshonore le gâte par des nouveautés des
hardiefKes bifarres déréglées

Les uns s’habituent n’être flattfs que pat
des affaifonnemens trop piquans trop recher
chés diftribués dans les mets préfentés avec
la derniere fomptuofité s’orner de vétements
de toutes faifons de toutes coûleurs de tou
tes richeifes f'abordonnés certäines étiquettes
qui varient journélement fe loger dans de
vastes palais dont l'extérieur l'intérieur annon
cent l’opulence la magnificence du maître
ou qui pour ordinaire vivent avec le dernier
excès de la fueur des peuples ‘ou qui fouvent
fe livrent aux derniers efforts pour foutenir



Jéur träin :&oen iihpofer plus affément ténir
des propos .allégoriques ou fimulés qui portent
le caractère d’une légéreté rapide que fans
aucune fuite ils paffent ainf leur tems par
courir fans fruit des êtres imaginaites qui dé
shonorent le fens commun äintroduire dans
les arts des ornemens étudiés qui altèrent dé
guifent la bonté la beauté de Ja nature il en
réfuite en génétal une dépravation fi fingulicre
que ce qui dégoûte le plus grand nombre ra

goute plait au particulier que ca qui charme
les:cfprits bienfaits teveite les,aptres de ma-
père que ces derniers faifant tous leurs efforts
pour donnen.lestan préfèrent 1ehurlesque le
précieux l’affecté.s-au ibeau au fimple au

raturels 5.7
tte 54 "0e AerIl femble enfin que nous.nous éloignent des

bons fiècies que les états prennent une certaine

déroute en effet il n’y presque plus de regles
certaines tout roule fous la force l’éclat les

vices ont pris argnierent journélement tant
d’empire de faveur que le goût chez certaines
nations eft devenu arbitraire journalier pure
fantaifie frivolité puisque les artiftes craig
nent d’être imitateurs en effet ils s'éloignent
de la belle nature pour furpaffer leurs prédé
eeffeurs tout dégénère infenfiblement en nou

veautés par l'accueil qu'on leur fait Ie public
iv
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ne fait plus où'il en est le bon gôûtiTe perd
moins que quelques bous efprits-dans certaines

nations éloignés de la foule ne le confervent

Le 456S’il est des pays où le gôût n’est pas pare
vend ce font ‘ceux où la fociété ne s’eft pas
étendùe perfectionnée où les hommes les
femmes ne fe réuniffent pas ne fe voient
Ne fe communituert pas dans ‘las affemblées
cercles où'l’on ny reçoit‘ pas&'ne fait aucut
accueil aux étrangers fur-tout ‘des nétioris les
plus policées’ en effét ce ton‘honnéte une
noble vive-émulation ne-pénvent point ‘sy
introduire l'efprit n’y prendradcon-affort il
eft refferré -orné fa poinfe F'émouffe, il
manque de tout ce qui lui efl néceffaire pour
former le goût Denique plus intelligitur in bis
quan pingitar dittis Le

PT NE
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Voyage de Normandie

ous m'aviez ordonné mademoifelle

yaus quittant de vous faire un récit exact du
voyage de.Normandie du quel vous ne pouviez
être Je fatisfais vos ordres fi fidélement que
je fuis für qu’en le Hifant vous croirez l’avoir
fait fans être fortie de Paris

Les deffeins prémédités long-temps avant
l'exécution font d’ordinaire fans effet c'est ce

Qui fait que propofer affurer ce voyage
prefque été pour nous la même chofe Nous
partimes un lundi 26 fept Admirez notre
bonheur If avoit trois mois qu’il n’étoittombé
une goutte d’eau le ciel en verfa ce jour-là fuf
fifamment pour toute une année mais pour
nous confoler nous féchames ces humides ine
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fluences par un fonds de bonne humeur qui ne
nous jamais abandonné Vous le verrez par le
couplet fuivant par les autres fur l’air du
branle de Metz

Pour quinze jours de campagne
Enfin nous voilà partis
De la ville de Paris
Le bon Dieu nous accompagne
Sur-tout bon gîte bon lit

‘àAvec du vin de Champagnes

Sur-tout bon gite bon lit
Belle hôteife bon appétit

5.7
Pour l'appétit il-faut dire la vérité il nous

manquoit pendant cinq ou fix heures de la nuit

imais il faut bien prendre fon mal en patience
on ne peut pas manger dormir tout-à-la-fois
tant que nos yeux étoient ouverts nos-dehts
faifoient également leur fonction c’étoit un
charme d’entendre crier miféricorde toutes les
baffes-cours où nous arrivions

Triel fi j'ai mémoire
Autour d’un gigot affis
Comme moines bien appris
Las de manger non de boire
Nous ne fimes rien tous dix
En fortant du réfeétoire
Nous ne fimes rien tous dix
Qu’un faut de la table au lit



Les dames furent presqu'auffi-tôt levées que

couchées Vous vous imaginez peut-être que
gette diligence quitter Ie chevet fut uneardeur
de novice qui ne dura que peu de temps Vous
Vous trompez elles ont toujours été les pre
mferes en carroffe la table Vous jugez bien
Que commé on fe levoit matin l’appétit fe le
voit de même faluoit toujours l'aurore par
fléux ou trois-petits repas anticipés car il eft
remarquer que nous faifions autant de provifions
dans notre carroffe pour faire quatre lieues que
d’auttes auroient fait en s’embarquant pour les In
des Auff auroit-il été difficile de ne nous pas trou

ver confommant nos provifions Nous fimes
tant ce jour-là par nos déjeunés qu’enfin

Nantes fut la dinée
Où croît cet excellent'vin
Qué fur le clos Céleftin

Tombe jamais la rofée
Puiffions-nous dans cinquante ans
Boire pareille vinée
Puiffions nous dans cinquante ans
Tous enfemble gn faire autant

LE

Avant de quitter ce pays vous voulez bien
que je vons faiTe part du déplorable état où fout

ces pauvres Céleftins ils font vœu préfente
ment de boire le vin qui croit dans leur closs
je n’en fais:pas la railon mais enfin par obéit
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fance par mortification ils avalent ce calice
du mieux qu’ils peuvent Dieu leur donne ta
paticnce néceffaire pour fupporter de pareilles

adverfités 2615
Si j’étois bien für de votre difcrétion mades

moifelle je vous dirois des chofes que vous
n’avez pas encore entendues mais les filles font
comme les femmes elles ne vont jamais fans

leurs langues je me fuis étonné cent fois
‘comment de fi grandes langues pouvoient tenir
dans de fi petites bouches c’eft:pôurquoi

De Vernon je veux me taire=" "iL7
Pour le ahauvais'‘vin qu’on put
Chacun s’y coucha mais chut
Car j'aime en tout le myfteye
Je fais trop comme tout va
Le monde eft fait de manjere
Je fais trop comme tout va,”
L’envic jamais ne mourra

Vous qui vous efcrimez de la rime vous
allez dire qu’il ya un de trop ce dernier vers
je le fais auffi-bien que vous mais fi l’on ne
sue donné cette licence de pareilles je quitte
dès-à-préfent le métier de poête de Ja troupe que

je fais mon Grand regret aux dépens de
îhes ongles qui font déja affez courts Je nefuis
que trop rebuté de la profeffion fans les pe



rte
tits profits que nous autres rimailleurs attra
pons auprès:des filles qui aiment ce genre d’é
crire il auroit long-temps que j’aurois vendu
ma charge àbon ‘marché Mais puisque nous
voilà fur le chapitre des filles vous faurez que
nous en trouvâmes une charmante proche la
Chaxtreufe de Gaillon Vous me direz nue ce
n'est pas 12m meuble de Chartreufe mais ces

jolis animaux:là fe trouvent par-tout

"ep AA EE 4e
Au pont de PArche au Roule

82 Le ciel exauça nos vœux
cirat re fil phrolrie à-nos ‘yeux

Jetine HôcelFe faite au-moule

3.29% Elle portoit devant foi
Deux petits monts faits en boule

Lo Elle postoir devant foi
"rs ,<Un_prorceau -digne d’un roi

ftLa Normandie comme vous favez est unë

terre fertile en pommes Le voifinage de la mer
lepy donne un orgueil une dureté qu’elles
v'ont point ailleurs Nos dames de Paris vou
droient bien que Jeur terrain fûtauifi bon mais
on ne peut pas tout avoir cela près les fem
Tnes de Rouen font ce que je crois faités
comme Paris ce qui nous fit dire

Rouen laides belles
Comme par tout l’on trouva



16 PO deTes filleside Popérat +5 Le rit
Sont comme :Paris;/reruelles “107
Enfin rien n’eft différent ‘#19
Dans Jes jeux dans les quelles
Enûn rien n’est différent
Hors qu’on parle mieux Normand

GT res ist
Leli faut dire la vérité cette langue-là tft èn

grande vénération dans’ce pays-ci les habitänté

reçoivent toùs en fnailfanf ‘dës talents mérveils

leux pour l’apprendre quatre ans les enfants
parlent déja Normand’ comme de petits anges
on diroit qu’ils n’auroient fait autre chofe toute

leur vie Le.merles même &es perraquets n’y
parlent point autrement -.Onom'’a dit:que cette
langue-là étoit‘merveilleufe pour plaider c'’eft
cc qui fait qu’il MŸ a*güèrest de’ Normand
qui n’ait vaillant {ur pied ÿlüs de vingt
procès fans les efpérances de ceux qu’il
déja perdus TT6£A 71

of

Nous trouvames ici notrebôn'atni Fatodville

Vous ne fauriez croire les inftances qu’il hout
fit pour nous mener fa'téfré de la Bataille
le plaifir que fa converfation dénià aux darmés

elles votlurerit toute “forée’ qu’il en füt Faït
mention pat les vers fuivants: i<i GATE

L'EVDST EL ASE

rt Inst an 05 LE 10e QU Le

Le
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Le feigneur de la Dataille
Qui charme dès qu’on l’entend

Malgré nous malgré nos dents
Voulur nous faire 1.paille
Mais le diable sen méla

On fit grace fa volaille
Mais le diable s’en méla

Caudebec on s’en alla

ou 23
Vous croyez qu’en lieu-là on fe couche pour

dormir comme Paris vous vous trompez
toute la nuit l'hôtellerie fut en rumeur pour
fournir aux dames des roties au vin On en fait

prendre aux perroquets qui ont perdu la parole
mais d’en donner des dames ufantes- jouif
fantes de leurs langues c'eft avoir envie de fe
lever comme on fe couche auffi cela ne manqua

pas d’arriver

cette maigre couchée

On oublia de dormir
Que fert de s’en fouvenir

re
Quand une femme éveill£e
Pour diguifer fon caquet
Tout le long de la nuitée
Pour aiguifer fon-caquet

Mange foupe perroquet

TI ne faltoit pas fe lever fi bon matin pour
aller dans la plus maudite hôtellerie qui foit
je crois de Paris au Japon pour avaler un

Ce de La 1787 No IX
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brouillard épais que le foleil ne put percer que
fur les deux heures Un autre plus galant vous
diroit que les yeux des dames plus puiffants que
cet aftre diffiperent d’abord cette roire vapeur
mais pour moi qui fuis plus-fincere je vous
dirai franchement que les brouillards d'octobre
font fort difficiles gouverner proche la mer

de plus que nos dames dormirent dans le
carrofle cahin caba toute la matinée n’ou
vrirent les yeux qu’àla Botte propose Botte,‘
vous voulez bien que je vous donne un petit’

avis

Pañlant fuyez de 1a Botte»
Le féjour trop ennuyeux
Xl eft vrai que dans ces lieux

La maîtreffe n’eft pas fotte
Mais fans pain fans vin fans feu
Dans un pays plein de crotte
Mais fans pain fans vin fans feu
L'amour n’a pas trop beau jeu

Le

Nous trouvions affez plaifant d’aller comme
bonnes perfonnes toujours devant neus je
crois que nous aurions été dix lieues par-delà

le bout du monde fans le malheur ‘que vous
allez apprendre

Après fix jours de voyage
Où tout alloit gogo



Nous allions jufqu’à Congo
Valets chevaux bagage
Mais au Havre on s'arrêta
Malgré ce vaîte courage
Mais au Havre on s’arrêta
Car la terre nous manqua

Voilà une plaifante excufe m’allez-vous di
re Quand on bien envie d’aller au défaut
de la terre on prend la mer Nous n’y man
quames pas auffi les dames dès le lende
main

D'une valeur plus qu’humaine

Affrontèrent l’océan
Mon Dieu que le monde eft grand
Sur cette liquide plairie
Où lon touche en un moment
Sur'une vague incertaine
Où l'on touche en un moment

L'enfer le firmament

N'auroit-ce pas été un coup de bonne for
tune pour les maris fi quelqu’honnête homme
de corfaire eût mis la main fur la chaloupe
Jên connois quelques-uns qui n’anroient point

regretté d’avoir donné de l’argent leurs fem

Le
mes pour aller voir la mer fi pareil cas leur
arrivoit Pour moi qui di déja tâté de ces mef
fieurs les Turcs gens fort incivils j'en voulus
courir le rifque fur le rivage confidérant ces

jj
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20 memegros vailleaux faifant réflexion qu’il n’y avoit
qu’une planche de deux doigts qui féparoit de
la mort ceux qui étoient dedans je me mis
chanter

Qu’un autre avec des bouffoles
Sur ces grands palais flottants
Bravant Neptune les vents

Cherche l’or fous les deux poles
Mais pour moi je ne veux pas
Servir de pâture aux foles
Mais pour moi je ne veux pas

Leur faire un fi bon repas

Je vous avoue que je ne me confolerois-ja

mais fi je me voyois ainfi pour mon.plaifir
j'aurois été encore plus fâché ce jour-là car

de Louvigny intendant de la matine nous
envoya le foir fix bouteilles d’un vin de Canarie
fi exquis que quand il l’auroit fait lui-même
je doute qu’il l’eût fait meilleur

Sus ma Mufe je te prie
Brûlons quatre grains d’encens

cetilloitre intendant
Pour fon vin de Canarie
Avec ce nefar je croi
La province bien munies
Avec ce neltar je croi
Qu'on fert dignement fon roi



——meee

Vous voyez qu’il fait bon nous faire du bien

pour cing ou fix bouteilles de win voilà un
homme immortalifé Aprés tout je ne fais fi
les meïlleurs -vets du monde valent fculement
ue pinte d'une'pareille liqueur Quoi qu’il en
foit il s’en contenta nous euffions bien fou
haité que toùs-les hôtes de la route cuflent été

auffi raifonnables

Le'lendemain le gouverneur pour nous re
cevoir fit mettre la citadelle en armes Nous
vifitames l’arfenal ce terrible palais.de Mars
Mon Dieu que d’inftruments pour abréger nos
pauvres jours -Ce-qui nous fit dire tous

cn faudroit être bien ivre
D'aimez ces licux de fracas
où pour cent mille trépas

On fond Ie-fer le cuivres
Que de moyens'pour mourir
Lorsg’uil n’en eft qu’un pour vivre

Que de moyens pour mourir
Je ne faurois Ie fouffrir

Voilà des fentiments bien héroïques me di
rez vous d'accord mais fi vous faviez comme
moi mademoifelle ce qu’il en coute pour met
tre un enfant au monde vous auriez plus que
perfonne horreur de ces lieux de déftruction

en vérité fñ vous étiez une perfonne bien

iij
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räifonnable vous vous marieriez au plus vite
afin de travailler comme il faut la réparation
du genre humain lequel pendant que toute
l'Europe ceft en guerre court le grand chemin
de fa ruine totale c'eft vous d’y penfer de
faire réflezion que vous pafferiez mal votre temps

S'il n'y avoit plus d'homme au monde

Vous croyez peut-être mademoifelle que
parce que l’on vous menée én vers au Havre
On vous ramenera par la même route c’eft ce
qui vous trompe Pégafe n'a-pas accoutumé de
faire avec moi de longues traites Je vous dirai

donc cn profe que nous revinmes Rouen cn
très-peu de temps ayant toujours vent derriere
cela n’eft pas trop néceflaire en carroffe mais
c’eft pour vous dire que tout confpiroit fecon
der l'envie que j'ai d’être auprès de la plus ai
mable perfonne du monde
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Cérémontal public particulier
des Chinois

eurJL s'agit encore moins ici d’ufages que de loix
pofitives Tout été prévu par elles dans une
matière qui nous femble fi peuimportante Cha
cun depuis les chefs de la première claffe
jufg’uaux moindres membres de la dernière fait
au jufte les titres qu’il doit donner ceux qui
lui font dus les politeffes qu’il doit attendre

celles.qu’il doit faire les honneurs qu’il peut
accepter ceux qu'il doit rendre Nul conflit
relativement aux droits aux préféances deux
points qui ailleurs ont engendré tant de querel
les fait couler tant de fang propagé des
haines qui fe transmettent

Une vifite rendre eft la Chine une af
faire grave Elle exige des préliminaires que
l’Europe ne connoît point ou qu’elle fu met
tre l’écart Parlons d’abord des vifites que l’on
rend au gouverneur de la ville dont on cft habi
tant Elles font toujours accompagnées de pré
fens plus ou moins confidérables L'ufage cft
d’y joindre une longue boîte de vernis ornée
de fleurs d’or divifée dans l’intérieur par huit

iv
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ou douze petits compartimens qu’on remplis
de diverfes confitures

Dès qu’ils font arrivés dans la falle où doit fe
faire la cérémonie ils fe rangent tous fur une
même ligne ils s’inclinent profondément ils
fc mettent genoux courbentia tête jusqu’à
terre moins que le oouvetiieur ne les releve
ce qu'il fait communément Souventle pluscon
fidérable d’entre eux prend di vin danis'éñe coûüÿe

l’élève en l'air avec les debx-itidihs d'offt'an
gouverneur dit tout hauf par Forme-dé'féut

hait Fo-tfon voilà le vin qui porte -bonHetit
Cheo-tfiou voilà le vin qui dorine une longuewie
L'inftant d’après un autre s’avanct éféve en
l’air des confitures qu’il préfeñte avec refpéét'aÿ

mandarin Voilà lui dit-il du fuère de lohguë
vic D’autres répetent jusqu’à trois fois ces mê
mes cérémonies font toujours les mêmes
fouhaits (Du Halde tom 104.

Un gouverneur s’eff-il diftingué par fa juflice

fon zèle fa bonté pour le peuple chofe qui
heureufement arrive quelquefois les lettrés :de

fon difhi ont recours un moyen particulier
pour lui apprendre qu’il jouit de leftime géné
rale Ils font faire pour lui un habit compofé
de pétits carreaux de fatin les uns rouges les

autres bleus verds noirs jaunes &c Ils choi



fiffent le jour de fa naiffance pour Ini faire pré
fent de tet habit qu’ils loi portent en grande
cérémonie au fon de divers inftrumens de
mufiçue On les introduit dans !a faile extérieure
Qui fert de tribunal an mandarin Il s’y rend
bientôt lui-même {ur leur invitation C’eft alors

qu’ils lui préfentent ce vêtement qu’ils le
prient de s’en couvrir Le mandarin en fait quel
que-difficulté il déclare ne pas avoir mérité cet
honneur enfin il fe rend aux prières delettrés

celles du peuple On lui fait endoffer l’ha
bit-.chamarré dont les diverfes couleurs font
fimppofées repréfenteritoutes les nations qui por

tent des habits différens annoncer au man
darin qu’il eft digne de les gouverner toutes

IQ ce LS“h 11 ne porte‘ce’vérement qu’une feule fois

fhais ôrr le cdrifervè précieufement dans fa fa
mille comme un titre d'honneur de diftine
tion C’en est un d’autant plus réel qu’il fem
ble n’avoir jamais été proflitué

C’eft toujours avant le diner qu’il fautrendre
Vifite fes fupérieurs il faut la leur rendre
finon jeun du moins fans avoir bu de vin
‘Un mandarin fe tiendroit offenfë fi celui qui lui

rend vifite fentoit tant foit peu cette liqueur
Cependant s’il s’agit d’une vifite qu’on rend le
même jour qu’on l’a reçue peut la faire l’a



près-dinée c’eft une marque d’emprelfement
qui excufe tout

Le commencement de chaque année certai
nes fêtes le mariage d’un ami l’inflant où
lui naît un fils quandil est élevé quelque char
ve quand quelqu’un de fa famille vient mous
tir quand il entreprend ou qu’on entreprend
foi-même un long voyage &c voilà les époques
les jours qui exigent de la politefe Chinoife qu’on
fe vifite réciproquement qu’on porte avec
foi dans cette occafion quelques préfens réla
tifs aux goûts aux befoins de celui qui l’on
rond vifite

On ne peut en rendre aucune fans avoir préa

lablement fait remettre au portier un billet de
vifite qui s'appelle Tie-rfée C’eft un cahier de
papier rouge femé légérement de fieurs d'ar

plié en forme de paravent On écrit fon nom

fur un des plis les termes du billet font plus
ou moins refpectueux en raifon du rang des
qualités de la perfonne qui on veut rendre vi
fite On dira par exemple ,L'ami tendre
fincere de votre feigneurie le difciple per
spétuel de fa doétrine fe préfente en cette qua
;lité pour vous rendre fes devoirs vous
faire la révérence jusqu’à terre Tun-cheou-pais
Si teft un ami familier ou une perfgnne du



mp nncommun qu’onvifite, le Tie-t/ée n’eft pour l’or
dinaite que d’un fimple feuillet it est de pa
pier blanc fi celui qui l'écrit ou qui doit lu
recevoir-eft en deuil

On peut fi l’on veut efquiver la vifite quand
on eft d’un rang fupérieur celui qui fe propofe
de la rendre Recevoir fon Tie-tfée ou billet
c’eft être fuppofé avoir reçu fa-vifite On lui
fait dire par le portier que pour lui épargner
toute.fatigue on le prie dene pas defcendre de
fa-chaîfe Après quoi ou le jour même ou dans
les trois jours foivans on fait fontour pré
fenter un ‘Tïe-t/ée qui eft ou fimplemcet reçu
ou fuivi d’une 'vifite réelle

Voici le cérémonial ufité chez les grands
forsqu’ils acceptent-da vifite qu’on veut leur ren
dre On fuppofe ici-que la perfonne qui la rend
eft elle-même d’un état diflingué On luit fait
traverfer fans quitter fa chaife les deux pre
mieres cours du tribunal qui font fort vaftes

Il arrive l’entrée d’une falle où le maître de la
maifon vient le recevoir

trouvé en arrivant cette feconde faille
deux domefliques qui tenoient le parafo le
grand éventail de leur maître inclinés l’un vers

l’autre qui jusque-là empêchent celui-ci d’ès
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tie apperçu L'étranger eft mafqué lni-même par
un grand Cventail que tient bn de.fes opens
qui ne s’écarte que lorsqu’il-eft gne juite por
tée de faluer celni qui il vient faire vifite

Alors commencent les cérémonies indiquées
toutes cu détail dans le protocole Chinois -Il
prefcrit le nombre de faiuts qu’il faut faire en
couibant Ja tête fur la poitrine les.termes dont
il faut fe fervir ies titres honorables qu’on doit
prendie pour être tantôt dspite tantôt gaus
che Le maître de la maifon inyitez;par un gefte

de la raain l'étranger entrer prononce cé
feul mot Tyin:1n on répond Pay-cans c'eft-à
dite je n’ofc on ntre Le,maitte du logis
fulue avec 10fpect la chaife qu’il vous deftine il
V'effuie même avec le pan de fa vefte pour cn
écarter la poufliete ou plutôt pour faire ‘obfer

ver que la chaife eft propre

DST RER

On s’aflied l’en expafe d'un air grave
féricex le motit de fa vifite On-y répond avec

ja même gravité en s’inclinant.fouvent Cha
cun au furplus doit fe tenir droit fur fa chaife
ne point s'anpnser contie le doffier avoir les
yeux un peu-baillés les mains étendues fur les

genoux les pieds avancés’ &«dans la même di

reétion Tout air de diftraction‘feroit réputé

une infulte RFCERLS



Peu de (temps après un domefigne
proprement ‘vétu apporte autant de th que
la faille renferme de perfonnes La maicte
de prendre la taffe de la poit:r La boriche

de la rendre au domeftique forme cacure au
tant d’articles du protocole qu’il faut obierver
au pied de la lettre

On ne fe quitte qu’avec d’autres cérémonies
de rigueur quoique minutienfes. Le maitre du

logis vous-conduit votre chaife vous voit
entrer attend que les porteurs l’aieut enle
vée Alors vous lui dites encore une fois adieu

il répond de nouveau

On déjà dit queles vifites pour la plupart
étoient accompagnées de préfens On joint
dans ce cas ‘au Tie-tfée ou billet de vifite un
Ly-tan C’eft un morce in de papi.r 10uge fur
lequel on écrit le nom de celui qui fait le cadeau

lé‘nombre des objets qui le compofent Si
‘celui qui fait le préfent vient cn porfonne
offre lui même le billet “que le maître du logis
reçoit de fa main qu’il remet un de fes do
meftiques Urie profonde révérence efflc remer
ciment d’ufage Ce n’eft qu’après la vifite lors

que la perfonne qui l’a rendue eftretirée qu’on
rejette de fes préfens ce qu’on juge propos
On garde le billet fi on accepte tout ce qu’il



indique ou méme une partie Dans le premier
Cas on Écrit uh billet de remerciment on en
écrit un de même fi on reçoit quelques articles
du préfent l’on cite dans le billet ceux qu’on
ne garde pas On renvoie purement fimple
ment le billet fi on ne garde rien mais on
joint toujours un billet deremerciment ou d’ex
cufe Pi-fe écrit-on ce font des perles je
n’ofe toucher

La perfonne qui fait le préfent fe contente
t-elle de l’envoyer par des valets munis d’un
Tie-tfée il eft reçu avec les mêmes cérémonies
que s’il étoit offert par le maître Quelquéfois

on propofe par écrit tel où tel préfent Celui
qui on l'offre marque avec un pinceau les objets

qu’il accepte ils font achetés apportés fur le
champ Un billet de remerciment elt écrit auffi
tôt fi l’on renvoie quelques-uns des articles
on ajoute Fu-pi pour le refte ce font des perles

précieufes l’ufage des perles étant profcrit
Ja Chine

Le commerce épittolaire même entre fimples
particuliers fon cérémonial prévu il devient
plus compliqué fi l'on écrit une perfonne de
confidération Ii faut alors fe fervir d’un papier
blanc qui ait dix douze plis on ne commence
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Ia lettre que fur le fecond on ne met fon nom
que fur le dernier

Le caractere qu’on emploie doit différer anfli
felon la circonftance Pius il eft petit plus ilest
jugé refpectueux Les termes qu’on emploie les

diftances qu’on laife entre les lignes font éca
Jement indiqués par le rang de la perfonne qui

l’on écrit Mais dans tous les cas le Ityte doit
différer du ton de la converfation ordinaire Il
faut appliquer un double cachet l’un fur fon
nom propre l’autre fur les premiers caracteres
de la lettte Souvent on fe contente de l’appli
quer fur le fachet qui lui fert d’enveloppe On

en trouve de tout faits qui font agréablement
bordés nouveau larcin que nous avons fait
la Chine -mais là il faut que le cachet foit
double On écrit fur le premier ces deux mots
Nay-han la lettre citdedans On infere lc paquet
dans une feconde enveloppe plus épaiffe que la
premiere elle-même eft en partie envelop
péc par une bande de papier rouge fur laquelle

On trace en gros caracteres le nom les qualités
de la perfonne qui s’adreffe la lettre On écrit

côté en plus petits caracteres le nom de la pro
vince de-la ville ou du lieu où elle réfide on
écrit enfin fur cette même enveloppa jufqu®à la
date de la dépêche Ce fecond fac fe colle par le
haut par le bas le cachet s’imprime fur ces
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deux enctoits avec cesmots Hou-fong c’eft-à

dire gu.dé fcellé

La maniere de faluerà la Cuine même entre
particuliers d’un état médiocre eft bien moins
expéditive que la nôtre Là on ne s’en tient pas
quitte pour une révérence Où un fimple coup
de chapeau Le falut ordinaire confifte joindre
fes mains devant la poitrine les remuer d’une
maniere affectueufe courber tant foit peu
la tête en fe difant réciproquement T/in-zfin
mot de compliment qui fignifie tout-ce qu'on
veut peu près comme les nôtres La perfonne

‘qu’ou rencontre eft-elle d’un -rang fupérieur
alors on doit joindre les mains les élever au
deifus du front les rabaiffer jufqu’à terre
incliner profondément tout le corps

Que deux perfonnes de connoiffance fe ren

contrent après une abfence un peu longue on
les voit tomber genoux vis-à-vis l’une de l’au
tre fe courber enfuite jusqu’à terre fe relever

recommencer la même cérémonie jusqu’à deux

ou troié fois Dans les entrevues les plus ordi
naires le comment vous portez-vous lieu Fort
bien répond celui’ qui on fait cette demande
grace votre abondante félicité Cao-lao-ye bunge

fo Lorsqu'ils voyent un homme qui fe porte
bien ils lui difent Fang-f0 c'’eft-à-dire la prof

périté
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33périté eft peinte/fat vôtre vifage vous avez un

vifage heureux

‘Quand un-Chirois fe donne quelque peine
Four emobliger un-autre Ah lui dit ce dernier
&dtis prôdiquëz Votre cœur Le fervice eft-il
tendu “Szé-poz-#fin dit lobligé mes remerci
fnens rie ‘peuveñit avoir de ‘fin S'agit-il d’une
ôffte honnête *th-tépond Poz can pou-can pon
chi je-n'otet4é fièfe je n’ofe Il eff auffi d’u
fat mème'Hlafn‘d'th fomptuèux"bañquèt de
diré dceux qu'od-vient dé régaler Feou-man

ou bien mal reçu nous vous avons bién mal
traité On ignore comment ce propos puéril
ii eMz AbaPavant-que nous puiffions tien
EVoir‘de'ce -qui*I2 paffoit la Chine

BINOM Tes VE S1“b Eñcoré uamotfàr te fafut: Lorsque deux
fiènidatins! d'értahe égaF fétetitontrent dans
fa'rue ifs:ne‘füttéht'point de leur chaife its
Bañttent Fes maït jéintes les retevent jufgu’at
ffünt recomiïehcent ce falut jufqu’à ce quils
aidé teffé de fe Voir Mais fi l’un des deux
eff fapérietir l’autre celui-ci fait arrêter fa
chaite s'il éffia*cHevat il en defcend fait
ühe’ proforde'révérence au mandarin fon fupé
fidut Au“furplus ‘la’ politeffe eft répandue la
Chine’ dans les-viflages comme dans les villes

“fhémes Comme‘ on l’a ‘érigée ‘en loi elle
de Le 2787 No TX
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n’eft guere plus fincère dans-Jes uns “Que dans
les autres

Un Chinois qui adreffe la -parole fon fupé

rieur ne parle jamais ni la premiere Di âdg
feconde perfonne il ne dira point je il,ne ira
point vous il dira par exemple s’il s’agit d’un
fervice rendu Le fervice que fa feigneurie,a
rendu fon petit ferviteur,.m'aété.extrémement
fenfible Un ls qui parle von pèrens decqualis
fiera point Je fon fils mais,de,fon petif-flgs
füt-il l'aîné de la famille père de famille lois
même ém0tu +201 LIGA USSR 1285 014 450

“ruqp9 S100Qi RD die“Souvent aufû il &e fergisa.de donner fi

dire du nom qu’il porte çrtfe Époque jotA8
on donne fucceffivement aux Chinois des noms

conformes Jeur âge leur rang Le ngm de
famille eft celuigu’on leur dan eux maifs
fance il efl commun toys.gçux qui ‘defcen
dent du même aïeul Un mois après le pere
la mere donnent un petit nom leur fils c'efts
pour l’ordinaire celui d’une fleur d’en animal
&c Ce nom change lorsque le jeunehomme fré
quente avec fuccès les écoles publiques ceft
alors le maître qui l'en gratifie… Péleye Je
joint fon nom de famille Parvenu l'âge vi
ril c’eft celui qu’il confervetoute fa vie moins

qu’il ne parvienne quelque dignité Alors il en
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«Obtientun-relati£-à fa place fes talens On
Iné-doit plusylui en donner d’autre pas même
scelut.de fa fataillec mais là comme ailleurs
“fesshommes d'uni rang ‘beaucoup plus élevé fe
“difpenfent de cette attention

Fe ‘ep 55

ces at plus “grande pompe accompagne un

vice -roi lorsqu’il fort de fon palais Les hon
*fedrs qu'on lui rend lorsqu’il quitte une pro
vince après l’avoir bien gouvernée font d’un
genre bien plus flatteur pour lui car ils font

«Välontaïrea AVpetne jl quitte la ville capitale
qu’il trouve fur fon chemin durant deux ou
trois lieues des tables rangées d’efpace en efpace

Elles font entourées d’une longue piece de foie
nÿ9i pend-jufqu’à terre on brûle des parfums
1fles font (chargées de légumes de viandes
-desfruits Le thé le vin qu’on fe propofe de
Ai offrir occupent d’autres tables

mi F1 44

oi vLe peuple'fe'met genoux fur-fon page
courbe la tête jufqu’à terre les uns pleurent

-Ue moins ils font femblaut de pleurer les au

itèës le prient de defcendre  pout recevoir les
derniers témoignages de ‘leur reconnoiffance
td’autres lui préfentent le vin les mets prépa

êtés pour lui d’autres lui tirent fréquemment
!fes bottes &-lui en donnent de nouvelles Ces

jj



36 mesbottes qui ont fervi un inflant ‘au-mandarin
deviennent un monument précieux Celles qu’on
lui enleve les premieres font placées dans une
efpece de cage au deflus de la'jorte par dù illa
quitté la ville les autres dant eanfecvées par
fes amis avec le même foin qu’un guerrier
François emploieroit garder l’épée de Turenne
ou celle de Bayard

2559

Lettre fur la mort-de Sacchigi
ai

ta Lepe “oo Ia»Monfeur 004+11 da

@TF}JE erimettéz-moi d'éritretenir vos léétëtrs d’ên

homme célèbre qui vient d’être ravi d'ur‘krt
dônt il étoit l’amour Je fens gnë ma dülèdr

befoin pour être foulagée de rappeler ici fés
vertus les talens de Sacchini c'eft ce mo
tif qui me'fait prendre la plume plutôt que le
defir de lui rendre un hommage dont il n'a pas
befoin Je ne viens point-{emer des fleurs inuti

les fur une tombe couverte de lauriers mais
en cédant au fentiment perfonnel qui m’anima
je ne crains point le-fort ordinaire de ceux qu'gn

excès d'amour -propre engage confier leugs
peines au public L’honame dont je déplore la



pèrte excite:en-même-temps les regrets de toute
l'Europe le mérite de fes compofitions l’a fait
admirer par-tout où elles ont été entendues
les qualités de fon cœur l’ont fait chérir partout
oùila été connus j’ofe croire que les détails de
fa«vie que fon éloge fi foiblement que je puilfe
les tracer ne feront pas lu fans intérêt

-<Antonio-Maria-Gafpardo Sacchini naquit
Naples le r1;.de mai 1735 L'auteur de l’eflat
furla mufique été mal informé quand il l’a
fait naître aux environs de Naples en 1727 Je
m’empreffe de rectifier cette date qui déjà in
duit en erreur plufieurs dé nos papiers publics
Elle n’eft pas indifférente plus il étoit loin de
la vieiileffe de cet âge où le génie perd fes for
ces ceffe desirôduire plus fa perte doit fem
blèn-doulouséufe-à-ceux qu’intéreffoient fa per

fonne ou festalens Combien de chef-d'œuvres
ces:huit années auroient pu faire éclore que
de doux momens ravis l’amitié

Deftiné de bonne heure la mufique fes pa
rens honnêtes mais peu fortunés le mirent
dans le confervatoire de Sazta-Maria di Loretto

Naples où il étudia fous le fameux Durantes
Hy fit des progrès rapides s’adonna particu

Jièrement au violon fur lequel il devint très
fort Cette étude lui fut extrêmement utile en

iij



38 nomment
pratiquant lui-même un inftrument qui devoit
fervir un jour rendre fes prôpres idées il ap
prenoit en faifir le veritable caraGtère s’af-
ferviffoit exécuter les loix des autres pour fe
mettre en état d’en diéter fon'tour comme
celui qui cft né pour commander des flattes ou
des armées s’excerce d’abord à-l'abeiffance dans

des grades inférieurs Toutes les fois qu’on ads
miiroit devant lui fa richeffe de fes accompagne

mens il n’en attribuoit le mérité» qu’à cétte pre-

mière étude 2807 gi..
Bientôt fon génie impatient de paroître’

s'adonna tout entier la compofition Long
temps Naples Rome jouirentde fes fuccès

apprirent l'Italie un nôm qui s'élevoit rapi
dement l’immortalité Il fut demandé Venife.
Cette ville offroit alors aux jeunes filles les mé»
mes reffources contre l’indigenta,*que Naples
offroit aux jeunes garçons ‘dés confervatoires
où avec les fecours d’un petit nombre de mat
tres fous l’infpection d’un feul toutes les
parties de la mufique font cultivées avec le plus

grand foin En Italie où l’art du théâtre in-
vinciblement lié avec celui de la mufique n’eft
point avili par l’opinion publique ces maifons
dont le régime trop peu connu en France eft
admirable font entretenues par des fondations
pieufes La direction de l’une d’elles appelée
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l'Ospidaletro fût confiée Sacchini C’eft 12
principalèment qu’il développa fes talens pour
la -mufique d’églite prouva qu’il connoiffoit

fond toutes les reffources de fon art mais il
fit Voir en même-temps que fans confondre ce
fiyle avec celui du théâtre fans s’écarter de la

févérité qu’iF exige il'étoit poffible d’y confer
Ver'un ‘chant aimable facile de le parer des
grâcet/de l'imagination Le célèbre docteur Bur
fiey qui parcouroit alors l’Italie en rend ce
témoignage il affure que nulle part la mufique
ne lui ft autant de plaific qu’à Venife fux
tôlite tèlfe qu’ilentendit dans cette ville il élève
Eñtore'celle de Sacthini

CA
La ténommée de ce compofiteur croiffant

éhaque""{oür: il vifita quelques cours d’Alle
magne parcotitat la Hollande fe rendit en
fin aux vœux de l’Angleterre qui“H’apÿelle ja

mais que les maîtres'les plus diftingués Sur les
6nze années qu’il pafa il travailla fix ans
potir le théâtre de-Londres ce qui étoit fans
exemple avant lui Les Anglois recherchent fur
tout la variété dans leurs amufemens il faut
qu fa *mufiqüe d’un maître leur faffe un plaifir
extrême Jour qu’Hs n’en ayent pas encore votilæ
changer

Cu
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C’eft pendant ce temps quela Colonie fut
repréfentée Paris La France alors connoiffoit
£ort peu eflimoit encore moins la mufique d’I
talie On croyoit que l’expreflion étoit abfolu
ment étrangère aux compoliteurs de cette nation

Que tous leurs airs éroient uniquement deftinés
faire britler la voix on leur accordoit bien

quelque mérite dans la caricature le fouvenir
dela Serva padrona de quelques ouvrages femb
lables n’étoit pas entiérement effaés mais on
n’avoit pas fuivileurs progrès on ne les croyoit
pas capables de s’élever au deffus de ce genre

Les noms des Sacchini desPiccini des Traettay
des Paificllo étoient connus d’un petit nombre
d'amateurs mais ils étoient ignorés du refte de
la nation Cependant on domnoit déjà fur le
théâtre de l'opéra l’Iphigénie l'Orphée on
avoit vu la Buona fglinola fur celui des Italiens
mais ces oypvrages n’avoient pas ençorg fait 1z
fenfation qu’ils auroient dû faire que M,
Gluck na produite que depuis La révolution
muficale fe préparoit mais pe s’opéroit pas

Cncore

vastt‘Enfin la Çolgnie parut On fait quel fut fan
{vecès on fait-que malgré Ja bifarrerie de l’ina

trigue malgré le peu de talent que j'avois mis
dans l’arrangement les détails de cette pièce
le mérite feul de la mufique triompha de l’opi
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Non publique de tous les efforts fecrets qu’on
fit long-termps pour l’empécher de réuffir L’o
reille furprife en même-temps charmée le
cœur ému attendri transporté admirèrent cette

foule de traits neufs brillans nobles pathé
tiques dont çet opéra fonrmille la richeffe
l'élégance del’orchefre la douceur le naturel
du chant le plas:mélodieux Les François cru
rent alors contre l’avis d’un homme célèbre
que leur langue était {ufceptible de recevoir de
la mufique voulurent fixer parmi eux l’artifte
habile qui leur avoit procuré ce plaifir nouveau
L'änprinifrationade l’opéra me demanda pour
célui des Itakeriss d'adapter un fujet de la mu
fique(déjdfaite L’Olympiade de Métattafe par
Té‘mélangendes mœurs paftorales avecles mœurs

béréiquemy me patut le fujet le plus convenable
la-forme''éramatique qui étoit adoptée alors

Fy ajuftai du micux que je pus la meilleure mufi

que de Sacchini faite Milan Londres

Mais ce n'étoit pas aifez pour la nation d’en
tendre ainfi quelques morceaux pour ainfi dire
ilplés deftinés à.d’autres paroles il falloit
que l’artifte dont elle avoit conçu une fi grande
idée écrivit pour elle for fa langue des ouvra
ges dont elle pût fe glorifier Tel fut le vœu de
l’adminiftration Flatté de pouvoir concourir
Je me/rendisälendres Sacchini reçut très-bien

Cv



42 Lemonmes premières propofitions “mais bientôt ésaré

par les confeils des gens qui l’entauroient
qui par bonté de caractère il aecordoit fous

vent-une confiance trop aveugle il refufa ob
ftinément fit fon tour des:démandes qui n’é
toient pas acceptables &‘j'entrevis-par la fuite
qu’il n’avoit pas même compris ée qu’on &xigecit

de lui Quelque zèle que je miffe au fuccès de
cette affaire il‘'me füt Ahnpofible de vaincre les

obftacles qu’on y'oppefa hi la défiance’ qu’on
Jui avoit-inffpirée Tom <N

1555 115 Gtaés RS Te ON

Pendant ce temps Gluck‘obtenoitrà l’ôi
péra des fuccès mérités il jouiffoit:de toutoifw
gloiré quelques-uns des adiéarg>de-pe
fpeétacle enivrés de lainouvelle tiftenee qu’it
leur avoit donnée crurent qu’il pouvait fuffiiré

tout qu'il étoit inutile d'accueillirun autré
compofiteur Cette difpofition fut défavorable
àl’Oiympiade quand je la préfentai ces aéteurs
ne la répétèrent qu’avec répugnance en refufè
rent les rôles en tournèrent la mufique en ridie
cule quand je retirai l'ouvrage il {e répan
dit dans Paris que le pen de mérite de cette mu

fique l'avoit fait refuier

EE me

Far

vw sa

pu

Te ne pus mc réfoudre laiffer fubfifter une
opinion fi désavantageufe l’homme que j'ai

mois pour fes talens au foin de fa réputation



Étruiquoique bien perfuadé qu’en donnant cet
Qu'Yrage aux Italiens ce fujet qui ne leur con
venait nullement figureroit mal que le ton
héroïque étranger la plupart des acteurs de
ce théâtre fembleroit déplacé que les ballets
les décorations le {pectacle n’y auroient pas la
magnifigenceconvenables que les chœurs ni Por

cheftre n’y.feraient pas affez nombreux enfin
que la foiblefle du ftyle les vices de contex
tures mafqués ailleurs par mille acceffoires

paroîtroient découvert feroient jugés bien
plus févèrement je fis néanmoins cette tetna
tivé bien-fürgde:vair-applaudie juflifiée cette
mufique calomniée dans l’obfeurité L’événe
ment ne trompa ppint mon efpérance Le fuc
cès des fept premières repréfentations fut pro

digieux me confola bien des critiques moitié
joftez ;-moitéé injuites qui ne tomboient que

{ur mon ouvrage. Il'fut interrompu par des per
fécutions affez étranges que je ne veux pas
rappeler Je n’avois pas l’efpoir qu’il fe foutint
long-temps mais enfin la mufique de Sacchini
étoit connue jugée elle eft reftée dans les
concerts s’exécute encore en province c’étoit
tout ce que je voulois En renonçant toute
gloire j'avois du moins fauvé celle demon ami

{te

Mais je m'apperçois monfieur que j'ai des
excufes faire vous vos lecteurs d'affu



44 émiememe lé

cier fi Tong-temps.mon form aunom d'un Hommê

célèkre Ces circonftances où j#kivé trouve mélé
m'ont pau affez intéreffantes pourihe devoir pas

être paflées fous filence puisqu’ellès ont'forvil
fixer ce grand homime -parmi-‘noub.D'ailleurs

c'eft parles rapparts que j’al-eus-aVes'iai que jet

Je connois le mieux maïs il va enfin -pätoitese
feul fur la fcène fi-je fuis forcé de me citets
encore,’ce ne fera que'pour'appuiyer des faitæ

dont je dois la connoiffance l'intimité dansla
quelle j'ai vécu avec lui vLo00b Li ce

PTE *q

Sacchini depuis long-temps fentoit dépérit

fa fanté le climat de Londtes-netui-étoit nul
lement favorable Chaque-annéeil éprouvoit des

attäques terribles de la érüélle mäladie qtf nous
l'a enlevé elles étoient fi régulières que depuis
le Cid le premièr des ouvrages qu'il ait faits
Londres jusqu’à Renaud “lé premièt de’ teux
qu’il faits Paris il n’a jamais pu'afifter aux
premières repréfentations de fes-opéras Il crut
qu’un voyage dans fa patrie ou même qu’un
fimple déplacement lui feroit avantageux il vint
en France fans avoir encore cet égard aucun

parti arrété

Quelques années plus tôt fon arrivée eût
produit fans doute 'Paris une fenfation plus
vive Elle en fit encore une‘grande la cour
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-Uñefotiveraine éclairée qui dans tous les
‘art accordlestñ rhérite dillingué Une protection
éclatante yrñe pouxoit la refufer un compos
-tbué auffi célèbre tont elle favoit par cœur tous
:les airs Sacchini füt reçu par-toute la cour de
-la manière.la plus flatteufe l’accueil particu
lier que lujfiel'empereur qui s’y trouvoitalors
fut nn nonmealuothiomphe pour lui Ce prince
qui porte jufques dans les plus petites chofes
cette attention foutenue qui l’aide en faire de

‘’fi grandes lui citoit fes plus beaux morceaux
ceux quiravoient fait (ur lui la plus vive impref
-fion lui rappeloit des ‘détails que Saéchini lui
-mémesavoitoubliés nomma pärticulièrement

sun chœur du,Çid tecite ombre connu dans FO
Brmpiade Françaife fous le titre.de chœur des
Erétesso.aù wiôdlut l'entéhdre il fut exécuté
Aamchapelle eaufa un enthoufiafme univerfel

05 te
za-cour parut defirer que Sacchini fit quels

ques ouvrages pour la France ce n’étoit pas
Jon projet mais l'empereur qui daigna s’inté
reffer cette affaire vint bout de l’y déter
miner. mu #5  <*…e

Pa oo
#1 #4

JI fut décidé qu’on lui donneroit
Za,o0a livs pour trois opéras OU ro,0c0 livr
Pour (chaque aiaf qu’on les avoit-dognées avayt
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45 2emelui d’autres compofitetrs-éttangérs.-IhEt fué
ceffivement Resuwd Chimbne Daslanuss Bi eft
inutile dé parler de fes fucc&squi font ‘connus
ni de fes chagrins qui furent plus fecrétss jedi
‘rai fenlement d.ceux des comipofiteurs nationaux
qui poutenient être bleffés de lefpèce de pré
férence qu’on accorde aux autres qu'ils'ne fotit
pas affez d'attention ce qu'ellesieur coûte quel

quefois ROUE th TRI 162
lue byt 110 393

Après'avoir rempli fon engagement Sacchiiti

At pour-la-cour Oedipe à.Colone quiFut exécaté
Verfaïlles/l’année dernière avec un fuccès prü

digieux,' tel .qu’en aurd toujouvs!un-compa
fiteurcabfli Trabile quand’ travailieracfux ran
fonds intéreffant Il devoit donner cetteignnée
Œvelina fujet’ tiré d’une tragédie Angloife.
n’en reftoit que:fart peu de chofe fairey.docs
qu’il apprit que cet opera n’étoit plus fur le re
pertoite de.Fontainebleau-Soit-qu’il-eut bÉfoin
de repos foit quelqu’autde -raifon que j'ignore

il ceffa tout-à-coup un travail qui ne lui paroif
foit plus preffé c'’eft au:moment mémé'où
il allait s’y remettre que la maladie la mort
l'ont furpris Je ne dois pas prévenir le public
fur le mérite de ce dernier.ouvrage mais je ne

puis m'empécher-de dire qu’ik rendra bien amers
les regrets que caufc la perte dece grand homme
quand on-y verra quels progrès étonnans ilavoit
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faits dans notre goût national avec quelle fa
silité génie fouple; fécond avoit faifi l’origi
nèlitédu fojetssu

fig rar tn ou
Le -flyle de Sacchini fe diffinque fur-tout par

la:grâce la dongeur l’élégance foutenue de fà

mélodie fon harmonie eft pure correcte
dune tclextéyprécieufe fon-orchefire toujours
prillanh;'toyjaurs inkénieux Quoiqu’il ait une
Manière lai ,n9Mvoit que Haffe Galuppi
qu'il eflimanitdpfiniment furent fes modèles Il

Évitoit les.tournures communes Mais il craigr
paitendpreplas,cequi avait l'air de Ja recherche
Ses,modulations les plus inattendues n’étonnent

jamas:lareille &.elles coulent naturellement de
faiplumeutérineuxqui ont étudié fes partitures
fayento quelrart l,spettoit cacher fon favoir
Un jeurqu'il dinait Londres chez le Brun
fameux bant-bois on renouveloit devant lui
l'asçufation «que les Allemands les François

font quelquefais:aux compofiteurs d'Italie de
ne pas affez moduler Nous modulons dans la
mufrque d'églifésdeur dit-il c’ef 18 que Patteu
tion n'Étant-poine ‘troublée par les acceffoires du

Lpettacle peut fuivre plus aifément des changemens

des tous euchanémavec art Mais an 1hëâzre il faux
zoucber plutés  Qu'Étonner il faut fur-tout être
la poxtée des oreilles les moins exercées Celui qui

fans changer de tou produit des chants vaisés
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48 mmemontre bien plus deigémie quebcelat'qii'en chanté
zout moment Alors it prend‘ la Hate fur-Te
champ écrit un menuet de 16 mefätes dans‘RëL

quel fans bleffer aucunement les règles il fortit
16 fois de ton toùt lé moñdëtGdmiroit exécu
Yes le dit Sacchini vous keprétierez détefrables

Tout tn ua
“’Âvet Vin Chäht fi facile @'autant de féri

dibilité datis‘Pâme il étoir#rpéfmible qu’il
a’eût pas beabédhp®d'expreMons lHlaïs conimé

av0iteW méme-temps uh"Eont fat) jaihais
fon expréffién n’eft ‘exagéréeV-II réfeivoit Tes
graïds moyens pour les ribimens'de fafprifes

né prodiguoit pas léseffetäy poutééée füé d'efi
produire güand il fé falloitr HæroyBit que’ l’ése
preffion tnaficale"devoit être:fembfableà-Péloi
querice qu’elle devoit pénétrer ‘däns Tamie pat
un charme doux infinuant plutôt:@éet là
téoubler lätirer hors d’elle-mérre-parde viélehs
éffrärts,,- qu’il n’etoit pas nécéffaite poir Émou
voir de tonnèt fätisicefTe du-hätt de fà tribune

LeSUJIIINQEE Tor 05

Un mérite qu’il poffédoit-entôre au fupré
me degré c’étoit de faifir dedeviner pour ainfé
dire le goût des nations différentés‘ pour les-
quelles il écrivoit La mufique qu’il faite en’
Italie ne reffemble point celle qu’il faite
Stutgard ni celle de Londres’ -à celle qu’il
écrite en France faut convènir cependant

qu’il



mom 49qu’il n’avoit pas pour le genre bouffon le même
talent que pour le férieux fon ame difpofée
naturellement la tendreffe la mélancolie
étoit plus particulièrement fufceptible d’exprefs
fions gracieufes intéreffantes nobles la ca
ricature lui fembloit étrangère quand il étoit
obligé de travailler dans ce genre il perdoitaiors
prefquetonte fon originalité L’Amore Soldato qu’il

fait Londres qu’on entendu Paris eft fon
meilleur opéra bouffon J'en excepte /’Ifola d’A

more (la Colonie) où l’on retrouve tout fon
caraltère noble férieux Mais ce mérite qui

fait fi bien réuffiir en France cet intermède
êté la caufe de fon peu de fuccès ailleurs Il ne
plût.point Rome où il fut fait malgré la belle
voix de Rauzzini qui chantoit le rôle de là
prëmière femme On l’entendit avec plus de plai

fir Lisbonne Flotence mais il n’a pu fe
{outenir Londres plus de quatre ou cing Te
préfentations La Contadina in Corte (c’eft le
fujet de Ninette la cour eut affez de fuccès

Rome C’eft un ouvrage foible dans lequel
il pourtant deux morceaux délicieux l'un
des deux eft la fcène de Blaife dans la Colonie
demain peut-être on va me pendre L’opéra buf

fon que Sacchini eflimoit le plus eft l’Avaro de
lufa fait Londres dont il aimoit fur-tout
les finales Je l’ai eulong-temps entre les mains

j'avoue qu’il n’a pas changé ma façon de fion

de 1787 No IX
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fer Sacchini eft affez grand dans le genre que
lui avoit af…figné la nature pour n’avoir pas be
foin de le louer dans celui où il étoit inférieur
voici une liffe de fes ouvrages qui n’eft pas
beaucoup-près complette mais qui eft plus
exacte que celles qu’on données jufqu’ici

Naples l’Andromaca Lucio vero l'Alef
fandyro nelle Indie il Crefo PEzio plufieurs opé
ras bouffons Napolitains.dont on ignore les ti
tres Rome /’Eumene Ja Semiramide l’Arta
ferfe il Cid la Contadina in corte Intermède
ainfi que ?1/ola d’Amore l’Amore in Campo

Milan l’Olimpzade l’Armida Tütin l’Alef
Jandro nelle Indie Venite l’Olimpiade l’Alef
fandro il Nicorafle l’Adriano in Siria be
Munich Scipione l’Eroé Cinefe Stutgard
Vologefe J'ignore le nom des autres On a’ en
core de lui plufieurs cantates les oratorio d'Es
ter de Saint Philippe ‘de la mère des Macha
bées de Fephré des noces de Ruth &c Lon
dres il fait le Cid Tamerlano Lucia vero
Perfeo Nitetti Montezuma Erifele Crefo Ri
naldo Fnea Lavinia Mitridate l’amore Sol
dato la Contadina avec quelques morceaux neufs

l’avaro delufo Paris Renaud Chimène
Dardantus Oedipe Coione enfin Evelina



S'il eft vrai que les écrivains fe peignent dans
leurs ouvrages cela n’eft pas moins vrai pour
les muficiens Les paffions qu’ils ont rendre
en;paffant par leur ame en prennent néceffai
reëment la teinte ils ne peuvent les exprimer
que de la même manière dont ils font habitués

les fentir La mufique de Sachini porte par
tout l'empreinte de fon caractère c’eft dire
aifez combien ce caractère étoit beau Une fenfi

bilité exquifc profonde en étoit la bafe gé
néreux bienfaifant l’excès comme il fied au
‘génie il n’étodit touché que du plaifir de répan
«drè des'dons l’ingratitude méme n’avoit pas le
pouvoir de l’arréter Ses amis favent s’il fut bon
ami on pourroit l’accufer de faibleffe lorsqu’if
is’agiffoit de refufer ou de prendre les précau
tions que dicte l’intérét Peu foigneux dans fes
affaires victime de fa bienfaifance il fut
fouvent perfécuté par ceux même qu’il avoit le
plus-obligés cependant hors les occafions qui
n’intéreffoient que fa fortune fon ame avoit de
Pénetgie quand on exigeoit trop de lui elle

favoit déployer toute fa fermeté Où dit que
le chagrin avoit abrég fa vieé on eu tort La
cohfcience intime de fon talent triomphoit de
fa fenfibilité naturelle le mettoit de beaucoup
au deffus des chagrins Nul homtme pourtantne
fut plus modefte la preuve cn étoit fa doci

Di
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lité incrovable aux avis que lui donnoient ceux
en qui il fe confioit

Tl aimoit infiniment la mufique cetameur
-s’étendoit fur tous les artiftes diftingués Jamais
Ta moindre étincelle de jaloufie n’excita le trouble
dans fon ame j'ai été témoin des efforts qu’il
Æaits pour faire repréfenter l’ouvrage d’un homme

‘qu’il auroit pu craindre de Paifiello Il mis
une opinâtreté qu’il n’auroit jamais eue pour
Jui-même Ii defiroit fincèrement de voir le bon
geure s'établir en France fon intérét perfon
nel n’auroit pas été capable de balancer en \ni
ce défir On prétendu que fon penchant la
volupté l’intempérance avoient caufé fa perte
je ne l’ai pas fuivi dans fa jeuneffe mais fi l’on

peut juger des actions des hommes par le fond
de leur caractère qui n’eft pas fujet changer
il me femble qu’il étoit né pius tendre que fou
‘queux que fes paffions étoient plutôt donces
que violentes que fi.etles l’ont égaré que'
quefois elles ne l’ont jamais emporté Depuis

qu’il étoit en France je ne l’ai jamais vu s’écar
ter du régime qui lui étoit prefcrit D'ailleurs la
goutte qui le tourmentoit depuis long-temps
eft d’elle-même une maladie affez cruelle pour
ne pas afler thercher ailleurs la caufe qui nous
fa ravi Depuis 18-mois il faifoit ufage d’un re
mède qui en avoit fingulièrement affoibli les
accès il s’en croyoit délivré lorsque le ven

LA



dredi 22 feptembre en revenant de Verfailles
il fe trouva mal On crut pendant quelque temps

126que ceiferoit peu de chofe mais huit jours après

le

il fe déc'ara en lui une fièvre violente dans la IE

quelle on crut reconnoître de la malignité On
le traita en conféquence fans négliger pourtant

les préçautions ordinaires contre la goutte re
montée Elles ont été inutiles le famedi d’oc in
tobre ce mais Sacchini n’étoit plus In

-Pardon monfieur je fens que je donne
ces détails beauçoup trop d’étendue Je ne puis
m'’arréter lorsqu’il ‘s’agit d’un homme qui me

fut fi cher ,Je-vous -parle longuement de celui
qui ;laiffera de longs fouvenirs Il en lailfe l’Eu

rope entière taus ceux qui s’intéreffoient rom
fes talens Ceux-là du moins défiront fes chefs Le
d'œuvres ils jouirant bientôt de ceux quil n’a
voit pas ençore publiés ce fera pour eux une

forte de dédommagement mais fes amis qui lui

étoient fi tendrement attachés qui le fou
venir de fes excellentes qualités arrache des lar

Limes amèêres qui les confolera de ce qu’ils
ont perdu Qui confolera ce ferviteur fidèle
qui penché fur fon chevet lui entendoit dire
d’une voix mourante Pauvre Laurent que des
viendras-tu Qui arrêtera les gémiflemens le
défefpoir de la f@ur qu’il laiffe Naples fans
fecours fans appui de cette tendre Anna qu’il

ijj

Eire
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ne fubfifoit que de fes bienfaits L'infortunée
fur qui le fort femble épuifertôute fa furie elle
étoit heureufe il deux anss heureufe de
tendreffe d’un époux qui lui procuroit'une aifarice

honnête heureufe -des careffes te dix-fept en
fans dont elle étoit'ehtourée de l'amitié d’un
frère qui tout éloioné qu’il en étoit ne:-céf
foit de s’en occuper Hélas ‘de fes dix-fept'én
fans quinze en un feul moistombent fes côtés
victimes d'un fléau'redoutable fôn époux frap
pé d'une paralyfie n’est pins-en état de'pour
voir fa fubfiftance Son’ frère la devance au”
tombeau Elle recevra cette trifte nouvelle
fes amis les amis de celui qu’elle a-perdu
ne feront pas‘Ià pour partagEt fé douleur

Pa

Mais il eft temps que je fmiffe Ten aitrop
dit fans doute pour ceux dont l’ame eft moins
affectée que la mienne je n’èn ditois’ jàmais
affez pour ceux'qui éprouvent les'mêmes fenti

rhens que moi J'ai l'honneur d’être monfieur

&c &c Framers

GOGNSOS SES



Plaintes fingulieres d’un mari
centre für femme ou-mémoire pour

Edouard Seval fieur de Beaulieu ancien
Qvocat de la cour contre le fieur

Chanlaite

aiepllze refpett l’honneur dûs la mémoire des
défunts fur-tout réciproquement d’un mari
une femme ne.permettoient pas Seval de
rapporter au confeil les maux que lui caufé

“le-fienne ambitieufe joucufe avaricieufe ja
loufe colérique impérieufe Il n’auroit jamais
£ru quo le fleur Chanlatre fe fût emporté jufqu’au

Point de commencer la défenfe de fa caufe par
le récit des défordres de fa fœur rapportés dans
un ancien mémoire imprimé lorsque Seval

demandé d’en faire preuve pour la faire met

tre au couvent faits graves qui devroient être
enfevelis dans fan tombeau Mais puisque lc fieur
Chanlatte ne garde aucune bienféance s’aban
donnant fa paffion en publiquement fait un
comique ridicule affaifonné de calomnies contre

Sevat il rapportera au confil les dérégie
mens de feue fa femme afin qu’il connoiffe mieux

les perfécutions qu’elle lui faites aujourd’hui
çontinuées par le fleur Chanlatte dont la

iv
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preuve feroit facile fi le fieur Chanlatte n’étoit
pas comme ileft non-recevable dans fa reprife

Sans rien reprendre du précédent mémoire
le confeil obferva que la précantion prife par

Seval d’une donation univerfelle de fa femme

étoit fage naturelle

Qui l’auroit cru qu’un mariage fi recherché
par la demoifelle Seval comme le prouve lès
vers par elle écrits eût eù par fon fait des fuites
fi ficheufes corruptio optimi peffima Ce futalors

que Scval reconnut qu’elle ne l’avoit chért
qu’en apparence car lui ayant abandonné l’ar

gent le foin de toute fa maifon il éprouva ce
qu’il apprit mais trop tard de foi mariage Il
auroit effuyé s’il n’avoit fait ufage de fa raifon
le même fort que le défunt emprifonné accablé
de dettes mort goutteux d'épuifement avéé
quatre cens dix livres de meubles douze livres
de linges d’habits Non des mulieri poteftatem
anime tuæ Ne ingrediatur in virtutem tuam
confundaris Ecel

L’ambition de la demoifelle Seval fon ov

gueil (a gloire qui lui faifoient méprifer fes
égales marcher de même pas avec les perfonnes

au-deffus de fon rang donñoient lieu une dé
pente qui ne convenoit ni fon bien ni un



avocat Se faire porter la robe dépenfer fix
fois fon revenu n’étoit pas affez pourelle Mais
demander un carofe un équipage fon mari
lui propofer l’exemple d’un tel avocat qui
dix mille livres de rente de patrimoine faire
confifter l’honneur d’un avocat dans la magnifi
tence de fa femme étoient fes difputes ôrdi
naires De fes vieux habits de rebut il en fut
fait un lit un ameublement fleurs d’or ma
fnifique qu’elle reconnu en juftice témoin
muet de cet orgueil afcendis femper fuperbia

Ces belles compagnies ne paffoient pas le
tems fans'uh gros jeu de hazard Ainfi la de
moifelle Seval paffoit l'après-midi jufqu’à heure
induc ne rapportoit la maifon qu’une mau
vaife humeur de fes pertes dont le mari les
domefliques étoient les innocentes victimes

-Pour foutenir le luxe: le jeu l’avarice re
gnoit dans le néceffaire de la maifon la vache

la brebis viande des foidats du fauxbourg
ainfi du refte du pain aux domeftiques que les

chiens n’auroient voulu manger Seval étoit
fouvent obligé de quitter fa ttable d’allec
manger chez fes amis il trouva fix cens livres
cachées rapinées fur les vivres
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Les pauvres cliens qu’elle appelloit Patrie

cottes étoient bannis par elle Elie regrettoit
la journée qui ne produifoit rien dont
Seval n’avoit pas été efclave dutravail Malier
fi primatum hbabeat contraria eft viro fo

Aucun ami ne pouvoit manger chez lui par
la mauvaife mine l’avarice de fa femme

Il n’y point de malice d'artifice dont elle
ne fe fervit pour gâter.les viandes achetées par
domefliques afin de faire fenle la dépenfe

eut deux vols faits dont elle accufa la
fervante que Seval fit décréter ‘mais s’en
étant bien défendue foutenu que c’étoit la
demoifelle Seval qui avait vendules hardes pour

avoir de l’argent quoi il avoit apparence
dans le doute le décret fut abandonné Brevis
emnis malitia fuper malitiam'malitris Eccl 25

La demoifelle Seval naturellement jaloufe
ne put fouffrirla prudence de Seval d’avoir
une chambre féparée clle s’abandonna fa fu
reur attribuant au mépris la débauche ce
qu'il faifoit par raifon

LE EN
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Toutes les perfonnes du fexe de quelque
état de quelqu'âge que ce fût lui faifoient



omb rage pdffoient fous fa langue médifante Elle
congédioit auffi toutes'les clientes venait voir
fous desiprétextes fpécieux ce qui fe-difoit dans

fe cabinet du mari alloit dans les maifons du
voifinage le chercher dans tous les recoins jus
qu’à en venir aux infultes ce qui caufa des fcè
tres qu'onne-peut s'imaginer': Dolor cordis 9”
duOus  nlier zelorypa in ça flagellum linouæ om

mibs commanicans Eccl 26 Effet,.non d'une
véritable-amitié mais d’une pafñon déréalée
tétmoin la retme.:d’Enterie épèufe du roi Thi
bert;-qui:desjalanfie fit mettre fille en un char

Attelé par des bœufs indomptés altérés qué
la noyèrent La jaloufic change l’amour en haine
d’ur cœur de‘fendreffe elle en fait celui de la
vengeance le refpect fe change en dédain l’af
fyraince-en-défiance Ovide-compare la jaloufie
des femmes à-la furedr des bêtes fauvages

Salomon (Nomb chap.6. la fureur fans
pardon Dieu dans la loi Mofaïque avoit intro
duit le moyen de fe délivrer de la jaloufie
Deut 23

La mauvaifé humeur Îes reproches les plus
vifs faifoient tout le partage de la demoifelle
Seval le mari les domeftiques maltiaités tous
fouffroient fous l'empire de fon mauvais ca
rattèrez Negquitia mulieris Immutar faciem ejns {5
obcæcat vultum ejus tanquam urfns gnafs fa:s
cum oflendit in medio proximorum ejus
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Seval n’oppofa qu’une grande patience

des remontrances maritales des voies de dou
ceurs mais vainement Plus la demoifelle Sevat
avançoit en âge moins elle était raifonnablee

Bové fo sl
Après dix années de fouffrauces ‘la dépenfe

fui fut ôtée. T1 falint joindre au crayail du ça-
binet le foin de la muifon s’en rapporter des
domeitiques quoique cela convint'peusd un avo-
cat Quelle:violence:pour-tne ferimeiqui avoit
toujours siaîtriléd Mais quelleuturer quelle
ficheufe néceflité .un mari ‘pour éviter fa
Tuine

cl
Ce fut alors que la defnoifelte Sevak mis le

comble fes emportemens qu’elle -prit la ré
folution de perdre fon mari Quelles calomnies

ri
PR quels difcours injurieux: quellés diffamations

ne répandit-elle pas dans le public Quels défor
dres ne fit-elle pas dans la maifor Commorasi
lconi draconi.magis placebit quam babitare cum

muliere nequam ingemuit vir ejus Des bruits
des querelles continuelles le rhati contraint de
manger part Les domefliques ne-la pouvoient
plus fervir le manger le boire lui étoient
fufpects il falloit qu’un domettique goûtât fon
vin cn {a préfence Cette mauvaife penfée donna
Heu au maride fe défier averti qu’il fût des do
muftiques ils avoient foin qu’elle n’approchât

TANT



point des vivres Quæ eraz adjutrix facta eft

infrdiatrix

æ»
Vêtue en gueufe fans autre coëffure qu'on

méchant bonnet de laine d’excellent vin par elle
aigri pendant deux jours étoit montré tous
les venans comme fi on le lui eût donné de la
forte de même de tous les vivies avec des
plaintes des gémiffemens fi affectés qu'ils
aAuroient tiré les larmes fi l’on n’en eût connu

Ja malice l’extravagance

Elle faüpoudroitla foupe la viande de cen
dres pour empêcher les domeftiques d’en man
ger La nuit le jour elle faifoit fes ordures

les répandoit dans fa chambre dont l'infection

faifoit fuir un chacun

Elle chéfcha vainement par desemportemens

d’être maltraitée par Seval obligé qu’il fut
de s’enfermer dans fon cabinet au verrouil elle
frappa fi violemment des pieds des mains
des genoux qu’elle rompit le crampon du vers
rouil voulant brifer la porte avec grand bruit

s’étantainfi blelfée elle s’égratigna le poignet
qu’elle montroit avec fes genoux fuppofant que
cela venoit du Mari quelle affectoit d’outragers
même d’injurier dans les rues Non ef caput
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Ne l’a-t-on pas vue aller de toutes parts

chez les premiers magiftrats vomir contre fon

NE mari toutes fortes de diffamations ruiner fon

cabinet le réduire vne trifte néceffité Si
cut nfenfzs avenofrs in pedibusveterani ficmulier

Lrenata bomini quieto Elle été demander l’au
mône dans le Palais avec un ‘placet portant
qu’elle étoit la femme de Seval Telle étoît
cette femme qui fe déguifant paroiffoit d’un

air fi plaintif en perfécutant fon mari c’étoit
un démon familier pour lui Là garnifon qu’elle
établit prefque fans droit lorsqu’il étoit agont

fant mit le comble fes fureurs prouve fon
caractere Ce fut alors que le ciel écouta la voix

du mari moribond qu’il mit fin fes maux
Que font devenus ces heureux tems pour les
maris du libelle de répudiation, qui contenoit
les femmes dans le refpect le devoir qu’elles

ne“wi fervnient appelloient leur marimaître feigneur
[Gen 18. Si l’apôtre ne veut pas que l’homme

p<gipui fépare ce que Dicu uni Dieu nc veut pas qu’on

Fm

di conferve l’œil qui fcandalife mail il commande
de l’arracher jetter loin

Be C’eft avec raifon que plus les hommes vieil
PS4

liffent plus ils font réflexion fur les défauts des
qui !es rebutentml femmes Ne font-ce point elle

11
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Que de maux elles ont caufé dans fe monde
Adam en été féduit Samfon dompté la fain
teté de David en été troublée Salomon en
perdu la fageffe ce fut une femme qui fit renon

ter faint Pierre notre feigneur elle fit plus
d'effet fur l’efprit de Job que le diable qui ne
put l’ébranler le poête Codrus difoit que leciel
ne contient pas tant d’étoiles ni la mer rant de
poilfons que la femme de fourberies cachées
dans fon cœur Barthole difoit que les femmes
font manvaifes qu’il n’eft pas befoin de faire
des loix pour les bonnes femmes parce qu’il
n'y eù point Hyppocrate nous affure que la
malice eff naturelle la femme Si Laberius
en eft cru Mulier quæ fota cogitat mala cogitar
Thucydide difoit que la plus grande louange
qu’on pouvoit donner une femme étoit de
n’en parler ni en bien ni en mal L'hiftoire de
Tamerlan nous apprend que parmi les Tarta

res le nom de femme étoit mis an rang des
chofes fales qui ne fe devoient jamais pronon
Cer ni écrire Philippe de Macédoine protefloit
n’avoir pas de plus grande guerre foutenir que
celle de fa femme Olympias Le fage Caton fut
obligé d'abandonner la fienne Héfiode difoit
que la femme n’a été créée que pour punir le
gcnre-humain Thefanras ef malorum malamu
lier Les Athéniens leur défendoient tout marché
audeffus d’une mefure d’orge Ariftote avoue
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64 pe meme 22
dans fes politiques que c’eft fe plaire imiter
Jes bêtes brutes que de laiffer faire aux femmes

jes mêmes chofes que les hommes Les anciens
avoient droit de les répudier même en quatre
cas de leur ôter la vie Les Juifs Effeniens ne fe
matioient pas caufe qu’ils ne ctroyoient
pas dit Jofephe une feule femme fidèle
Et par les loix de Moife elles n’étoient
pas reçues en témoignage caufe de leur légé
reté témérité naturelle On voit dans una
épigramme Grecque que Jupiter fut tellement
petfécuté par Junon qu’il fut contraint de la
chaffer de l’empirée de la tenir fufpendue en
l'air pour quelque tems Socrate aufii illaftre en

fageffe que Thalès en philofophiè entre les Grecs
nous laiffé par écrit que le commencement
la fource du péché eft venu de la femme les
trimes des hommes font plus fupportables que
les bienfaits des femmes Melior eft iniquita
viri quam mulier benefaciens Ecel 42 Entre
toutes les bètes fauvages ditfaint Chryfoftôme
il n’y en point qui foit plus dangereufe que la
femme il l’appelle l’ennemi juré de Famitié
une peine lamentable une tentation naturelle
une extrémité défirable un péril domeltique

un dommage délectable c’eft pourquoi faint
Paui confeille le célibat &sfaint Mathieu nous
apprend que les faints n'auront point de femmes

en paradis  Pandore répandit toutes fortes de

maux
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maëx fur là terre Hélène caufä la mort plu

“freüfs-tnilitéts d'Hbméits L’enibrâfement la
-Pette de’ Troye dônna lieu uñe Iliade de
-adux Pénélope une OdylTéed'infortunes
Déjattire ‘fit fAobtir Hercule fon mari un des
plus fañaéux fhérôs hi ait jamais été Les Da

>naides-Æ-lésférmeHès-d'Egyptus tuèrent tous
TeurS imäris-éh WHE huit Salomon dit qu’il

frduvé Ia fehithe plüt ‘amère que la mort de
“initie hômmnes dit-il if s’en-tfouve de bon
midis parmi tééléés lés-femmess il i'y en pas

“unë'de-bonté Ciélfôn ne crit pas fe mieux
>Wéa@et dt IDiP Ehherntÿ que de tai dbrner en mà

-HiègE Là ‘propre fécûr quil fevoit mauväift
‘’Plaute -ditdit ;-qûè fi on pouvoit trouver une
fehyitie de -Bôtines-féurs elle feroit des mieux

“ddtééé fais autes Biens Le docte 'Origene dit
*qde Et EtIe-chef du péché les ermes du
“didble “Pexst dir petadis la cortuption de la
—pleitérelbi Säint Adguflin avoue que la femme
éff‘d'dné nafère plüs opiniâtre que l’homme

-pareë qu’elle jlus que lui d'infidélité d’ambi
tibh' d'ofeteil Same Grégoire avance que la
"Femitme le vénih d’un afpic lartifice d’un dra
Hot ‘que ta-mafice di monde eft petite au
-BMik de cèlle d'uné femme La haine du diable
ErPèft pas tatt d'érdihdre que celle d’une femme

car fi le diable fric @é ral il-eft feul mais la
femme eft aidée par l’esprit malin pour cher

de 1787 No IX
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Mme me
cher fa vengeance for celuk qui l’auroit tant foit
peu choquée On‘ remarque que Jorsqu’unafem
me été .confefe &-fait fon bon jour c’eft
lorsqu'elle fait plus douvent du bruit qu’à l'or
dinaire fa langue ferpentine griera contre la
fervante pour n'avoir pas balayé -fait le lit
écumé le pot autres chofes fgmblables bref
fi la femme paroît une fainte dans d’églife un
ange dans les rues c’eft un démon familier dans
la maifon un mal négeffaire,; un hibou la fe
nêtre une pie la porte Une,-chevre dans le
jardin une fangfue nocturne le jouet des ip
fenfés la perte.des biens l’écueil des beaux

efprits En effet Martial eut raifon de mettre
dans fe épigrammes qu’il n’y,avait rign-de pire

Que la femme s’ilks‘en.eft..jamais trouvé une
de bonne qu’il ne fait par par,quel moyen une
chofe mauvaife peut être devenue bonne Les
chrétiens leur ont ôté le maniement de l'Églife
les philofophes ne les onf point :youlu adimettre
dans la philofophie les jurisconfultes leur ont
défendu le barreau les Mahométans les ont
exclues de leur paradisy- les ont mifes aurang

des efclaves feroit cependant agréable de
chanter les louanges de Dieu de philofopher
de plaider d’êtré en paradis avec des fem
mes Il faut donc bien qu’il y-ait de leur faute

tout cela ce quirdonne lien de dire 01

ia “prjott
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Au-dedans ce n’eft qu’artifice
Ce n’elt que fard au-dehors

“Orez Te fard la malice
Vous leur ôtez l’ame le corps

Que cela foit dit fans conféquence l’égard
de celles qui peuvent cependant être bonnes
vertueufes Mulierem fortem quis inveniet Pros

cul d® de ültimis finibus pretium ejus Confdit in
ea cor viri fui fpoliis non indigebit Reddez
bonum d° non malum omnibus diebus vite fuiæ

Prov 21

Pafaut du fort de Redbank
fragment tiré du voyage de le mar

-quis de Chaflellux dans l'Amérique
Jéprentionale

“as +4
«driaesl.1 nous reftoit vifiter le fort de Redbanck

pour aborder il fallut traverfer de nouveau le
canal de Ja Delaware qui dans cet endroit
près d’un mille de largeur Celui qui devoit nous
en faireles honneurs étoit impatient d’v arriver

Nous nous étions fait un amufement de l’affurer
que la matinée ‘étant déja avancée la marée

jj
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prête defcendre nous ferions obligés d’omet
tre Redbanck de retourver tout droit Phi
ladelphie Ce conducteur que nous nous plai
fions tourmenter étoit du Pleifis Mauduit
qui la fois ingéhieur &'officier avoit été
chargé alors d’arranger cè pofte ‘dë le défen
dre fous les ordres du colonel Green En defcen

dant de notre bateau il nous propofa de nous
conduire chez un Quaker dont la maifbn eft
une demi-portée de Fufil di fort ‘où plutôt des
reftes du fort car il eft actuellement détruit

en refte peine 1es reliefs Cet hommes
nous dit de Manduit eft un peu Tory j'ai
été obligé de lui abattrê fa grange de couper
fes arbres fruitiers mais ii ferarbicnaift de voir

de la Faÿette il nous recevra bieñ Nous

1e erôrmes fur fa parte mais jamais ‘attente ne
fut mieux tfompée Noùs trouvimés notre Qua
ker affis au coin de fon feu occupé nétôyer
des herbes il reconnut de'Mäuddit dui-lui

nomma de la Fayette-&-moi mais il ne
daigna pas lever fes yeux ni répondre aucun
des propos de notre introduéteur qui furent
d’abord des complimens enfuite des plaifan
teries Après le filence de Didon je n’en con
nois pas de plus févère Nous primes aifément

notre parti fur cette mauvaileréception nous
nous acheminâmes vers le fort Nous n'eñmés
pas fait cent pas que nous trouvêmes une petité
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T5 3a disticalement une pierre qui portoit cette courte
épitaphe dcieff entevré le colonel Doxop de
Mauduit ne put s’empécher de donner quelques

regrets ce brave homme qui mourut entre {es
bras deux jours après l'action il nous àffura que
nous ne pouvipgs plus faire un pas fans fouler
aux pieds les.reftes de quelques Heffois en efFet
on en avaif enterré près de trois cens en avant

dp fofé,

Le .fort de Redbanck étpit deftiné
appuyer la gançhe des chevaux de frife

Dans cet endroit la Delawareeft efcarpée
mais cckofcatnement même permettoit d’ap
praçher dur fort couvert fans être
exppté .au faux des batteries Pour parer
cekinconyénieat nu plpfieurs galeres armées de
canqns delfinées.à défendre les chevaux de
frifee avojent pyis leur pote le long de l’efcar
pement levayoient ârevers Les Américains
peu infirnits dans l’art.des fartifications tou
jours portés entreprendre des onvinges au-def
fus de leurs forces avoient donné trap d’éten

fue à:çeux de Bedhank orsque de Mauduit
eut abtenud'y être envoyéavec le.colonel Green
il fe hâta de réduire ces fortifications en fai
faut une coupure de l’oneft Left qui les.trans
forma cn une efgèçe de groffe redoute à-peu

üj
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près pantagone Un bon rémparten terÿe ,‘fraifé

hauteur du cordon un foffé un abâttis
en avant du foffé faifoient toute la force de
ce pofte où l’on avoit plaèé ‘trois cens hom
îmes ‘quatorze piecës‘‘dé“Eanon Le 22 oc
tobre' ont’ eutmouvelle dens ‘la matinéë qd’un

détachement de deux mille -cind'cens Heitois
s’avançoit ‘bientôt après’ on“lé‘vit paroître fuc

la lifiète d'üt bois qui fe“trôuve at nord'de Red
bank à-peu-près une portée de canon°*Oh ‘fé

préparoit fe défendre lorsqu’un officier Hef
fois!"Pavança précédé d'ôn tambotr bn le fit
approcher mais fa harangûé fut fi infolente
qu’elle-ne fervit qu’à ifrittr la ééffffon; &'à lui
infpfrel"piiré de réfolution.2T HF 'Hhglerekré
Sdit-il ‘ordonne fes fujets Fbellks dé mette
s3bas” les armes 4° ils font -BhéDéttas “que fe 16

attend le combat on ne‘ Pétas Xe quartier” ptit
sJonne.. La réponté"fat’Yibi"acceptoit Te
marché qu’il n’y duroit dé Hhattier-d’aucuid
tôté quatre ‘heures aptès-nildi les Heffoié
firent un fén très vif d’affe Éditerie -de caHoti
qu’ils avoiétir établie biéntôt après ilé'auz
Bouchérent marchèrent aurpréthièr fetratiches
ment ‘ils ‘le trouvèrent abandohtié maïs non
pas détrait de forte qu'îls “cruvent‘“en“aVvoit
thaîlÉ les Américains Afors ils‘ctierent Vidorit
firent‘tourner leurs chapeaux en Pair s’âvan
cèront vers la redoute Le même-tambour qui
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Laptu d'heures auparavant étoit venu fommer Ia

garnifon avoit paru auffi infolcat que fon of
ficier marchoit la tête battant la charge il
fit renverfé pat/‘tèrte ainfi que cet officier au
ptethier coup que Pon'tira Cependant les Hef
fois avalicoient toujours en dedans de l’ancien
fetranchément iaiffant la riviere fur la droite
ils étoient'déja-‘parvenus Pabattis s’effor
çoiEnt d'en arräéher ou d’en couper les branches
torsqu’ils furent accablés d’ane grêle de coups
de fufils qui lés prehdient de front en flanc
cié'lé fdfard'aVoit fait qu’üné partie déla cour
tit de-d'aricièrr retranchément qui n’avpit pas
êté détroità formoit un faillant l’endroit même
de da-coupuré M.-de Mauduit avoit imaginé
d'étifaité ue efpééé’de caponiere il avoit
jetté>du fonde qui-pretoit en fane ‘la gauche
lès erméniis &-quileurtiroit brûle pourpoint
Où voyoit chaque inftant les officiers rallier
leürs foldats remarcher l’abattis tomber
wiPmilieu des branches qu'ils s’efforçoient de
ééBpèr. On diffingua le colouel Donop l’ordre
tont-il-portoit les marques fa belle >figure

férrédurage onfévit tomber comme les autres
Les Heffois‘repouflés per le feu de la redoute
Cflüyèrerit de s’en garantir en attaquant du côté
de l'efcarpement mais le feu des galères les ren
Voya encère après ‘leur avoir tué beauconp de

PL an LL 420 iv



monde;-enfin ilg quittèrent-puile regagnèrqnt
le bais en défordre 2m

ToiVoilà ce qui f@-paffait ducfté du-nord Une

autre colonne attaquoit dy côté du fud plug
heureufe que la première elle paña l’abattis tra
verfa le foifé mogta la begme mais elle fut
arrêtée par la fraife de Manduit étant ac4
çouru ceuf endroit dès qu'il 444 qu que la,pres
mière atraque commençait Plipr-ar1a feconda
fut obligée d'en faire autant Fependant-ena'9n
foit encore fortir dy forg l'en;craignoit:t9p
jours quelque furprife mais de Mapguit vans
Jut faire replacer quelques baliffages qui avoient

été arrachées il fertit ayac on petis nombre de
foldats il fut bien furpris de voir yne vingy
taine de Heffais debaut fur la herme collés
contre le talus du parapet.…Çes folgats:a qui
avaient eu le courage d'aller iusques 12 fentis
rent qu’il avoit ençareplus-fle pésil s’en rer
tourner ne jugèrent par prppas de s’y.qxe
pofer On les prit on les ameng dans le fost
Après avoir rétabli les paliffades de Maur
duir s’occupa de faire raccommader les abattis

il fortit encore avec -un détachement ç'ef
alors qu’il vit autant que l’obfcyrité de la -poit

pût le permettre le déplarable fpectacle des
morts des mourans qui étaient entafés les
uns fur les autres Une voix s'éleva du milieu
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de çes cadqures dit en anglois qui que vous
hoyez,, tinez-mpi d'ici C'éroit celle du colonel
Danqp de Mauduit le fit prendre par fes fols
dats le fit .parter dans le fort où il ne tarda
Bas.à être.reçonau Il avoit la hanche fracaftée
mais faik-que ls Américains ne regardallent pas
fa bloffure Gamme mortelle foit qu'ils fuffent
éphauttés patdls:gombat encore irrités des me
naçes qu’on Jgur avoit faites quelques heures au

Barayant ils ne:;purent s'empêcher de dire tout
bapt: Eh hienol eil décidé qu'au me faro point
de quartier Joie féisentre 904 mains répondit le
Galomel4 toys preuves veus penser de Maus
uit meut-pas de.peine impañy filgnce na
Saccups Plus.que des foins qu’on pquvoit dons
nepau-bleGf(celai-cis'appercayant qu’il parloit
Tpal-anglaisy lui dit Mongeyx vous me paroifs
Ses étranger qui êtes-vous Qffiçiex Éxayçois
répartit l’autre Fe fais content vepliqua Donop
en fe fervant de notre langue je meurs entre les
bras de l'honneur même Le lendemain il fut
transporté dans la maifon du Quaker où il vés
cut trois jours pendant lefquels il s’entretint
fouvent avec de Mäuduit Illui dit qu’il étoit
depuis longtems ami ‘de de Saint Germain
qu’il vouloit en mourant Îni recommander fon
vainqueur fon bienfaireur Il demanda du pa

pier écrivit une lettre qu’il remit de
Mauduit exigeant de lui pour dernier forvice
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de l’avertir lorsqu'il feroit prêt mourir Bieñ
tôt celui-ci fut obligë dé s’acquittet de ce tritte
devoir c’eff finir de bonne heure uniébelle carrière

dit le colonel nidis je meurs vite de mon am
bition de l’avarice de mon-Jénvèrain Quinze
officiers bleffés avoient été ‘troûvéS éorhihe Hit
fur le champ de bataille ‘dëMauduït eut la
fatisfaCtion dë les conduire luiYthêmex Phitadel

phie où il fut très bien feew du”géhéralHowe
Pir un hafard affez finguMetiuitdétrouvd quil
ce jour là mête les Angléis avoiett apprisind
directement la éapitulation de Botegoyrte ;"doût
Hi étoit mieux -iïtruit’ qu’euxs ‘Tis faifoient
femblant de'rPéwlirion” cédite-r étbus Squi Crér
Francois lui difoient-ils parlt2-nous Frances
Bient crojez-Vëus “que cela füit polfible Fe fais

Eva
Eldit-il que Îe fait ef vrai vous d'exbliquerez

bu comme VOS voudtes Las Gap EAN LA
SP vus

ne aa 1433 Les
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atraDe l’influence que Boileau -eut far Péfprit de fon

fiècle ’BoILEAU naquit en 1636 quelques mois
aŸañt Hors g&ñme'pour arihohcet ,difoit-il
agréablement,‘ les merveilles de fon regue H-en

tendit retentir autour de fon berceau les accla«
filatranti qillé ta-Féance’ prodigudit l'auteur du
Cid Au miliët#delcé'toncert da lotlanges ane

Voix s’éleva Richelieu ne put difimuler fa ja
toilfie ’hiTüpptrtér une’ gloire qui füt plus du
rabte'qué Ma Het ‘ordotiea eñ maitre
‘éette stadbfié qu'ibavoit fodée dédéndamner
FepitanerrRHatRcuvre de-Piéniseureïlle On
fait afez quelle lfétiss d'entfi mauvais pas avec
plus d’adreffe que de courage- '-mais enfin 16

miniftre-roi mourut Boileau vengea Cor
PES perèîltes16510788 QUE 0€ 16 apfrr

“bg 7015 ARE OEEIE ne Itor
.Pout le :rfonde fut par çœur &fe plut

répéter ces vers devenus l’arrêt de Ja pos
térité

“uw e7Ts“Eh vain contre le Cid un miniftre fe ligue
Tout Paris pour Chimène les yeux de Rodrigues

230 Latadémie ‘ex “corps beau ‘le“écnfurer

Le public révolté s’obftine l’admiren



76 meCependant la fcène Erançoife ,étoit en proie
aux Scudéri aux Boyer

50 NA RREMolière avoit‘Pa douleur de voir un Mont

fleuri avec le mari fans fémñme balancer la ré
putation du mifgatrope.” RE

C'étoit Chapelain que coslujtz Colbert dans

Ja diftripution-des likéralités du roius.
24

utoutod ch noise Taçesor Sir
Roileay s'inrdigne la France aunrit qu'elle

avoit auffi.are Horace va Jusépahs.… ..2

Dep vd vd Anim 20Les vétitahles Mufeñu ca faniques pafignss
La patñan de Boileau Futil'mnntodedn périté.-IL
commengæ par mettre Covacitler Molière la

place qu'ils mésitent, c'eft depuig.ce-pament
qu’il peut être regardé Gommenle  législatenr du

Parnaîte François Lup Shoah on Ce
In1L08La nature fe plut raffembler dans le corele

étroit d’un demi fiècle Corneille Molière Ra

éine la Pontaïne,MescartebyPafcal,-Boffuet

Fénélon TL 447
Boilgqu fut digne d’être leur contemporain

UE L’académie n’avoit pas ençore le roi pour

ReWF protecteur mais elle comptoit dy moins Pierre
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Corneille parmi fes membres Roîleau difant qnè
Louis XTV Je pléint de Ja ‘grandens qui l'atrat
RuTivAgE,, approtha de lorcille de fon maiite
&te fit paîter ‘de l’imour de la louange Pa
tiôdr des Vèrs Boileau fut le prètrfer qui‘tut
Au goût ït infpirä Louis XIV le défit d’ed
avoir Louis XIV le récompeñfa en roi

L'ediiée “què” Malherbe avoit commencé

Boiltau l’acheva l’aft poétique eft 1e monn
mént de là gloite des Mufes autaht que de celle

de fon auvétié Es
Va d'uvlii LLEnfin c'elt Boileau qui forma Racine On

croit être retourné aux plus beaux jours de la
Grâce de Rome L'hommage que rendit Sa
phocle” fur le ‘Théâtre d’Athènes aux mânes
d'Euripide fon Emule quelquefois fon vain
queur Boileau le rendit Racine vivant

PEU

"Ce For-Béiléau qui préfenta Racine Louis
XIV coté autrefois Virgilé donna Horacé
au jeuné Augufté

-Sans Boileau la Phôdre de Pradon alloit
Pemportor fü£ velle de-Racine l'on demande
quelie influence eut Boileau-fur fon fiécle

“Demandez-lé ce Pradon fi méprifé parmi

nous ce biénheureux Seudéri qui avôit brâävé
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»8 —mCorneille ce pauvre Cottin dont le nom feu
eft un opprobre Demandez-le ce célèbre hôe
tel de Rambouillet où tous les talens venoient
recevoir le prix des mains de la beauté où Cor
neille avoit fubi des arrêts où Molière trouvoit
parmi fes cenfeurs mêmes les modèles de fes
peintures ineffaçables

Boileau fit en littérature ce qu’avait fait Def
cartes en philofophie c’eft à-dire une révolu
tion fubite dans les efprits ‘Mais Defcartes dé
livra l’efprit humain du joug “de l'autorité
Boileau ramena les modernes l’étude des an

ciens modèles

Defcartes renverfa l’école d’Ariftote,’ Boi
Jeau releva les autels d'Homère  Nourri dè la
lecture des anciens il emprurita”d’eux tous les
fecrets du grand art d'écrire il s’ehrichit de leurs

dépouilles força la plt timide dés langues
devenir poétique fous fa plume Combjen d’é

tudes d'efforts il lui fallut pour faire goûtet
la raifon Il réconcilia pour un moment les
François avec elle la route de l’efprit fût
changée par lui comme l’avoit été celle ducom
merce par Gama lorsqu’il éut'découvert le Can
de bonne Efpérance

C’eft par fon caractère fur-tout que Boileau
fut digne de dominer fur fon fiècle Il avoit la



—muemonranet #9
fierté de la vértu il fe montra conflamment
fupérieur toutes les petiteffes de la vanité

Que penfer d’un poëtè dont Racine même
n’excita point la jalonfie

Arnaud perfécuté trouva dans Boileau un
défenfeur courageux le même monarque qui
‘avoit’ éu la'foibleffe d’exiler un grand homme

fut affez jufte au moins pour honorer Boileau
Qui n’abandonna point fon ami

“-‘’On reproche Boileau d'avoir été injufte en
vers Quinault Il ne fut que févère La molleffe
du fyle de cet aimable lyrique ne pouvoit trou
Ver’ grace devant lé juge incorruptible qui ne
pardonnoit pas ‘lu Taffe d’avoir mélé un peu
de clinquant Por de Virgile

Me pardonnera-t-on de le dire Jamais Bois

leau ne fut plus grand que dans ce fiècle raifon

peur de Voltaire regné avec plus d’éclat
fans doute mais.fon empirc cela de commun
avec celpi d’Alexandre qu’il eft déchiré par fes
fucçeffeurs Boileau femble au contraire avoit
fondé une école qui durera autant que la vérité
Oubliera-t-on que ce fut Boileau qui rendit Fon
temelles aux fciençes un fi beau préfent ne

CD8S



té amine‘mérite't-il pas l’éternelle recontidiffarics'dé tout

les philofophes soute 182 Dhut
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CE talens aimables né pour la gaîté vous êtes
«1 fambre Fardd£he une faüÿage mélänéolie

Re

vous füit Gai-tout par-pônt téveitr‘téréctyrié
vous devenez de plus en plüs méconnaitable

Er vos amis étonnés afligés de vôtré filente13

KE
ne fcaveïit qui Paitribuër Votéé âme de Feu
femble refroidie pär te chaëria Aht"mén FR

dévoilez moi ce fecret affreux qni vous mine

EL tombeau lrête Diférer d'Alle voix fombre
em presqu’étouffée par-les larmes Le fécret de THioA
ÉeeFr tœur eft facté pour moi jé blé’ chèque in
Ta ftant de l’épancher dans 167 féfn d'un amis

“sp

FE

<j

pu d'châqué inftétit'aufi jetme répréclie-un mout
venient indiltret; je renferihé déris Mon'athë
1b fentiment myitérieux quPfit Moi Fappirée
Pire Grande-Orcille Quoit-tà t'ébifñeras fred

celle
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Ceffe dérober foñ ame aux yeux pénétrans des
confolateurs quila cherchent Quoi farouche

dur jeune homme inacceffible aux douces
émotions de la confiance tu t'inveftis de la fu
nefte difcrétiôn comme d’un manteau longs
replis Et l’amitié l’amitié confolante qui verfa
fi fouvent dans un cœur ulceré le baume le plus
"capable de guérir fes bleffures l’amitié auffi fe
‘trouve infenfible fa voix Tu ne la connais
plus Frère Diferet brufquement L'amitié fe
tait quand l'amour parlé en maître Père Gran

de-Oreille L’aïmout Ah c'eftl’amour qui vous
affiige Voilà donc ce terrible fecret Et pour
“quoi l’amour vous chagrinerait-il ce point
1à Frèrè Difcret en pleurant Ah mon
père Jel'addre Père Grande-Oreille Vous l’a

“dorez qui Frére Difevez Elle mon père
elle Père Grande-Oreille Mais qui elle Frère
Difèret Elle je ne puis luidonner d’autre nom
le fieh et mon fecret moi je ne veux pas
que vous l’entendiez je ne veux l’apprendre
perfonne l’écho même ne le faura pas ja
mais je ne le prononcerai tout haut PXe
Grande-Oreille Nlais expliquez-moi du moins

d'origine les fuites de cetamour fecret épan
-chez mon fils épancliez votie cœur dans le
mien j'ai plüs d’indulgence que de févérité
Aïmer h’est pas une faute impardonnable mon

“enfant je-vous en conjure ouvez-moi votre
de Le 7787 No 1X
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more
cœur ne me refufez pas:la grace de vous con

foler s'il fe peut Que fait-on Un avis falu
“taire peut vous tirer du préçipice où vous Vous
enfoncez chaque jour Eh n’art-on pas affez de
chagrins inévitables ,-fans aller ea chercher en
core auxquels il ferait peut-être aifé.de
fouftraire Ti le frère Diferet JaifJe échapper um

“profond foupir de groffes lavmes puis tout
à-coup il rompt le filence avec une vébémence-in
concevable fan teint paraîs plæs animés fes qeuæ
humides annontens àJa fois la langueux ds la cha

leuv de l'amour les veines de -fon.con fe gonflent

tous fes fens s'agitent fes gefles deviennent plus
éloquents fa voix efl douce mais fongre il com
musique fon auditeur l'émotion qui le trouble

fon langage(a tant de rapidité qu’on peine
le fuivre dans fes idees fon loquence effun tor
rent fa langue acquiert une wolubilité qu’elle wa

jamais eue Quel eff le letteur qui rendra,les
paroles fuivantes dans le fens de leur auteur

MorcCEAU DE DECLAMATION,‘ OU CE QU’ON
VOUDRA

Tsdu DesEh bien oui oui tu connaîtras mon cœur
ami fenfible difcret Tu feras-ic confident de
ma faibleffe Dicu ma faibleffe Et-elle

.excufable Hélas elle le'fera fi clle eft
heureufe Où cft donc fur la terre où.eft l’homme

tr



qui n’aîme’pas Où eft le morte infenfible le
froid mortel,'qui ferme toujours fon cœur fon
eœur l’accent de l'amour Où est l’homme de
glace l'être inanimé qui n’en fente jamais les

atteintes Vous.faurez tout oui tout
te Ne vous cache-plus rien Ah!}-profitez de ce
moment d'ouverture plus tard peut-être le
renret me fermera'la bouche plns tard je re
prendrais mon caractère farouche taciturne
écoutez-mot,
ae su 56301 Age aussi
--114 Depuis la perte de Léonore mon cœur
roOuttiffait une douter fombre qui le plongeait
peu-à-peu dans une ftupide indifférence jecher

ehai les diftractions je les trouvai je devins
plus paifible je n’aimai plus j'étais heureux
Duis-je bien-prononcer des mots-làc F'égais Lara
veux Quand mon cœur défœuvré promenait
dans Vingt cercles aimables un fouci dévorant
vie inquiétude une langueur fècrette qui lui
difait Tuacaimé 28 aimeras encore il faut que
ëu aimes Les femmes féduifantes qui s’of
fraient à.ma vue ne tue féduifaient pas mais

en eft une aux attraits de laquelle je nai pu
échapper Elle n’eft-pasbelle às’écrier la voilà
mais elle -porte avec elle cet air de candeur
d'ingénuité jice megard doux languiffant qui
pénètre ‘bien avant dans les cœurs Je la regar
dai avec attention mais je ne voulais pas lui

Fj
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plaire je voulais encore moins T'aimet
J'obfervai long-tems fon caractère fes difcours
fon maintien fa conduite même que j'ofai cfpion
ner fans qu’elle s’en apperçut fans prefque m’en

appercevoir moi-même Hélas rmon exa
men tournoit toujours fon avantage chas
que foir en rentrant chez moi fi je me demans
dais compte de l'état de mon cœur je me trou
vais toujours avair fait de nouveaux progrès

Où cet amour me menera-til me difais.jefouvent
An bonheur me répondait une voix fecretre

peut-être trompeufe Et pourtant-le bon
heur fuyait chaque jour plus loin de moi
Chaque jour mes yeux fe familiarifaient avec
les pleurs L'objet qui les faifait couler me di
fait Qu'’avez-vous Mais qu'uvez-vous donc
Un regard fombre tendre la fois c'était
toute ma réponfe

Ah mon père je vous le confeffe dans la
fincérité de moname j'ai-fait tout-ce que j'ai
pu pour ne pas l'aimer fes yeux femblaient
pénétrer tout mon être je cherchais par-tout
d’autres yeux qui me fiffent oublier ceux-là
Hélas tous me paraiffaient moins beaux
inoins éloquens Je cherchais des défauts

l’obiet que j’adorais Hélas fes défauts s’anés
antiffaient tous quand je pafais en-revue’ fés

excellentes qualités Je la contrairiais je la brus<
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quais pour -Ini déplaire Hélas elle ne s’cæ
-plaignait que par un filence plus expreflif que
tout ce qu’elle aurait pu dire Je mai
pourtant ofé jüfqu’ici pénétrer fes féntimens pour
moi jé n’ai pas même voulu lui avouer les
‘miens ..Q quelle contrainte Quelle gêne
horrible Ab mon père Prenez pitié de ma
fituation! Vous avez aimé fans doute Que le
Æenvenir de vas félicités paîlées vous aide-
compatir mes maux Dirai-je que j'aime Et
fi l'on ne m’aime pas quelle douleur Pire
Gräyäe-Orcilie Setjeune homme jêure homme
imbécille!orgueilleux jeune homme!.tonfilence
est qu’égoifirie Aîmer micbx fétairé languir

dans la fouffrance que de rifgner un aveu d’où
dépend le font de la vie Ah quelle exstrava
MANEEL 25110 co

UT at 838 AY dE
oh Cu HV 01

Mes got Bouts-rimés
ee«J'ai vingt goûts diférens j'aime affez écrécife

Ventre aux Italiens pour entendre Clesval
Critiquer fon tatenc fetait une injufiice
TJé'hé maiqhe/autali-# pendant te canard
Jaime Safat-Finderty fous les traits d° Envydire
Je me plais courir en voiture chesal
‘Prime confidéret l'aftre de Béré pic
Jaime mieux'nidn”barbet que rout autre UE TOR

Lorsque ie-vais Rheñns C'eft pour fon pain-d'ép 63
ij
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Je me crois auffi brave vailléne que Annibd
Si quelqu’un en doutait Linftanc qu’il périfk
-Ou saille enfevelir dans un réduit <daxfrial
Quelquefois je me plais rêver.à Ja Suis
Ou bien parcourir roman fentimenal

Et fôut tn croufillant mon bâton de us réglifé
LuJe me crois plus heureux que le Grand amtyd
te“Par Tourx

Officier an Régiment de Walth

meifr van SME7CO
Vreh c£oe Lu Soici ta not

Mort tragique de-Henri'IT.
voi de Fränte décrite par ‘Braïit oi

PP euDoh Pc 2° >urfeur iet LaaHiLenri IT voulant célébrer Tes Abpces dé m£

dame fa fœur avec toutes les fomptuofitez
magnificences qu’il put dreflà un tournoy fou
lemnel contre tous venants lui monfieur de
Ferrare monfieut de Guifé monteur de Ne
mours furent les quatre tenants

HR ao va

nm Il portoit pour livrée blanc noir Su
eftoit la fienne ordinaire çapfe de la belle veufIR

ve qu’il fervoit
,è

05

Monfieur de Guife fon.blane incarnat
qu’il n’a jamais quitté pour,une dame que jé

dirois qu’il fervit eftant fille la cour

Hp
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LuMonfieur de Fersare jaune rouge

"y emonfieut de némoürs jauné noir 153
deux Couleurs lt eftoient très-propres qui sigui ‘jus
fisient jouiffanées Fetmeté ‘ou ferme en jouif

“xfance car il efloit lors (ce difoit-on jouiffant ir
d’une des belles dames du monde pour cc

Ledevoit-il efffé‘fetmé fidéle ele pour bonne
täifoiis car ditièafs n'euit-il sçeu mieux réncon

één'ec'avoit 71
en jte»

Noeilà quafge princes des bons hommes d’ar og
VenTats:qu'on enitfçen.trouver non pas fculement

earBratice maisiertiautres contrées que tont
ME

ce'jour-là firent--merveilles ne fçavoit-on HE

qui-donner la gloité encore que le 10i fast un mi
des meilleurs &ades plus adroits cheval de fon

fpYaueur dus à»
GtiCriotmon<  u8La mal-fortune fut que fur le foir le tour

noy.qual finy, Hwonlut encore rompre une lance

mepour Ge manda au comte de Montgomery
qu'il comparylt fe mift en lice Il le refufa

tout.à plat trouva toutes les excufes qu’il ja
,Ç Put mais te roi faché de fes refponfes lui

LL UEE

(mm

manda abfofument qu'il le vouloit La reine lui im

manda pria par deux fois qu’il ne couruit
MIE
jrF

plus pour l’amour d'elle que c’estoit after Hi
ES

Rien pour cela mais lui manda qu’il ne cour {mmms

surroit que cette lance pour l'amour d'elle Flic
juF°

iv
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88 —meme
pric monfieur de Savoye de l'en prier pour elle

qu’il lui fift ce plaifir de quitter tout ces qu’il
avoit fi-bien fait qu’il n’eftoit poffible de faire
mieux qu’il vinitt trouver les dames Rien
moins encore

Et pour ce l'autre ayant comparu en lice
le roi courut Ou fuft que le malheur du général
le vouluft ainfi ou fon dettin l’y pouffant il fut
atteint du contre-coup par la tefte dans l'œil où
lui demeura un grand efclat'de”la-lgnce dont
auffi-toft il chancela fur la lice auffi-tostiFur
relevé de fes efcuyers qui effoient là mon
fieur de Montmorency qui fervoit:1à d’un'des
mareschaux-de-camp vint âYuys qui de trouva
fort bleffé Toutesfois il ne -perdit--cœur'Crne
s’effonna point dit que ce n'eftoit rietr;
foudain pardonna audit comte de Montgomery

Il ne faut point demander fiaufti-tost la'côur

fuft troublée mesme la reine Après avoit
mis toute la diligence toute la curiofité da
monde pour le faire guérir en implorant
l'ayde de Dieu des hommes il mourut'aû
bout de quelques jours en très-bon threftien
très-bon catholique qu'il eftoitautant qu’aucun
de fes prédéceffeurs qui ayent esté ainfi'te
grand roi qui avoit esté en tant de guerres

les avoit tant aymées n’a pu mourir est



mort 12 Ce fut ce que dit un grand poëte latin
pour lors’,-qui fit fon tombeau qui s’appelloit
Forcatel Pour le dernicr vers il dit

Quem Mars non rapuit Martis imago rapit

 C'eft-à-dire
-Ceïui que Te dtai Mars n’a pu ravir foi l’i

biape'dot la fémblance de ce Mars l'a ravy ems

->."Ée‘rof'mourut avec ‘un extrême regret non
feutement ‘de là fienné mais de toutes les na
tions de larthreftienté car il eftoit très-bon
fiéli ne loi plaifoit‘tant que de monftrer éten
dre'fa bonté‘à-fendroit de toutes perfonnes af
ffigées avoir Fagné’ extrémement le cœur de
tous lés.eftrangers tant gratds que ptits qui
éftoient là ‘venus pour jurer la paix faire les
hopces affifter aux grandes magnificences
Qui devoient eftre IA tous enfemble ne fe
pouvoient faouler d'admirer fa majefté fa grace

façon belle royale fes vertus fa douce
honnheste accointance tant il les fgavoithon

mèflement &'douwtement entretenir contenter

jusques aux moindres mais fur-tout ils Padmi
oient fort en fa’ belle grace qu’il avoit en fes
armes à'cheval comme de vray c'estoit le
prince du monde qui avoit la meilleure graco

iv
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yO somme
là plus belle tenuè qui fcavoit auffi-bien

montrer ia vertu la bonté d'umcheval en

cacher le vice 251 Le COUT
De fon jeune age il avoit «toujours fort aimé

cet exercice de chevaux Auffli l’a-il continue
en avoit tousjours une grande quantité en fa

grande efcurie fust aux Tournelles où eftoit la
principale Muns Saint-Léger Oyron
chez monfieur le ‘grand-escuyer de Boiffy
la pluspart quafi voire les meilleurs eftoient de

des haras qu'il £e:plaifoit les hien faire-entre
tenir J'ai oni conter monfieur de Carnavalet
qui avec monfieur de Sipiere;;-avoit da prineir
-pate charge de la‘,grande-efgunie qu'un jour
d'empereur ayant envoyé foh.grand-efcuyer vers

de roi lÿi-mesme lui fit;veir tous fes grandsii

chevaux dedans dehors Fefçurie, les vos
yant fi beaux fi-bien magnjant qu’il s’estanna

dit que l'empereur fon maistre,n’avoit pointii plus belle failgit beaucoup
Ja ioua en toute extrémité fur-tout de quoy
Ja pluspart de fes chevaux eftoient de fon haras

Ge n’ést pas tout dit-il -carje vas veux monsy

tb

trer encore un plus beau baras; lyi fit venir tous
{es pages qu’il avoit desjà çommandé d'’estre
prests tantdela chambre de Ja grande efcurie
de la venerie de la fauconnerie que d’ailleurs
mui tous pouvoient bien monter {x ou fept

ar Fee
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Vingt Voilas dit-il mon autre baras de ces pa
ges que j'eflime autant que les autres car.ce funt
rous gentils-bommes de bonne part de mon oyaumie

desquels je mourtis sd taus les ans J'en fors boss
“de pagesuntcinquabtäine que J'envoyé foudain aux
Guerres on parmy l'infanterie Où geudarmerie
Vu cavalerie ’légere lesquels en un tonrne-main
estants.ainfé gensiksihommies 9° bien nourris avec
Mérbeanx exeinples qu'ils voyent-devant eux fe

-Façonnent ds fefone bons foldats d2 bannes gens de

Guerre fi biselqu'empartie de ceux qui l'ont faite
Âampehean messe rosistre fous noi Mes mourri

Tune erfont du ombre d'autant du'auf mesme
verips dau [fek0sk179.en remets d'asitres les rc

nougelle ainft ;:-de forte que fe n’en perds jamais la
necc de cenhâraisnnem-pius que -de mes chevaux

Le gratulsefouyr ayant entendutaut çeja s’en
eshahit admire’ G-estisma bien antant cet ha

vas/de cés hionnertes pages jeunes gentilss
Hooumes comme des chevaux avoit raifon
cas\j'én ax.véusfestir de braves vaillants honr
mes de guétreskiltlats.o capitaines gendarmes

deichevdux-dégers &ide gens de pic Et le roi
Lderhäignait déifes;iquand il entendoit de leurs
prouefles ,vaillanies exploits difant aufli-tost
iqués destoit:d&{es nourritures car jamaisil n’en
“perdoitd4 fouvenance les reconnoilfoit tous
Jours comme quant ils estoient pages les
“afLS Us
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92 parmi eine
gratifioit tousjours par-deflus lés autres de quel
que-chofe ou bienfait

Or si le roi aimoit l’exercice des chevaux
pour le plaifir il lescaymoit bien autant pour la
guerre laquelle il affectoit Fort s'y plaifoit
grandement quand il cftoity &“en trouvait
(difoit-il la vie plus plaifante que toute autre
Jamais it n'a dreffé armée fur la frontière qu'il
ne l’ayt-mendétousjaurs det prétmiers commen
çant eu mars aufli-tost que Terbeau printemps

arrivoit finiffoit au commencement d'ottobré
C’estoit une ‘chofe ordinaire métrant apcuns
de ces gensde’ guerre aux gärmifont\où “il eftoit

befoin donnant congé “aèx Qutres pour
s’aller repatrier il s’en tonrnoit'àtenir sa coar

où il ne demeuroit en parefforfibn'plus que
quand il estoit en fon armées tar bien que’ ce

fust en hyver s’addormoit#dà chalte-Cde
toutes fortes Mais fur-tout Ÿl'aïmoit'celle di
cerf des chiens courants;-d&mit/fl enavoit deux
races très-bonnes l'unadèdHiènsuris qufestoit
ancienne venue de mai étiémaïr dessantrés
rois fes prédéceffeurs l’autté-deithsiens biahcs

qu’il avoit mife au monde quivéftoient plus roi
des que le gris mais non ffffeutez mp de
bonne créance que le gris ditfrique’ Phirvéuæ
pui des bons veneurs meme dé-monfieurde
Marconay Meutenant de la venerie qui eftoit



un fort digne homme de fon cftat peu l’ont
reffemblé difoit-on

Au refte s'il h’eftoit courir le cerf il al
loit aux toilles la roleric s’il ne montoit fiflF

cheval il joroit la paulme très-bion HemIer

Mmäis jamais il ne vouloit tenir le jeu mais fctierçoit qui font places fre
WMEplus diffitiles ‘dangéreufes auffi estoit-il le

fumeilleur fecond‘dù tiers mais meilleur tiers 14/00

dé fôn rôyaumé s'y affectionnèit Fort non Lane
lupour l’avaricé car ce qu’il gaghoit il bailloit

UE
HE

12

tout à'ceûx'"dé Ta partie s’il pérdoit autant ln
Leperdu pour lui cat il payoit pour tous auffiles ‘parties de Ce temps n’éstoient qué de deux eu

hatrois Ou cinq éeñt escus au plus non commé
préfènt “de \qutée tpille fix mille deux

Lifois plus mais le payement ne fe fait fi beau
comme alors il Faut en faire préfent force Jaume
fhonnestes compofitiors

sat Ps ER
Il fe plaifoit fort quand la reine fa femme

madame fafœur les dames le venoient voir
joue comme fouverit elles venoient qu’el
les donaffent leurs fentences comme les autres
des:fenestresien haut s’il ne jouoit la balle
emporter du au ballon ou au maille qu'il
avoit bien en main car il estoit fort adroit

pe PE
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en faifoit des très-belles longues bottes ou

Coups sabots QT
S'il faifoit un grand froid qu’il eust fort

gelé il falloit aller gliffer fur la glace mesme
fur l’estang de Fohtainebleau ‘où l’on voyoit
faire de beaux fauts s’il avoit fort neigé il
falloit faire des batlions combats pelottes
de neigé il falloit faire des battions com
tes de meige Bref çê roi n’efloit jamais
oif…if il falloit que tous fes exercices
jui fuffent communs autant pour lui que pour
les gentils-hommes de fa cour lesquels il 1es’

appelloit en deux on trois parties ‘qu’il les
euit veus il les connoiffoit aûffitost car il
avoit une ‘très-belle mémoire connoiffahce

les appelloif’ par leurs noms’ qu’il vanloit
fcavoir ceux qui faifoient bien les loûait
fi-bien que la jeunelfe en un tien fe façonnoit
en cette cour par leurs beaux exercices puis
eftant ainfi connue de fon roi s’en alloït la

guerre fe faifoit valoir en quelques beaux
exploits dont la conroiffance &l'iritelligence
en Veñant auroi ne lcs-céloït aucunement

les publioit haut elair {a tPbhe"vucailleues
devant tout le monde ‘car .c’estoit fe prineb qui

céloit le moins fervice luë faite rrçcha valeur

de celui qui avoit bicnfait-én'quetque guerre
fur-tout n’estoit point médifar ny mocqueur



EE

auffi gagnoit <il par telles façons le cœur
nobleife «&_poffible n’y eut-il roi avant ln
l’ayt mieu&-poilédée que luy car il estoit

affable doux
2e

Voilà les exercices de ce grand roi ave
d’autres que je.ferais trop long efcrire co

de courier la bague de piequer-les grand
vaux Ou les jfaire picquer devant lui
pourtant la partie ne s’en faifôit gueres fan

en vouloit tousjours picquer un ou
trois -Qu quatre voire fix tant il s’y pla

falloit tausjours convierles dames pot
fous fes esbats

Lu 82 LaQuant il plenvoit qu’il ne pouvoit
dehors,-il falloit qu-dedans choifir force
pale temps dont il n’y-en avoit point.ma
qu jouer avec les dames ou avec les
hommes tirer des.armes qu’il avoit

ŒE

main -trop popr ,monfieur de Bouca
escyyer ququel il creva l’œil estant monfieur le
dauphin dont il lui en demanda pardon car V5
c’estoitun fort honneste brave gentil-homme
depaisen nos guerres il fe fit Hnguenot

ee ww 14 FIBref ce prince ne fut jamais oysi£ Il con Lo
ts és
ur

-<3

HR
fumoit les matins les foirs en fon lever frame
«cauçher traitter de fes affaires employoit ur

EE
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fes matins deux ou trois bonnes heures les
foits moins ou plus selon que les affaires lere
quéroient puis alloit ouyr fa mefe fort dé
votement car il estoit fort bon catholique
dévot non point bigot oyant le fervice
office de Dieu felon fes heures fes jours
fans inventer aucuns extraordinaires ny cérë
inonies comme on veu depuis aucuns

Aufli-tost qu’il avoit disné il s’en allbit aveè
fa cour dans la chambre ‘de là feine fa femmè
qu'il aimoit fort 1à trouvant une trotppé
de déeffes humaines les unes plus belles quéles
autres chaque feigneur gentil-hommê entres
tenoit celle qu’il aimoit le mieux Pour parler
de fon exercite pendant que lé'roi entreténoit
la reine madame fa fœur la réine-dauphinë

les princelfes les princes feigneurs qui
eftoient là affis auprès de lui ce devis duroit
deux heures puis fortgit alloit fes exer
cices que je viens de dire 1à où les dames l’al
loient trouver le plus fouvent participer du
plaifir

Les foirs:aprés fouper tt devis avec lès
dames fe faifoit de mesme s’il n’y avoit bal
qui fe faifoit affez fouvent Mais non fi fré
quemment comme nous avons veu depuis du
tegne de nos derniers rois lesquels la reine

leur



754

zx

-5

Fi
Jeur mere voulu entretenu imiter leur pere LH

VUEen telles actions comme ce roi Henri s’estudia HAE
rene

FH

CURE

TEde mesme imiter le-roi François fon pcre

hanHo
suVoilà quelle fut la cour de ce grand roi
Lefon regne qu’on pouvoit accomparer l’empire ts

de Céfar Augulte qui fleurit si bien Rome en fl
toutes grandeurs esbattements plaiGrs après

ie
Avoir mis fin aux guerres civiles Une différence

de

avoit-il Carceluide Céfar n’a fleury qu’après pie
«la guerre celui -de nostre roi fleury en Le

-fa valeur &,fan fruit par fa malheureufe mort

Sperge: &-la paix faite perdu toute fa fleur lea

ASPR

Le

Si bien que fon_regne fa cour'fe pouvoient fans

nommer bon droit lcs délices de noftre âge
lui mort le malheur de la France

EN TE pe irPai oui conter le tiens de bon lieu que
léquelques années avant qu’il mournft (aucuns;fifent quelques jours devin qui free

ra

UE”
Te

PTE

compofña fa nativité la lui futpréfentetr Au
dedans il trouva qu’il devoit mourir en un duel

1mcombat fingulier Monfieur le connestable
FES.estoit préfent qui le roitdit Foyés mozcom je

Pere quelle mort m'est préfagée Ab Sire vos Lune

ju
pondit monsieur Je connestable vonlés -vons

_crgire..ces marants qui ne fout que amcnrerrs de NF
havards Faites jetter cela au feu Mon .comperc preste

Yepliqua le roi pourquoi lis difent quelgnefois qd

de da 7:87 No 1X Gi
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vérité Fe ne me foucie dè mokrié nitant*de certe

mort que d’une œutre Foire je l’aymerois mieux
d® mourir de la main de quiconqué ce-foit pou?

veu qu’il foit brave d9 vaillant d° que la gloire
m’en demeure Et fans avoiriesgard ce que lui

avbit dit monfieur le connestable il donna cette
prophétie garder monfieur de l’Aubespine

qu’il la ferrast pour quand il lademandéroit
Hélas ny lui ny monfieur le coñnestable ne

‘fongeoient pas ce cotbät'fingulier doïft il

FL ‘mourut maîs-d’un autte’duel'en“thamp clos
outrance comme duels folèmnels fe doivent

faire car de celui morifieur-le connestable avoit
‘raifon d’en douter tire que c’estoit unñ-abué
encore ‘qué nous ayons Védl"ptufieürs Tois
eftre appellez ,‘comme j'èspere dire 22 12

Dieu le voulut ainfi car trop librement

volontairement il accorda le combat de few
monfieur de la Chaflaigneraye mon onéle'avèc
le feigneut ‘de Jarnac qui pis est lui ‘qui
l'avoit tant aymé favorifé enfon vivant quoi
qu’il combattist pour fa querelle il ne lé regretta

‘nullement aima careffa le feigneur de Jar
nac tant qu’il vefcut L’on difoit qu’il falloit
attribuer cela fon naturel qui eftoit de n’aÿ
mer rien estre peu ferme ên fes amitiés

Il aima monfieur le connestable le mare
chal de Saint-André mais après qu’ils furent
pris Saint-Quentin il ne les regrettà gueres

PSS TE



s'ils fuifent eschappez fans estre pris j'ai
qui dire «quil leux.euft fait mauvais party
tant qu’ils furent en,prifon il ne fe foucioit
guesos d'eux Sinon mefficurs de Guife fe
manstrants.!:yn peu infolents de la faveur qu’il

leur faifoit s’en voulant deffaire il rappella
ledit monfigur.le connestable de Saint-André
g'eft-à-dire qu’illeurmanda de moyenner une

paix :ce qu’ils firent:à nostre desavantage
pour le leur meffieurs de Guife s’en alloient
chez eux Bref il n'estoit pas tenant ny trop
ferme en fes amitiés comme cheval

coqesanois 35 otrnoo
Qr,le roi nefut pas plustost bleffë panfé

retiré dans-fa chambre que monfiçur le con
nestable fe fpousepant de çette prophétie appella

menfoprade LAnkbesgine lui donna charge
de d'aller queties «ce qu’il fit auffi-tost qu’il
l'eust veue:d&-Jeue, les larmes lui furent aux
veux Ah dit-il ,-wojlà le combat duel frngu
Her-où-il devoit mouxir. Cela est fait il esx mort

Xl n'estoit pas poffible au devin de mieux plus

clair parlerque cela encore que de leur na
turel, ou par l’infpiration de leur efprit fami
dien ils-font togsjonrs ambigus douteux
ÊAinfi ils parlent tousjours ambiguement mais
«à il parla fort ouvertement Que maudit foit
zle-devin qui prophétifa fi au vray mal

*r
—v+v+*-m. PA PA
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If mourut jeune ne devoit mourir éncère
Les Hucuenots difent que Dieu lé punit &lesfit
mourir le bleff ‘à la :veuë; dé lagtielle it!fe
vantoit fe vouloit dider!$+#6ir brusler le cons

Runi feiller Anne du Bourg à'caufedé'Phérêfie Les
Lu Huguenots te peuvent expliquer (éondantwét

Li Fe
comme ils voudront mais je croy ‘quë'ia:pitn4
cipale occafion pour laquell#'Diew nous Éoêta
c’estoit pour ‘nous punir 'dé‘hos maux fui aioug

doivent arriver én la Franéépar nidrt faguèlts
nous les fait voir fetiti 24919 201

Fe{à tue es eresBH Depuis monfieur le comte de Montgomery
fut fort blafmé après d'avoit'£att -mourir de
n’en avoit'Fait plus ‘grañdé#kpeñtaticé ny pénk

hf

wi tence qu'il ne fit Maïs°taitt>#"eH'Fhut aprës-en
ssl avoir fait quelque petit femblént,en'fe Banitt
"fl
AU fant de la France après s’estre ‘rothené eñ Itd
3H lie s'y estre donné du bôw'terkbs oMerré

civile esmeue il s’arma ‘Contde-16 roï, fils da
roi qu’il avoit fait mourir gfembla des fortes
fe faifit‘des places tint Réten contre lui ‘qui

estoit en perfonne cé jéune Enfant 5” puis'tes

dit comte fit entret Fes‘Añféfits &-s'ayda d'eux

Non content de‘ cela perifi@itgusjours aù
pis qu’il pouvoit jusques Ü-f©péife Dämfiont
Auffi cela lui coufta la tëlle qui Tui fut trancheé

Paris vis la reine-mére qui estoit’ alors
régènte dire jurer que s'iL<Erfost contenté

er

1e

va
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eust fait autre repentance qu’il n’avoit fait
qu’il eust eu contrition de fon coup malheu

reux quelle ne lui eust fait jamais mal ny bien
puis que le roi fon feigneur mari lui avoit
pardonné mais faifant tels débordements ins
folents &-hoitiles bandé contre les rois fes
enfants il'monttroit estre aife de fon coup
pour-ce digne-de‘mort

Poéfies
au Lee

Sfantes fur ta’ vie
st 0h Qui an’as jesté pud-fur l'ogéan du monde

Dieu qui t'affieds.en paix fur les orbes des cieux
Veille fur ton enfane errant au gré de l’onde
Ee-rapproche le peut qui recule mes yeux

Guide-moi dans la nuit fur cette mer fans 1ives

Je nage la lueur des rapides éclairs
Sous mes bras étletvés Tes vagues fucitives

N’ofient en fe brifant que des gouffres ouverts
=21 Mes frèreé entourés de joyeufes-compagnes
Ornent de foie Sidior leurs heuxeux pavillons
Et leur prouereffleurant les liqudes campagnes
Vole me fraiffe encor de fes fiers avirons

Maisitandlis que je parle au loin leur vaile flotte
Qui déployoit;aux vents une forêt de mats
En dépit des-nachers de lait du pilere
Près d’un écueik-caché fe difperfe en éclats

iv
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103 smOù ‘font‘ils cts-vailfeaux furchargés de cordages
Se heurrant danseur courfe ils fe brifoient entr’eux

Quand l’obfeur pallager qui cédoir aux orages
Se fauve en s’accrochant leurs ‘débris pompeux

kmpreffés ils voguoient vers uné isle inconnue
L'an pat l’autre effacés je les vois engloutis
Que fert contre les Vents cetré voile tendue

Pour retourner-aux bords dont nous fommes partis

ue eeLorsque le ciel fondit en pluie univerfelle
Le plus infortuné fut le meilleur nageur

Enlace ma moitié tes maifif entre les miennes
Fndormons-nous en paix-fur les flôts en çourroux;

La foudre qui détruit-tes fuperbes antennes
Sans nous apperceyoir pafferq loin de nous

Tfumains pourquoi hâter le terme du voyage?,
Vainement l’un'dt'nous par Fautre eff devancé

Celui qui“le premier fe trouve l'abordage
Voudioit loin de la rade être encor repouifé

Par-M..de Pexavu
rt

Madame du Deffant

dbVui je perds les deux yeux4 vous lesavez perdus
fage Dudeffant eft-ce une grande pevté

Du moins nous né révérrons plus
Les fots dont la terre eft vôuverte

Et puis tout eft aveugle en cet hunidin féjours

On ne va qu’à tâtons fur la machine’ronde
On les yeux bouchés la ville la çour

Plutus la Fortune l’Aimour:-
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Sont trois aveugles-nés qui gouvernent le monde
Si d’un de nos cing fens nous fommes dégarnis
Nous en poffédons quatre c’eft un avantage
Que la nature accorde peu de fes amis

Larsqu’ils parviennent notre âge
Nous avons vu moutir les papes les rois
Nous vivons ‘nous penfons notre ame nous reite
Epicure les fiens prétendoient autrefois
Que ce cinquième fens étoit un den célefte

Qui les yaloit tous la fois
Mais quand notre ame auroit des lumières parfaites

Peut-être il feroit encor mieux
Que nous eufions gardé nos yeux
Duffiohs-ñous porter des lunetres

Par DE VOLTAIRE

Les Sermens
b+-n2

auwSilvandre avoit quitté Nicette

Il offroit d’autres attraits
Les fons flatteurs de fa mufette
Et l’hommage de fes bouquets
Jadis cet ingrat Silvandre
Nicette avoir donné fon cœur
Quand on l’a donné par malheur

grand peine le reprendre
Le fouvenir de fes amours
Rendoit fa douleur éternelle
Des rubans de fon infidele
Nicette formoit fes arours

EEE
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£t chantoït encor tous les jours
Les airs qu’il avoit faits pour elle

Des confolateurs pleins de zêle Loc
Vinrent en foule fon fecours
Mais au feul mot d’amour nouvelle
On étoit banni pour toujours
Damon plus hetreux ou plus fage
Paivint fe faire écouter

parloit d’un berger volage
Dont le noi fembloit révolter
‘Ou promir de le détefter
S’i en réparloit davanrages
Mais s’avifoit-il de conter
Quelqu’aventure de Silvandre
N'ayant pas eu l’air de l’entendre

On fe la faifoit répéter
Lorsqu’aux pieds d’ire autre maîtreffe
T1 peignoit fon léger rival
On eh difoit beaucoup de mal

Mais on s’en occupoit fans ceffe

Enfin Damon faifit l’instant
D'éuvrir fon cœur fon amie
Il crut voir Nicette atrendrie
£t lui jura d’être conftant
Maïs elle dit en fanglottant
Hélas penfes-tu que j'oublie
Qu’un ingrat m’en juroit autant

Par LEONARD
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Vers
envoyés une belle infenfible

“avec des fleurs

Fa

ET ESFlinfi toujours févère toujours infenfible
Vous impofez la ioi,‘d'’un filence éternel

Famour qui gémit de vous voir inflexible
Ainfi malgré l'arçleur d’un penchant invincible
ll ne peur s'expliquer fans être criminel
Combien de fois séduit par un regard propice
Qui femblait imectre un terme fon trop long fupplice
N'a-t-il pas cru-devoir enfin fe dévoiler
Mais fi pour un moment ceffant d’être févère
Un regard mel compris linvitait parler
Un autre au même inftant le forçait de fe taire
Brulant de mille feux prêt fe trahir
Le coeur trop foible hélas pour vous défobéir
Retenait UN ayeu qui vous eût offenfée
Les yeux feuls acculoieut en fecrer vos rigueurs

Bi



108 meerEr parlant au défaut de la langue-glacée

D’un amour délicat ils peignaient lesslanguente :f

Une larme coulait de leur paupière huniide C8

Cependant leur langage confus &_timide aa
ace“Meme en le défirant craignait d’être entendu

Et bientôt reprimant Une coupable audace

L'amant vos côtés interdir éperdu
Dans vos regards muets ne cherchait plus fa grace

Dieux que le don de plaire est un don dangereux
Quand loin de partager les défirs qu'on infpire
On ne fe doute pas‘ qu’on fait des malheureux

Eglé qurirti près'de vous on.languit omfougire
Pourquoi toujours cer air calme férieux

Faut-il qu’indifférente ce cruel märeyre
Seule vous ignoriez le pouvoir de vos yeux
Mais que dis-je quinze ans on pourrait méconnoître
Et l’empire flatteur qu’exerce la beauté
Et les traits de ce dieu que Pæphos väréfrrt Van

D'un naufrage commun fauvant fathbeités PP
Fglé tanquille au port qu’elle nx point quitté
Serait feule l’abri des tourments-iqur'élle caufe

Et jamais un foupir chargé de volupté bu
S’échappant de fon fein mollement'agiré
N'aurait encore erré fur fes levres de rofe vus
Quoi lorsque fur fa main la main d’un-tendre amant

LeeSe pofant au hafard l’échauffe de fa flamme
Un trouble involontaire un doux frémiifement 27
Ne vient point altérer le repos de fon aime tu 107
Ni d’un befoin nouveau porter le fentiment ui lue“4
Dans fon coeur étonné de ce faififfement SI

Lglé s’il cst ainfi fouffrez que j'en,murmutée _i

Cette trifte froideur n’est point dans la nature

184
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Ceifez d'Étrminfeñ fible ou ceffez de charmes

td tage

Voltireant pres de vous fo

Savoir plaiséiest cau OUp aimer es avan
Si partout dos-miorrels Vénus reçoit l’hommage Il
C’êse que poiu'.des mortels elle a,fu s'enflammer

fils veur un fourire

Hilore

Son carquois est rempli de ces
ji

IR

Qui vengent la fie-de mépris-de fes loix
M”

LE

Unes

Leurs coups tardifs mais frs font réfervés aux belles vf
(LT esQui dans l’age où l’on aime ont méconnu fa voix vu”
HW gt

Craignez de l’ivriter maitre de rous les coeurs
Qu’un arrêe éternel foumet fon empire IT

Souvent l'indifférence éprouva fes rigueurs
flêches cruelles

Cédez il en est temps cefte voix preffante tiers
Le voeu de la nature ces charmes fecrets rc
Ces appas cés tréfors d’une gorge naiffante ME

PT ESDont une pudeur douce ingénue innocente Pam

‘Veut envain réprimer les élans indifcrets

Aux jeux la tendreffe Eglé tout vous invite vin”
mu 54Ces fleurs même ces fleurs qui fe fanent fi vite

Ces fleurs de la beauté l’image l’ornement veg
im

Vous difent en fecret que l’amour est charmant ser
Leurs couleurs vos yeux paraiffent raviffantes

mx
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Qui flarte nos regards fans jamais les Iaffer

Aujourdhui cependant timides languiffantes ER
Jaloufes des tréfors que renferme leur fein Lu 55

+3Elles n’ofaient s’ouvrir aux rayons du matin
Mais l’amoureux Zéphire déployé fes ailes

a=Il s’élance il arrive il voltige autour d'ellesDe fon fouffle fécond il vient les ‘careffer (a
Du feu de fes baifers fa bouche les colore ‘ts an
Heureafes de devoir au dieu qui les adore LE
Cet éclat il est vrai trop prompt s’éclipfer {hs

ui

9511 LES
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Que ces charmantes fleurs vous febvent de modéle
Aux ordres de l’amour :ceifez d’êrrertebelle ‘1 —ic 2,7

Mais Eslé qua fera le fortuné Zéphit *q
Aux doux fouffie duquel votre coeur doitrs’ouvri2

es ct Le fr 0e
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Le voyageur
“1 ‘dh

æsl eg 59 Fons de MI Goldfmith

2Da «1 JL EC
enKidioné"fle 1ä patrie de mes amis triste
indidérent "toile ‘Je'parcobré tés'rives du
paremeux Fit “les finuétités du Pô tes,con
rées de'lat Éhrthihié dont Tes brusques habitants

nie‘conridifant‘pdlit la’ douce hofpitalité For
anent Teuts drtes ‘lux Vtrahgers fans afyle ou
bfé étnil‘ Ils plaines fi étendéés maintenant
défertés uëhà féitite Cämpanie de’ quelque côté

que.je poute æres pas.errantss mon (cœur qui ne

Voyage pas;-ffnisqu'il estavectoi s'occupe fans
ceffe de-ton image »Ô mon frere bien-aimé ton
fouvenir:chéri l’accable de peines que rien ne

peut adoucir la chaîne qui l’attache toi
s'alonge devient plus pefante chaque pas que
je fais,» Tiniuoy te cu es 0e
Li ssoù +20

Puilés-tu mon premier ami te voir
eamblé de biens éternels puiffent des anges
tutélaires protéger ta paifihle demeure

How



pa RSras LEBénie foit jamais cette heureufe portion de
la terre où de joyeux convives fe raffemblent
le foir pour s’y délaffer en paix des travaux de
la journée

Béni foit ca,féjour oùlcg payes où les in
fortunés trouvent toujours un alle affuré
où le voyageur-Éprèuve dans tot lè&.remps les

charmes fecourables de l'hospitalité

Bénis faient.ces feftins où.regne l'abondansd
unie ja fimplicité où Ja fraîche-fanté byfle fan
les vifages d’une jeune famille dont tour:-tour
une ‘innoçenfe plajfanterie excite la valefé; où
fe récit d’une hiftoire affendriffantg sait gouler

d’appaifer fon appétit avpreng jouir de [ina
les larmes qui follicitant Jetimiog étranger

cftimable raviffane ploifir de étre Je blem 35
qu

Condamné par 1e forroiche damaait qra réagir

te tranquille bonheur éppiifre Mmes” plus
beaux jours dans les apitations &r:ies‘embarras
des voyages pouifé par une ‘imputon hot
fistible pourfuivrs fans Ceffé uri:-chhnériqee
bien qui ne nvattite-que ponts johcé de moi
ainfi que l'horizon qu’on croit pouvoir attgindré

s'éloigne chaque inftant mefure que l’on
avance mon-Étoile m'enteatnedà parreueir fout
feul ce vaste nnivers fans que.jardais jelpuifi

rencontrer un <oin qui m'appadtieqren: 2151
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Placélenrte moment dans les jimmepfes foli

tudes des formmers,des Alpes je mv'airête pour
çonfacrer quelqués heures Ja méditation Porté
atidellus de la irégion"des orages je pramène
mes regards fur nine foule d'états qui brillent
fous mes pieds je.contemple des fgrêts des
lacs des cités pompe brillante des monarques,

de fertiles-pfaines richele plus mogdefte des

bañgers s2vunit
’cem orMIS 244 2441005 2110 SU Lu11 LAsY./Fandis que feus les tréfors dir Ja création
mienvirongentsinf.; monringeat erguçi peuts
it n'être pas-(atisfait au milieu de cette fople de

ticheffes le philofophe doit-il dédaigner un
hien dont l'homme modeste fe glorifie

bas” dass.dz eupesoiLa vanité beau fe le difimuJer iln’y aque

les efprits médiocres qui puiffent s’enorguciilir

de leurs riches-poifeffions Le fage <ft celui-qui
fait jouir du bonheur que le cicl répand fur fes
femblables. Cités éclatantes couronnées de fplen
deur campagnes furchargées d'ahondantes moif
fons lacs.où-J'adjyc induttrie profite du foufle
inconflant du Zéphyr labqureurs infatigables
qui,parez pyecytant de foins les vallans fleuris
Cast pour mai que tons vostributs font deftinés
Héritier de Ja créption le monde le monde
entier est-à moi
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SERPES

1Ir6 [mare moe nd
(Tel avare qui fe détatbe‘8 tous lès yeux

courbé‘fur fon tréfor de“ebntemple”fans cafe
fon ame“s'Épanouit à'tous'tés-facsqu’it comptez
Héanhfoihs-il foupite en'{ôtfeañt qu'il pourroit
érr'dvoir ‘davantage aitifiominattœur éprouvé
toilr-à-tour deux fentinfétts"iconträites Héuë
reux-d'es Biens qué la providentt nous actordest

je ine'Bhaits qu’ils ne/foût päs aiféz nolhbreux
puisque fouvent je défire trouver fur cetfé Find

menfe fcène du monde un feul endroit confacré»
diPvévilable Bonheur off avoi ame ufhe plie
dtpofelTés ttompeufes éfpérdités;&'Grte'heut
reufe ‘da’ bonheur de més'feinblables Lo UbUTF

eavagieb LU 25004 Hold F5 ado
Mais où té renk6htrer ‘Ke Heu fi fuPfuré

qui peut me l’indiquer lorsque chacun prétend
le pottèder chex'fofgn IA 5e de icia tai

Pas S0Si ane den rotcihian ap o°t9 298
‘VL’haBitaht fout tranfr'de la z6he-élacñlé te

réclame ‘Hardimerit poùr fi ‘patrit' vant les
tréfors déPfes mers orageufés &*fes lorignes
nitsattts dans lerepos &TES plaifirs” Lebrire
lant-‘Afvicaïh qui refpite‘avec peine fous les
torrents'de'feu de ta Hgne;"ädmire l'ér dE fes
fables' fon vin de patmtèé351@"#2tEndant'
l’ardeur/duifbleïl ou‘fé bäigratit ditis'ésl éattse
tohjetirs'kièdeé.-hénit 16‘ délède fdustles Biens
dont il jouit Tel est par-tout l'dfrobr de laBE

trie par-tout le meilleur des pays c’est Je sien
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Cependant si onles examinc ces divers
fi l’on apprééie ‘les biens dont chacun

Ijoust tr particuliers le fage trouvera que la pro
vidence leur:a-départi le bonheur tous égale
ment puisque chez tous les peuples l’art ou la
‘nature procure des jouiflances qui fe compenfent
-mutuellement. Pantout la natute mète bienfai
ttes donne:le bonheur pour prix du travail
-elle:affure.au Jaboureur {a fubfiftançe au milieu
des fochers déferts da Saint-Gothard comme
{ur les fertiles bords de l’Arno:; l’habi
-tade:;\convertit pour Jui en lits d’un fin'duvet

SR

re

fase

“ra

Tes-fommetsiefcarnés de ces monts fourcillepx JHibre

L'art il est vrai multiplie’ nos jouiflances vug

purnous donne les richeffes le commerce l’hon

jen
EL

fieür,:la liberté laiflante mais tant d’avanta je

je
Besde rmifent.érfemblent détruire l’un par
l’autre:Où règnent l’opnlénce l'indépendance

OUT

fe:doux contentement est banni où l’efprit he

EF

\je
de commerce triomphe le fentiment noble de CUVE

l'honneur s’affaiblit Ainfi dans chaque pays la
mnpourfuite de l’objet favori formele ton l’efprit EL

-reopouffe tont ce qui ne fe rapporte pas ce
goût exclufif jusqu’à ce qu’enfin l’excès de ce
même goût produit des maux réels

Éxaminons ces 'vénités de plus près fui tn
tuvons-en latrace dans.les états qui s’offrent

ma vue Pour un imoment je dépofc igi mes pro



pres peines pour”déplorer cetles de l'humanité
dont la foibleffe est femblable ‘à l'arbriffeau fra

gile que je voisTä bas jetté au hafard far le bord

du précipice que-le méindre foule agite
Didroite vers l’Apénnin ‘qui élève £a tête

dans les nues l’Italie éclatante comme Pété
étend jusqu’à la mer fes fetités-plaines Ses
thamps cultivés ornent -les flancs de fes mon
tagnes &!fes farèts majefineules élevées dn
‘amphithéâtresy Tailfeht appertevoir ‘de distanée
en diftan-é-dés débris de temples dont la refpectd

ble antiquité imptimre au pays qui les enfoure
une grandeur vétiérable

#8

49 HET

Ah si les dos de la -mature-pouvoient fuf
fire aux défirs de l’homme que-vaus resteroit-il

Peu
fouhaiter fortunés Italiens Vous poffédez

Ed dans votre heureux climat'les fruitsde tous>les
HAUT autres ceux dont fa tige s'élève frèrement vers=T
F'ut le ciel comme ceux qui saimpent en s'étendant

{ur la terre Vous railemblez les fleurs variéesPR
de la zône torride qui fe fuccédant fans celte
font l’ornement de toutes les faifons les plan
tes falutaires mais plus douces des pays fepten

trionaux qui femblent n’éclore que pour mou
né tir Toutes fe naturalifent dans cefol favorable

s’y perfectionmment fans le fecours de l’art tan
dis que les Zéphyrs n’agitent leurs ailes que pour
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dos.rafraidhirh répandre leuts doux parfufns
dans ces riantes campagnes

enisMais de-quêl prix peut être le Horhéur quand

vd ne ‘le doit qu’aux fens Hélas certe nation
n'en connoit point d’autre.… Ici .toutus les pro
duétians de-le:aiataue annanèent fa force la
vigueur l'hañtime fenlv eft dégénéré Les fen
titnents lesoplus bphofés compofent fon earac
teré faftuebx quoique pauvre vain quoique
bas graves.maisfrivole officieux mais faux

jusques dans dag actes de pénitence projettant
de houveaux péchés tous les vices qu’une opu
Jence pâffée enträina fa fuite corrompent
Fhoore les rméuts LI n’est pas bien éloigné ce
demps.ioù l'aputétiee compagne d'un commerce
Æotifant était lfur partage fa puilfante voix
iwit ronléthire.de pompeux palais relever de
+hägnifiques colonnes depuis'tant de fiecles re

Jéguées daûs le fein de la terte on vit la toile

tefpirer par lé pouvoir de la peinture le
sarbre animé par cetui de la feulpture la na
tute fut-furpailée par tous les arts Mais le com
Mercé ‘plos inconflant que l'onde que les
vents déploya bientôt fes tréfors far d’autres
rives ne laiffant de lui pour uniques Vestiges
que des villes dépeuplées des fouverains fans
Fhjets Aldr1æHatièn apprit ‘mais trop tard
quad Mplefdéar -paiîtée qu’elle-avoit prife pour

fi



120 Lee mere
de lembonppint. n’étoit ‘que.de la Bouffift
fure notes 7n,h

per

cette ogulence évanouie fuccedent mains
-tenant des repréferitations débris pampeux d’une

antique magnificence qui contenteht des ames
foibles dégradées depuis .long-temps Des
fimulacres de ces-triomphes ‘jadis fi impofants
leur fuffilent aujourd'hui ,oérdesipqocefhons ins
ventées pour l’amour :poup ladévotion leur
procurent tour-à-tour dans leurs bosquets tar

«tôt une Madonne tantôt une -maîtrefte

.o atC’est par depareilles récréations qu’ils trom

-pent leurs peines Les jéux.de f’enfance fuffi
ent un peuple d’enfants lefentiment d’urre
noble ambition,étouffé depuis long-temps fous
le paids d’un jong accablant :niéchauffe plus
leurs cœurs dégradés tandis que-des:goûts fris
«woles bas les attachent de viles jouiffances
de même que le groffier villageois qui établi
fa hutte au milieu des ruines magnifiques du pas
Jais des Céfars ne pouvant concevoir qu'un
homme-ait jamais eu befoin d’un fi vatte.édifice
tout fier de fa noble demeure s’enorgueillit de
fa triste chaumière 4V

BF ATRS

re Fr

4e
Mais portons désormais;nos regards vers la

contrée.où. fous unciel plus zigouseux respire
Ta 4081 un

TF3



————re 12t
unopeuple fier 63 épupageux ‘envifageons ce
féjour des orages où le Suiffe engourdi contraint

un fo ingrat lui donner une mince fubfiftance
eù-«dé'ftériles rochers nié produifent què des fol

dats des armes où le gai printemps ne mons
tresfjamiais fa beslabte!parure où les glaces de
Fhivar.fe prolmhgent presque jusqu’à l’été où
déisrillaits météores dé fombres tempêtes
affailiant/fans.:neffe leurs horribles montagnes
empêchent \ps/dôux:zéphwyes de s’y faire fentir

Cependant ieicantéatèment peutencore.adoucir
les rigueurs du climat la mifère de fes voifins
Y.côifate decta ficine de palnis d’un grand n’y
fait-poiht :rougid-denpaifible Iaboureur dans fà

raniefte cabane s:des feftins où regnént le luxe
êl la-profufiomuie Eyndégontent point de fon
fcagal repas lTrangäiile nourri dans l’ignos
race Îles travaux fans :defirs fans ambi
tioris ‘it femble avoir été formé.exprès pour le

feus:qu'ilthabite Dès l'aube du jour après un
fommieil court profond il fe réveille pour
tlier-rofpirer Pairpürs vif de fes montagnes
Éria-gaieté l'accompigne foit qu’il conduife
bardimbne fa charme fur les bords d’horribles
précipices, ou que .voguant en filence fur la
fur£ace d’un lac il attende avec patience que
les poiffons dortent dans fes filets foit'énfin
qu'il pourfuive.à-a piste dans larneigey l'ours

LE

del 747 No CA
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Fu ou le blaireauwsfauvage qu’il parvient ‘forcer

dans leurs tanières Qu MAN
LL FL DT efLe foir forsque fa tâche est-remplie il rene

er ae mt EE

af as

Fe

tre fouverain de fa caharie fourit avec/toms
plaifance fes enfants-dont:lés vifages brillent

la lueur d’un bon feu tandis que fa.coms
pagne chérie fieré dé-fes provifions ‘étale aved
propreté fa vaifelle rustique &squ’un:voyageür
que 1e hafard conduitlddus.ce déeu paye l'hospie

talité-qu’il reçoit en racontant:quelgée trifteine.
it vu 155{3

Ainfi dont tout ce qui existe dans ce féjour
fauvage imprîme de'-plüs en plusdans le:cœut
de fes habitants’ l’amour de:la patéies jas
qu'aux rigueurs ‘du climat ‘tout augmenté lé
prix de leurs minces jouiifances Leurs cabanes

rempliffent les vteux de:leuncœur is mens
tagne qui les élève jusqu’aù feim:lès Orèges leur
devient chère De méme-zqû’un enfant effrayé
par quelque bruit prèeffetplus fortement-le fair
de fa mere ainfi les muügifemérits des ouragans

destruéteurs ne font que-les/attacher daventage
ces affreufes-montagnes ,où pour la prermièré

fois ils ont Vu la lumière corceiT

Tels font les charmesiattachés aux paÿs paus

vres on conhoît peu:de befoins peu de.des
firs Mais ne les vantons que comme ils méri

La

FES

OF

°F

"remote

Foi

asie
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£ent de l'êtres car s’ils ont peu de befoins ils
ont auffi peu de jouiffances puisque tout ce qui
fait naître nos defirs devient la fource de nos
plaifits lorsque fa pofibilité de les remplir nous

"est accordée C’eft dans les pays riches que
‘les arts ont ‘pris naiffance ces beaux arts
“par ‘qui fbs goûts font excités fatisfaits
‘Jzes peuples livrés aux piaifirs groffiers des fens
“igadrent ‘ces’ jouiffances délicates qui font le
“Éharme tle la vie embrafent les cœurs &s'em
“patentde tbutes rios facultés Leur vie uniforme
‘teffemble un“feu langüiffant qui ne jette qu’une
Sÿcifié"chateut,- que 1e défaut d’air empêche de
égaflamee Peu'faits pour éprouver les monve

‘théûts ‘impétueux de l'ame si quelquefois ils
Ns>aiifient d'Htélqu'fête folemnelle âlors leuts
Mrént"äbrutit}Te “livrent tous’les excés d'une
éffupfdé-débäuche

‘Aînfi quë'‘feurs plaifirs leurs mœurs font
*Groffières font transmifes des peres aux en
“Fants fahs Fäire-aucun progrés telles qu’ils les
“ivaierit recues “Les fenfations douces déli
"tdtes-de’ l’amiout de l’amitié s’_émouffent fur
dédirs “cœurs endurcis Les vertus févères ne-fe

Ylficotitrent-que‘fur les fommets de ces mon
tagnes de même que les aigles n’établiffent
«teurs nids que dans les lieux les plus fauvages
&-les plus efcarpés mais les vertus fociales qui

Wniflent les nations polies fuient ces âpres
ij
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climats pour aller habiter an ‘ciel plus *fot

tuné ta

Le fouvenir de ces douces vertus m'’entraine
porter mes regards for la France ce féjour

des mœurs paifibles pays de la gaieté du
bonhenr pays toujours content de Ini… tey
jours content des autres Combien de fois j'ai
fait danfer fes joyeux payfans fur les bords de
Ja Loire au fon de mon fimplefageolet l'ojgi
bre ‘épaille des prmes touffus où les.zéphyrs

-portoient une plus grande fraicheur de l'onde
Quoique je fufe mal leurs airs que fouvent

_je ne jouaffe pastrop juite latroupe gais de ges
bons villageois ne me félicitois pas.moins de

mes rares talents ne s'apperceyoit jamais-en
danfant de la-vive chaleur de midi Telle fyt

dans tous les tems le goût .destows 145
peuples pour çet exercice Anyenté pan Jasgaie

té «Chez les Grecs Jes ,meres. <ondpi
foient la célèbre danfe d’Arjane,n menant
féunes gens leur fuite dans tous les détoursau

du labyrinthe tandis que.les jayeux grands
peres jadis favants dans l’art de Ja pantomime
fautoient encore en les fuivant malgré Jde poids

de jours années n° +8
Telle est ’heureufe vie-que mêhe ce prrple

fhfouciant Ses jours s’écoulent dahs tñé dé
Vité fans objet C’est-f lui qu'itppartient cet dé



mes

aimable d’unin.Jes cœurs par les charmes de la
fociété L'honneur forme là deffus leur caractere

Cet honneur (tribut qu’on paic presque toujours
au-mérite rée| mais quelquefois cependant au
mérite apparent cours en France ainfi que
f'argent Il circule de main en main comme un
effet commarsables paîle de la cour dans les
eætans des camps dans les chaumieres Là le
goût de la louange est une paîion générale
Contents les nns des autres chacun plait
dortour les Français-n’accordent des égards
Ye -pour qu'on leur en rende force de vou
4oir.perfnadem:iqu'ils font henreux ils finiffent

ar-l’étre

ac Meis ficetart-gimable leur procure quelque
Æ£ais-le bopheurzi est auffi quelquefois la fource de
leurs iacoanféquences car une foif désordonnée

-delouanges éperve les fentiments l’ame foible
Gui pe fait,pag jouir de fa propre estime fait dé
sÿengte fon bonheur dn caprice d'autrui Ainfi

chegles François l’ostentation parée de fon
fol éclat brûle d'obtenir les éloges méprifables

odes lots Ja vanité veut copier les manieres
Je luxe des grands quelquefois même l’orgueil
.dérobe la mifgre une fubfiflance journaliere
pour donner une fois dans l’année un banquet

-fplendide &-Lesprit aufi inconftant que la
#qode ne fait pas préférer de tels plaifirs la

iij
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jouiffance continuelle d’une {confcience tran
quille

44
Mais mon imagination s'envole vers un peus

ple d’un caractère bien différent vers ces Hols
landois cachés au milieu de leurs eaux Je crois
voir cette nation patiente habitante des terres
marécageufes fans ceife attaquées par l'océan
fougueux Je la vois élever de redoutables di
gues pour réfifter f£es efforts Ces folides rem
parts femblent créitre'à thés feuxs-fe prolonger

pour contenir les vagues furieufes fécreaftr
un domaine ufurpé fur la mer ‘téndis que cetté
mer refferré dans fon vaste lit s’éleve presque
au niveau de ce rempart pour voir au-deffous
d'elle des habitants amptbies'iüi fourire fans
crainte de paifibles canaux des vallons-fleuris
des rivages charmants plantés de faules verdd
‘yants des barques’ voguant avet tranquillité

des campagnes couvertes des méiffons des
marchés remplis d’une foule d'habitants etifin
une création nouvelle dérobée fon -empire

Ainfi tandis que fans ceffe menacé par les
flots ce peuple fe voit forcé des travaux ‘con
tinuels l’habitude de l’induftrie s'empare de
leurs cœurs fans ceffè fait naître l'amour
du gain qui produit la fois les biens com
pagnons ordinaires de l’opulence les maux



Fo

fuite inévitahlé de l'excès des richeffes L'or
cette idole chérie attire chez eux l’abondance
l'élégance les arts tous les agréments de la
vie Mais en examinant de plus près on dé
couvre parmi ce peuple la fraude la fauffeté

tout s’y trafique jusqu’à la liberté l’attrait
tout -puifant de l’or la fait difparoitre la
mifère lacmet:zaux pieds de L'opulence

+eu
‘Pays de tyrans triste féjour d'esclaves chez

toi des-malheureux viennent achever leurs jours

flétris dans leur patrie tranquillement cour
bés fé plitiit:à:la fervitude esgourdis comme
tes-lacs qui ne s’agitent jamais même pendant
la tempête Ah que.tes-habitants font dégéné
tés res Belges leurs’ ancêtres peuple groflier
pauvre mais,contetti fier &'indomtable qui ne

&dTefpiroit que la guerre ont es regar s1m 'il DEprimoient l'amour facré de la-liberté Qu’ils ti
reffemblent peu aux fiers enfants d’Albion

(4
Aibipa!;— ce nom mon génie s’élance dans
les airs fe-transporte dans cette heureufe
Angletesre où le printemps femble-avoir été
fixé où des bocages toujours verds l’emportent our

lafor ceux de l’antique Arcadies où des ruiffeaux
hi

leurs ones transparentes c’est là que les doux
plus limpides que l’Hydaspe tant vanté roulent “n

zéphyrs.voltigent de toutes parts que des
concerts mélodieux partent de chaque

lv



sémblènf 2y.coms
ion Les extrêmes
tête des hommes

quoique la raifon femble ‘y exercer un empires

128 meme
Tous les dons de la création
biner dans une jufte prapart
ne s'y trouvent que dans‘ la

abfolu far tous les efpritsfe vois paffer devant
PR moi ces fouverains du monde grands dans leurs
di projets même lorsqu’ils ne font pas affez-biear
UE combinés fiers dans leurs démarches barils

dans leurs regards toujours penffs médi
tants toujours-forfiant de'vates ‘défféinesh’é
tant jamais façonnés parylart; mais toujbure

œi tels qu’ils font fortis des ‘mains-de’ fa naturèt
hardis courageux par cäta&tere: fidelès fous

tenir leurs prérogatives;-abhorrant toute cons
oi trainte tous jusqu’au moirdre lahoureurs s’hoi

rorant de difcuter leurs droîts-& de-révérer er

mu

foi l'incomparable dignité d'Hümwe

PE
doure/tiberté !:.c’est toi-qu'appartiennestr

ces biens que j’di décrits tows tes charmes qui
éblouiffent attachent Nous férions trop'heuÂ

Mais des maux qui naiffent de:toi-même en als

fèreht la jouïffance L'indépendance ce bon
heur fuprême des Anglois éloigne les hommes

brife critre’eux les liens de la focieté Tous
ces demi fouverains fans maitre ne vivant
que pôur eux ne connoiffent pas cés doux rap…

porté qui uniflent les ames répandent.des



pacs 129fours for les‘épires de la vie Etés foilèment
par les nœuds dé là mature les efprits fe com
battent fe-regouffent tour-à-tour les troubles
maiffent des factions enchainées élèvent leurs
cuis tumultueuxs l’ambition réprimée s’agite
débat de tous côtés jusqu’au moment où la
mathine s'arrête la fatigue ayant ufé fes ref
forts owià füreur:ayant brilé fes roues
D'HPOALE

Mais ce :quiveft mille fois plus malheureux
encore d'mefurs que les nœuds.de la nature ie
relâchant queriestfentimentsdu ‘devoir de l'as
radis pô ide d'honneur s’affoïhhiffent des liens
facticés forgés pdr d'oplence: par la loi fà
fortifieht-de plus.bn plus impriment un ret
fpect'forcé. Tout plie devant ces idoles les'ta
fènts.fucldombent le mérite ignoré gémit
tlans'de fileneb. Hélas peuteêtre le verrons»
nous ce jour infortuné :oùrs dépotillé de tous
fes charmes,'ce pays jadis le berceau des let
trés la pepinière des guerriers où de ‘nobles
parents transmhéttent leurs enfants ce feu di
vin.de l’amour dela patrie où des rois font
célèbres parleurs tiavaux des poètes parledr5
qlumosimmortelles où cet heureux pays dis
je dégradé .corrampu par une honteufe ava
wice,:h'hométeñs “ples les lettres les armes ni

fes tois SITE

Lv
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Mais qu’on ne croie pas qu’en traçant ce
ch tableau des abus de la liberté jé veuille encen

LR fer les rois ni flatter les grands diviné
meai vérité qui m’infpirez écartez de mon ame um
Ke fi vil projet Et toi aimable jiberté! ennemie
Be de la licence comme de la tyrannie fleur paf

fagère qui te fanes également foit .qu’on
Ki {it te cultive trop ou qu'en te néglige puif
ms fes tu régner éternellement “chez ce peuple

vus inconftant je voudrois Æeulement ….arvéter
He

ta croiffance -pour.augmentep tæ force L'expés
rience démontre chaque jour:que par-teut'la
claffe qui penfe doit gouverner celle qui ttavaitle

ui Tout ce que peut.atteindre “le dernier effort de
EI l’amour de la liberté c’eft :de*répartir dansune

Ur

jufte proportion les charges que chaque inilividu
21 doit fupporter puisque fila balance l’emportoit

cn en faveur des uns il en réfulteroit unie furtharge

cu

ruineufe au détriment des‘autres 23
al Quel est donc l’aveuglement-de ceux qui ape
Bi
mi

pellent ‘liberté ce qui n’est qu’ambition Mon
ame pacifique ne fonge jamais fe révolter que
Jorsqu’elle est animée par un danger prochain
Mais quand je vois des chefs de partis fe com

battre affiéger le trône faire Jeurs -efforts
pour diminuer l'autorité du monargile afin d’a
grandir la leur une troupe ‘de fachieux slaccors

der donner le nom facré de liberté une.indé

désact

con êt

pendance dont tout l'avantage est pour eux des
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législateurs arrogants qui inventérit de nouvel
les punitionss des pauvres écrafés pac des loix
que des riches foulent aux pieds les tréfors
des-climats habités par cent nations fauvages
enlevés ces peuples ‘d’efclaves pour devenir
chez nous le prix de Pesclavage la crainte la
pitié le fentiment de la juftice. l’indignation
s'emparent de mon ame prête fe brifer je
cherche au pied du trône un afyle contre ces

méprifables tyrans

+45
Cependant Mon frere maudiffonsenfem

‘bté ce.jour malhéurenx oùipourla-première.fois

l'ambition afpira la royauté corrompant
l'honneur dans {à fource répandit l’or pleines
mains pour acquérir un donble .empire fur les
efprits. Mélas n'avons nous pas vu fur les
rivages ‘de notré-patrie jadis fi peuplés d’in
duftrieux habitants échangés pour ce vil métal

nos triomphes ne fervir qu’à hâter ruine
tomme une lumière répandplus d’éclat-au mo

ment qu’elle est prête s’éteindre N'avons
nous pas vu l’opulence pour foutenir cet éclat
traîner fa fuite une morne dépopulation fe
repofer avec une pompe ftérile folitaire dans
ces campagnes où jadis on voyoit de tous côtés
des millfers de hameaux mourfrere n’a
Vons-nous pas vu ce village aimable pendant
filong-temps féjour du'bonheur de l’innocenco



Fe” ea

gi disparoîtré à'Pimpitoyable voix du luxe Ie filg
æWH teñdre refpectueux levisillard infrme dé

#9 crépit la vertueufr mere: la fille timide cha
{éà dé leurs paifibles foyers ‘chercher tvistes

ment” un afvle au-delà ‘des mers fur les bords
marécageux du fauvage Oswegoy ces lieux -où
le terrible Niagara précipitant fes eaux frappe
l'oreille étonnée d’un bruit femblable celui dy

tonnèrre
Leœæan LunDESTIN ASEHélas peut-être même en ce moment quel

qu'ünde ces malheureux:est Évèré'dahedesAen
tiers difficiles dangereux de ces épaifles fèg
têts;dont-les hétes féroces (difpntent l'empirt
aux humainé ;:.oùrle barbareIndien-dÉcacheavés
uri art petfidefa Roche meurtrière pendant que

j'impétueux ouragan exeroefès fureurk que
des hurlements affreux WMélevent: de tous
côtés .l’infortuné proferit:;ziadarbé fous le
poids de fa’ mifere trop effrayé pour ofer
s’arréter:- "trop exténné pour continuer fa
route jette.-de tristes regards du côté de
patrie implore fa tendre pitié pour des
maux que'jereffens jusqu'au -fond de man

eme.  trl eu <q
20 ET tenQue ma’ pénible recherche est vaine quand

j'effaie trouver ailleurs ce bonheur pur quine
réâide que dans le cœur ‘Pourquoi tant.de-couf



Le
fes pourquoi me dérober au plaifir aux dou
ceurs du repos pour chercher un bien que l’on

troie chez Pouttifs hations tors méme'que
fa terreur y_regbe &.Qu’un defpote ou de loix
tyranniques exercent Un empire abfolu les pei

nes que les différents gouvernements procurent
“Buvlus peines qu'ifs peuvent adoucir ne font

qu'urerbien pbtite-portion de celles que le cœue
de-l’homme.ést.defliné éprouver En tous
temps em tous fieux, par le miniltere unique
de notre confcienge notre félicité dépend de
nbüs:7Dgns innd@ux repos que la bruyante
témpête ne peit-jamaïs troubler ç,s’écoule tran

quiliement lt bonhetr domeflique Le glaive
ntenétant les horreurs 1les-fupplices ne font pas
même comtusdäveeux quinnélpignés des grans
dévrid puîlent den vie-dans pngjobfeurité pais
fible:.La raïon Ilebaune foi une confciencs

toujours pure fort jamais leur partage

sites “reintoa Lt
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La première leçon d’anour,s
éclogue par Mlle d'Ormoy "10

H\mour ,-amour quel est donc ton pouvoir

Quoi fur tous les âges toute heure tu fignas
tés ta puiflance par de nouvéauxtriomphes .Zéb
mire tête jJéutre orphelines n'a que quinze ans

tu't£-fis-déja foupirer Qué veux-tu:de cé
jeune cœur qui t'ignore -&.qui s'ignbré luin
méme Prétends-tu que fans objet il brûle-
{fe confume d’une flamme;inutite2 Ah fois plug
généreux apprends-lui qui tu Es ce qu'on:te

doit fais ‘lüi-connoître la caufé.de fes deficsiina
éertains qu’elle fache que tul'embrafes érqui
Cotidow Padoté mais fur-torit (qu'instruite päè
toi elle'm’aime comme ellé fai£ plaire 1:12

C’étoit ainfi que dans un bosquet confacré
l'amour s’exprimoit-le berger Coridon lors

Eu dEqu’au moment où il s’y attendoit Ie moins le
dieu des cœurs conduifit près de lui la char

rhante Zémire

Chaque jour cette bergere après avoir mis
fon troupeau au paturage venoit l’entrée d’un
bois qui bordoit la plaine chercher du couvert



pour {e mettte l’abri des ardeurs du foleil
s'abandonner >à fes douces réveries En vain
depuis un mais ellecherchoit'à fe renidfe-cempte

de l’état de fou <æur Tous.les êtres que je vois
fe difoit-elleyfeimbtent n'exifter que pour le plai

frs moi ai fetret ebnui me-dévore Ces
téflexions:{à ‘cnndulfrent infenfiblement- fans
qu'elle s’en appurçût auprès'de Coridon qui
Yavoit-devancée dans la-forêt Elie étoit déja
adté de lut{J&-elle ne le voyoit pas d’un aie
édiftraït selle Axoit le ciel badimoit avec uné
houlerte:qu'elle-tenoit fégligemment entre fes

dojets plas:biarts que :l’ivoire La langueur
douce aimable ‘d’un jeune cœur qui defiré
vaguement -de/rendontrer un objet qui le rem
plie éthiompetnte dur 'phyfionomie la reñs
floit plos-toûchante Un tégor"torfet blanc
dèrifi tioués un-chäpéau de païlle compofoieut
tôute fa parures dans ce fimple habillement où
Ja coqu'etteriè n’avoit point préfidé elle plaifoie
mille foisdavantsge que toutes ces femmes dont

fouvent l'art feut-fait toute la beauté

LU TT 70biLe betger amoureux fe jette aux pieds de Zés

fdire ‘preffe dans fes bras elle fort enfia
de-fa réverie —-Que me voulez-vous berger
Ti'dit-eHe #Nlaiffant tomber fur-Jui fes regards

Janguilfawts. Parler) lalffez-moi pourfuivre
ma promenade Bergere vous êtes libre de
La



ne vous pas arrétér mais metéfufèrez-vous 09
moment d'entretien j'ai tant-de:chofes vésis
tire Eh qubi Vdns'allez m’antendres
alfevons -naus:fous ce’ feyillege ces:brantheis
touffues. courbérs én désiédorgriot-un tenvi
ple deveñoz-en Ja divinité éoquêcle prermiez

je vous adbre… ‘Adorer Que vouitts
vous dire. ‘reprit-Zémire-étaogée Quetje
veux «vous reüidre:le jèfté hothniage qui’exigent
vos charmes -Holvles charmedfia-shQuii 06 piuifo
Pamour daisihos beaux yeuxi +eL'urourisdith
elle cn foupirant qu’enteusez+vdus donc pdried

mot Démandez-moi plutôtsé que je fens.ah
L'amour estun fentiment VE doux iAmpétreux
qui périètre nôs£ames Est-abpartabé ’non-goûte

stors Enlemble untbonkèurinenjrimahle Les
feuls amnadts .tendres Œufideles.dnt-dez drpitoh

ta fupreme félicilé oui Æéstirey Quest itoub
jours content prés'.de l'abietgn’onsniene 51 Etnis

vers s'embelit otre âme ane auiterxistences
l’on ne connoît-ples de chagrineyghie ceux da

‘d'abfence est vrai que J'abfencanst cruelien
qu'eile caufe bien des tourments on gémit on
foupite on laoguit la natureà-nes yetx gerd
fa beautés elle n’a plus mémerap-printems,:fa

fraicheur le plus doux defesartraitg elle fers
ble inanimée .Mais sitôt que 'abjes de nes.des
firs roparoît la-naturé-réprend-tont fon éclat.:ci

PT TN tresAima



-1*Y Aimable Zëmire vous m’écoutez vous
femblez fatisfaite de m’entendre It estvrai
éprouve unY{entiment qui m'est inconnu c’est
vtrav.chaème un pleifir.… Je ne.faurois bien
-exprimer cela >]e.penfe ce que vous me difiez
xil>y quelquestinftants. Et fur quoi vos ré
Éexiowp s'aprétent-elles Sur mais fur
tequé vous m'avez dit que l’amour en péné

ttrant deux amessres mêmes feux faifoit qu’el
-yjles fe recherchaiént fe réuniffoient enfin pour

-YJOOUTER .ENSÉMBLE UN BONHEUR INEXPRI
MABUE.54 Ehobien:l Zémire achevez

ÂAhtCoridoui Et Ja bergeréhaiffa les yeux
n’osa plus regarder Coridon

32
Zémire,'belle:Zémire dit le berger en bai

sKaatrie :mraîn.cle la bergère fongez que dans la

cnature rien n’est-inilifférent tout aime tout
«foupire sutout;vous dis-je Voyez ces ten
.dves vifeaux:olés battements de leurs ailes ces

petits coups de;.bec redoublés font autant de
careffes qu’ils fe font par leurs tendres ac
cents il célébrent l’amour fes plaifirs Jettez
vos regards de:ce côté ajoute Coridon vo

-ÿ0Z.ces-troupeaux nombreux qui bondiffent fur
-lherbeleurie c'est encore l’amour qui les ani
1me;4ls paiffent mais un autre foin les occupe
zeneorez chaque brebis fon mouton chéri
-fansilechien fidèle qui les obferye qui veille

de 1757 No



"128 sefur le troupeau confié fa garde vouszies vers
:riez bientôt deux deux fe difperfer s’égarér
Regardez ce ruiffeau qui coule vos pieds Sn
doux murmure invite têver La’ pente
infenfible qui l’entraine peur Je rétmnir un au
tre-ruiffeau est le fymbola du'penchantde detx

‘cœurs qui fe cherehent par le befaih qu’ils ent

lun de l’autre Ah Zémire tôut ce qui existe
doit un tribut l'amour me-tardez plus à-voys
ranger fous fes loix Mais r2:" ie fvislip
quiete dit la :bergere chaque brebis fer mau

“ton chaque -tourterelle fon fourtereau ‘au
moi je fuis-feule Qui voudra m’aimer2

91 CE LeElle n’a pas prononcé ce mot que fon front
-en roupiffant annonce..fûn .:troublé.exttéme
Elle fait quelques pas pour s'éloigner :mais:le

“berger la:retient par un charme’ que Zémireme
-peut vaincre Où voniezaous fuiv;i jeuñe
bergere Ah que votre belle-Houche me di

‘JE VOUS AIME qu’elle le répète; que je meute

-de plaifir UT GES CC 219
Zémite interdite n’ofe ‘parler elle veut
ne veut pas elle hésite:r “Son ame op

-pressé par le fentiment fait palpiter fon fein
‘les couleurs de fon teint prennent um 'noovel

“éclat fes yeux font ‘plus vifs fés levers-ne
font plus qu’à demi fermées Zémire en refpi



emmree 139
fant ne croit laiffer échapper qu’un foupir
mais jE VOUS-AIME est prononcé Coridon èst’
au comble de fes vœux

“Il étoit-déja tard Zémire malgré touté’
ka-douceur qu’èlle goûte'aux inftructions de Co

ridon est obligée de s'arracher au pläifir de
Pentenidre Pileraffemble fon troupeau fe fé
pare du’berger lui promet de revenir au bois
dès'le lendemain Elle ne manqua point au‘ren

dez-vous Jeüties-[bergeres aiment les leçons

d'amour Zémire étoit-encoté’à‘la première

nt met
ÇÛ

isk ft

area Relation abrégée
miaaun'dûjâge là cime dù Mont-blane en

teAout 1787 por de Sauffure

PL

dfas N°1
d/ivers ouvrages périodiques ont appris au
püblic qu’au mois d’Août de l’année dernière
déuk:habitants ‘de Chamoupi PaccaRD
doéteucren imédècint- le guide JAquEs BAL
MAT parvinrent Ja cime du Mont-blanc qui
jufques alors avoit été regardée comme inaccef

fible
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Je le fus dès le lendemain je pastis dut
le champ pour effayer de fuivre leurs traces
Mais il furvint des pluies des neiges qui me
forcèrent renoncer pour cette faifon Je laif
fai Jaques BaLmar la commifion de vifiter
la montagne dès le commençement de Juin
de m’avertir du moment où l'affaiffement de nei
ges de l’hiver la rendroit acceffible Dans l’in
tervalle jallat en Provence faire au bord de la
mer des expériences qui devaient fervir de terme
de comparaifon celles que je æng propofais da

tenter fur le Mont-blanc 1h

Jaques”Barmar"fit dans“le mois de’ Juiré
deux tentatives inutiles cependant il m’écrivit
qu’il ne doutoit pas qu’on ne pût parvenir
dans les premiers jours de (Juillef“ Je partis
alors pour Chafmouni  Jerencontrai Sällenche
le toutageux'BAEmAT quiVénoit Géñèvem'ans
noncer fes nouveaux fütcès ‘H*Étoit monté le

Juillet la cime-de-la-mentagne avec deux
autres guides Jean-Michel CacHAT Alexis
TOURNIER -l pleuvoit quand j'arrivai Chat
mouni le mauvais temps dura prês de quax
tre femaines Mais j'étois d'écidé Ajattendre juf
ques la fin de la faifon plutôt que de manques
le moment favorable

3"
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Poneee macel IGÉ
Ibvint enfin ce moment fi défiré je me

mis en marche le Août accompagné d’un do
meftique de 18 guides qui portoient mes in
ficumens ‘de phyfique tout l’attirail dont j'a
‘vois befoin Mon fils aîné défiroit ardemment
de m’accompagner mais je craignis qu’il ne fût
pas encore affez robufte affez exercé des
<ourfes de ce gente J’exigeaisqu’il renonçât
Il refta au Prieuré où il fit avec beaucoup de
foin des obfervations correfpondantes celles
que je faifois fur là cime

“’Quoiqu’it y’ aît Fpéîne deux lieues un quart
en ligne droite du prieuré de Chamouni la
cime du Mont-blarc cette courfe toujours
exigé au moins t8 heures de marche parce qu’il

de mauvais pâs des détours environ 1920

toifes monter

Pour être parfaitement libre fur le choix des
lieux où je.pafferais les nuits je fis porter une
tente le premier foir j’allai coucher fous cette
tente au fommet de la montagne de la Côte qui

eft fituée au midi du Prieuré 779 toifes au
deffus de ce village Cette journée est exempte
de peines de dangers on monte toujours fur

le gazon ou fur le.rac l’on fait aifément la
zoute en cinq ,o fix heures Mais de là jufques

Kij
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la cime on ne marche plus que fur les glaces
ou fur les neiges

La feconde journée n’est pas la plus facile
TI faut d’abord traverfer le glacier de la Côte pour

gagner le pied d’une petite chaine de racs qui
font enclavés dans les neiges du Mont-blanc Ce

glacier eft difficile dangereux Il eft entrecou
pé de crevaffes larges profondes irrégulieres

fouvent‘on-ne peut les ftanchir que-{fur des
ponts de neige qui font quelquefoistrès-minces

fufpendus fur ces abimes Un de mes guides
faillit périr Il étoit allé la veille avec deux
autres pour reconnoître le paffäge heureufe

ment ils avoient eu la précaution de fe lier les
uns aux autres avec des cordes la neige fe rom

pit fous fui au milieu d’une large profonde
crevafte il demcura fufpendu entre fes deux
camarades Nous paffâmes tout près de l’ouver

ture qui s’étoit formée fous lui je frémis
là vue du danger qu’il avoit codru Le pafage

de ce glacier est fi difficile fi tortaeux qu'il
nous fallut trois heures pour aller du haut de la
Côte jufques aux premiers rocs de la chaîne ifo
lée quoiqu'il n’y ait guères plus d’un quart dè

lieue en ligne droite

Après avoir atteint tes rocs on s’en élôipne
d’abord pour monter en ferpentant dans un'vals



mare 143lon.rempli de neiges qui va du nord au fud ju£
ques au pied de la plus haute cime Ces neiges
fout coupés de loin en loin par d’énormes fu
perbes crevailes Leur coupe vive nette mon
tre les neiges difpofées par couches horifontales

chacune de ces couches correfpond une an

née Quelle que fait lalargueur ecescreva es
on ne peut nulle part en découvrirle fond

Mes guides defiroient que nous paffations
la fuit auprè® de quelqu'un de rocs que l’on ren

contre fur cette route mais comme les plus
élevés font encore de ou 700 toifes plus bas
qéè laYeimt je“ vôtloïs m'élever davantage
Pour cela il-falloif allér’tamper au milieu des
néilgés;'& cet quoi j'eus beaucoup de peine

détérminer mes compagnons de voyége Ils
s'infainbient que-peridant-la quit il règne déns
ces‘ Hautés reiges un freid abfolument infuppor
table ils craîgnoient férieufement d’y périr
Je leur dis‘enfin que pour moi j'étois für que

nôtis'creuferions prefondément dans la neige
qu’on couvriroit“cette excavation avec la toile
dé‘lâ*térite que nous nous renfermerionstous

enfeiible qu'ainfi nous ne fouffritions point
dd'£roid quelque rigoureux qu’il pût être Cet
artangementles raffura nous allâmes en avant

LAS

quatre heures du foir nous atteignimes le
fecond des trois grands plateaux de ncige que

iv
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nous avions fraverfer C'eft 12 que nous cam-

pâmes 1455 ‘tôifes au deffüs-du‘Prieuré ä°
1995 au-deffus de ‘la mer 96 toifes plus haut
qûe la cime du pic de T'énériffe Nous n’allâmes

pas jufqu’au dernier plateau parce qu’on est
expofé aux avalanches Le prémièr plateau par
lequel nous venions de paffer n’en eft pas non
plus exempt Nous avions traverfé deux de ‘ces
avalanches tombés depuis le dernier voyage de

Barmar dont les débris couvroient la vals
lée dans toute fa largeur nax 2479

Mes guides fe mirent d’abord excaver la
place dans laquelle noys devions pafer la nuit
mais ils fentirent bien vite l'effet de la rareté de
Fair Le -baromêtre n’étoit qu’à 17 pouces
10 lignes #2 -Ces hommes rabuftes pour qui

.ou heures de marche que nous venions de
faire ne font abfolument rien n’avoient pasfon
levé ou pellées de neige ,-qu’ils fe trouvoient
dans l’impoffibilité de contiquer il falloit qu’ils
fe relayaflent d’un moment l’autre L’un d’eux
qui étoit retourné en arrière pour prendre dans

un barril de l'eau que nous avions vue:dans
une crevaite fe trouva mal en allant ‘revint
fans eau paffa la foirée dans les angoiffes
les plus pénibles Moi-même qui fuis fi accou

TE LES

PE
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tumé l’air des montagnes qui me porte mieux
“ae dans cet air que dans celui de la plaine ;-j'étois



ere 145ébuilé de fatigue en obfervant mes inftrumens
de météorologie Ce mal-aife nous donnoit une
foif ardénte nous ne pouvions nous procu
fer de l'eau qu’en faifant fondre de la neige
car l’eau que nous avions vue en montant fe trou
Va gelée quand on voulut retourner le pe
fit réchaud charbon que j'avois fait porter fer
voit bien lentement 20 perfonnes altérées

Du milieu de ce plateau renfermé entre la
dernière cime du Mont-blanc au midi fes hauts

gradins l’est le dôme du Goûté l’oueft
On ne voit presque que de neiges elles font pu
res d’une blancheur éblouiffante fur les
hautes cimes elles forment le plus fingulier con
frafte avec le cicl presque noir de ces hautes ré

gions On ne voit là aucun être vivant aucune
apparencé de végétation c’eft le féjour du froid

du filence Lorsque je me repréfentois le

docteur PAccarn Jaques BALMAT avrivant
les premiers au déclin du jour dans ces déferts
{ans abri fans fecours fans avoir même la cer
titude que les hommes pûffent vivre dans les

lieux où ils prétendoient aller pourfuivant
cependant toujours tntrépidément leur carrière
j'admirois leur force;d’efprit leur courage

Mes guides toujours préoccupés de la cratnte
du froid fermèrent fi exactement tous les joints
de la tente que je (ouffris beaucoup de la cha

Kv
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leur de l'air corrompu par notre refpirations
Je fus obligé de fortir dans la nuit pour refpi
rer La lune brilloit du plus grand éclat au mi
lieu d’un ciel d’un noir d’ébêne Jupiter fortoit
tout rayonnant anffi de lumière de derrière la
plus haute cime l’est du Mont-blanc la lu
mière reverbérée par tout ce baffiri de neiges étoit

fi ébloniffante qu’on ne pouvoit diftinguer que
les étoiles de la première de la feconde gran

(deur Nous commençions enfin nous endor
mir lorsque nous fûmes réveillés par le bruië
d’une grande avalanche qui couvrit une partié

de la pente que nous devions gravir le lendemain

la pointe du jour le thermomètre étoit trois
degrés au-deffous de la congélation

Nous ne partimes quetard parce qu’il fallut
faire fondre de la neige pour le déjeûné pour
la route elle étoit bue auffitôt que fondue
ces gens qui gardoient religieufement le vin que

j'avois fait porter me déroboient continuelle
ment l’eau que je mettois en réferve

Nous commencâmes par monter au troifième
dernier plateau puis nous tirâmes gauche

pour arriver fur le rocher le plus élevé l'est de
la cime La pente est extrêmement rapide de
39 degrés en quelques endroits partout elle
aboutit des précipices &la furface de la neige



étoit fi” dure que ceux qui marchoient les pre
miers ne pouvoient pas affurer leurs pas fans la
tompre avec une hache Nous mîmes heures
à-gravir cette pente qui environ 25otoifes de
hauteur Parvenus au dernier rocher nous re
primes droite l’oueft pour gravir la dernière
pente dont dé hanteur perpendiculaire eft à-peu
près de X4o:toiles Cette pente n’eft inclinée que
dè 28 29 degrés ne préfente aucun danger
mais l'air est firräre que les forces s’épuifent
avec la plus grande promptitude près de la cime
je ne pauvois faire que 15 où 16 pas-fans re
prendre ‘haleine cj'éprouvois même de temps en

temps un commencemment de défaillance qui
me forçoit m'affeoir mais mefure que la
refpiration fe rétabliffoit je fentois renaître mes
forces il mæsfemblait en me remettant en mar
che que.je pourrois monter tout d’une traite
jufqu’au fommet de la montagne Tous mes
guides -proportion gardée de leurs forces
étoient dans le même état Nous mitnes deux
heures depuis le dérdier rocher jusqu’à la cime

il en étoit .onze quand nous parvinmes

"44
Mes premiers regards furent fur Chamouni

où je favois ma femme fes deux fœurs Pœil
fixé-au'télefcope fuivant tous mes pas avecune
inquiétude trop grande fans doute mais qui
n’en étoit pas moins cruelle j'éprouvai un
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fentiment bien doux bien confolant lôrsquè
je vis flotter l'érendard qu’elles m’avoient promis
d’arborerau moment où me voyant parvenu

cime leurs’ craintes feroient au moins fufpen
dues

Je pus alors jouir fans regret dù grand fpec
tacle que j'avois fous les yeux Une légère va
peur fufpendue dans les régions inférieures de
l'air me déraboit la vérité-lavas des objets les

plus bas les plus élgignés ‘tels que les plais
nes de la France de ia Lombardie mais je
ne regrettai pas beaucoup cette perte ‘ce que je
venois voir ce que-jevisavec la plus grande
clarté c’eft l’enfemble de tontès lès hautes ci
mes dont je défirois depuis fi long-temps de con
noître l’organifation Je n’en .croyois pas mes
yeux il me fembloit que c’étoit un réve lors
que je voyois fous mes pieds ces cimes majeftueu

fes ces redoutables aiguilles le Midi l'Argen
fière le Géant dont‘fes ‘hâfes mêmes avoient
Été pour fnoi d'un ‘accès fi difficile fi dange
reux Je faififfois leurs-rapports leur liaifon
Teur fruéture un feul regard levoit des dou
tes que des années de:travail n’aveient pu éclaircir

PENDANT ce temps-là mies guides tendoient

ma tente dreffoient la petite table fur la
quelle je devois faire l'expérience de l'ébullition



ramener 149
de l'eau Mais quand il fallut me mettre difpo
fer mes infirumeus les obferver je me trou
Naj-à chaque inflant obligé d'interrompre mor
travail pour ne m’occuper que du:foin de refpi
rer Si l’on camfidère que le ‘baromètre n’étoit
là qu’à 16 pouses;Hligne qu’ainfi l’air n’avoit
guères plus de la moitié de fa denfité ordinaire
on comprendra qu’il falloit fuppléer la denfité
par:la fréquence rles infpirations Qr cette fré
quence‘ides infpirations Or,.cette fréquence ac
céléroit le mouvement du -fang d'autant plus

Que les artères ,n’étoient plus contrebandées au
dehors parcune prafion -Égale.à celle qu’elles
éprouvent l’ordinaire, Apfi jayions-mous tous
la fièvre comme on le verra -dans le détail
des obfervations

‘r Ta ei ace Pi er1-11 {Lorsque je demeurois parfaitémient tranquille

je n’éprouvois qu’un peu de mal-aife unc lé

gère difpofition au mal de cœur Mais lorsque
je-pregois de la (peine où que je fixois mon ats
tention pendant:qielques momens de fuite
flut-tout lprsquiénme baiffant je comprimois
Mas poitrines il falloit me repofer. haleter pen
dantydeux où trois minutes Mes quides éprous
voient des fenfations analogues Ils n’avoient
anEURAAPéÉtit la vérité nos vivres qui s’é
toient tous gelés en:route n’étoient pas bien
Propres l’exciter ils ne fe foucioient pas même



du vin de l’eau-de-vie En effet ils avoient
éprouvé que les liqueurs fortes augmentent cétte
indifpofition fans doute en accélérant encore
la vitefle de la circulation II n’yavoit que l’edta
fraiche qui fit du bien dà pldifir il fallut
du temps de la’ peine‘poür-aHuimer ‘du feu
fans lequel hous ne pouvioris point en avoir

ibl
‘Je rèftai cependant fur !la-éime jusqu’à 3hëur

res demie &-quoique"fe-S3e .perdiffe pas un
feui moment j&hé'pus pâs faîré’dädns ces-phoir

res demie toutes les expériences-que jai fra
quemment achevées en moins de 3° heutes
bord de la mer Jefis-cependant'avee foin ‘cêlrés
qui étoient des Flüs’ effentiellds ‘e Ci ri

sétObu T7 OK
Je defcendis beaucoup plus aifément que je

ne l’avois efpéré!:Comme!dYijpuvementgael’on
fait en defcendant ne comprimepoint le ‘diai
phragme il negéne pas ta refpiratron l’on
n’est point obligé te reprendrechaleine Ladefs
tente du rocher au premier plateau étoit cepeñi

dant bien ‘pénible par fa rapiditéz- 1e‘fokeil
éclairoit f© vivement les prétipices-!que'nobé
avions fous nos pieds qu’il failoit avoir fa tête
bonne pour n’en être pas effrayé Je vins chi
cher encore {ur la neige 200 toifes plus'bas-que

la nuit précédente Ce fut là que j'achevai de mé
convaincre que c’étoit bien la rareté de l'air qui

bts re ae
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mous incommodait fur la cime car fi c’eut été
darfatique nous aurions été beaucoup plus ma
“Jades après.rettelongue &-pénible defcente
‘au contraire nous foupâmes de bon appétit

je fis mes obfervations fans aucun fentiment de
mal-aife Je crois même que la hauteur où com
mencé cette indifpofition est parfaitement tran

:chéé pour chaque imdividu Je fuis très-bien
dusqu’à roco-toifes au-deffus de la mer mais je
commence être incommodé lorsque je m’és
lève davantage

53 2007 5qre vob
ssoiLe leûdemaifiiswous trouvâmes le glacier de

Ja Côte changé par la chaleur de ces deux jours

plus difficile encore traverfer qu’il ne l’étoit
ten imontants Nous fûmes obligés de defceudre
uäe(pénte:dérneige ‘inclinéede jo degrés pour
-étiitec'uné Érevafte qui s’étoit ouverte pendant
auotre voyage .Enfin, heures demie nous
@bordâmes la montagne de la Côte trés-con
itens de naus retrouver fur un terrain que nous
-he craignons pas de voir s’enfoncer fous nos
tpieds

sn “Je rencontrai là BourrIT qui vouloit en
‘gager quelques-uns de mes guides remonter
‘für>le champ avec’lui mais ils fe trouvèrent
:trop‘fatigués voulurent aller fe repofer
-Chamouni Nous defcendimes donc tous enfems
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ble gaiement an Prieuré où notis arrivimes pout
diner j’eus un grand plaifir les ramener fous
fains faufs avec leurs :yeux.& leur vifage
dans le meilleur état-Les crêpes noirs dont je
m’étois pourvu dont -nous ous étions -tous
-enveloppé le vifage nous avaient parfaitement
-préfervés au lieu c'e nos prédéceffeurs étaient
revenus presqu’aveugles avec.le viage bèûlé

gercé jufqu’au fang par lateverbération des
-neiges LT GONE DNS LU  ETN70

Gbhate paie ali
Notice des obfervations d® des expériences fais

tes far .la cime du Mont-Blanc, de Août
2787 ca 4122 ok ÂTUL “1cD al

“1h gtoëns still cuit
Forme de la cime On ne trouve.point de

plaine fur-cette cime c’eft .unt-arrête:slongée
à-peu-près horifontale-dans fa-partie la plus-élè
vée dirigée da levant au .couchant;c&-deféen
dant de part d’autre dans ces dèux directions
fous des angles de 28 30 degrés Du côté du
midi la pente est fort douce de15-à 20 degrés
mais de 45 50 du côté du nord Cette acrête
eft tout-à-fait étroite presque tranchante
fon fômmet au point que tléux,perfonnes ne
pourroient pas marcher de front mais-relle
s’arrondit en defcendant du côté de l’est ,-&elte

prend du côté de l’oueft la forme d’un avant-tait
faillant au nord Toute cette fommité est entié

tement
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rement'couverte de neige on n’en voit fortir
aucun rocher fi ce n’est 6o ou 70 toifes au
deffous de la cime

Neige de la cime Sa furface est écailleufe
couverte en quelques endroits d’un vernis de
glace fa confiftance eft ferme on enfonce
cependant un bâton mais avec quelque difficulté
Les pentes de la cime font couvertes d’une croûte
de neige gelée qui fe rompt fréquemment fous

les pieds au-deffous de cette croûte on trouve
une neige folle fans cohérence

 Rochers Les plus élevés font tous de granit

ceux du côté de l’est fon mélangés d’un peu de

ftéatite céux du midi de l’oucit contiennent
beaucoup de fchorl,Æ un peu de pierre de corne
Un des plus élevés l’èst préfente des couches

bien prononcées à-peu-près verticales le
docteur PACCARD avoit déjà fait cette obferva

tion Les plus bauts que l’on rencontre font
deux petits rocs de granit très-rapprochés l’un
de l’autre fitués l’est de la cime Go ou
70 toiles au-deffous d’elle On ne peut pas dou
ter que le plus élevé des deux n'ait éte depuis

peu fracaffé par la foudre nous trouvâmes fes
fragmens épars de tous côtés fur la neîge nou
velle plufieurs pieds de diftance Je ne pus
cependant découvrir aucune bulle vitreufe

de La 1787 No



fans doute parce que toutes fes parties conftis

tuantes font très réfractaires Le rocher infë
rieur préfente la forme d’une table horizontale
liffe par-deffus Cette table s’enfonce dans la
neige du côté d’enhaut mais ciles s'élève au
deffus de fa furface du côté d’en-bas ou de l’est

de pieds pouces lignes. Cette mefure exacte
fervira décider dans la fuite fi ces neiges aug
mentent ou-diminuent

Animaux Nous n'avons vu d'autres animaux
que deux papillons l’un étoit une petite pha
lènc grife qui traverfoitle premier plateau l’au
tre étoit un papillon de jour que jé crois être le
Myrtil il traverfoit la dernière pente du Mont
Blanc environ 100 toifes au-deffous de-la cime

Vraifemblablement ils avoient été portés là par

jes vents 1.0ee VE 35
Végétaux La plante parfaite ou fleurs

diftinétes que j'ai rencontrée la plus grande
hauteur c’est la Silewe acaulis où le Cévnilles
mouffier de de la MARCK j'en trouvai une
touffe fleurie dans leroc près duquel je couchai

mon retour environ 1780 toifes au-deffus de
fa mer Mais j'ai vu de petits lichens tuberculés

jufques fur les rochers les plus élevés en
tr'autres le falphureus &le rupefiris de Hoffmans
Enumerat lichenum
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Baromètre J'avois pris pour ce voyage trois

barometres j'en laiffai un au pricuré de Cha
mouni mon fils pour qu’il fit des obferva

tions correfpondantes aux miennes
celles que SENEBIER avoit bien voulu fe
charger de faire Genève Je fis porter les deux
autres fur le Mont-Blanc pour qu’ils fe con
trôlaifent réciproquement Le Août midi

pieds au-deffous de la cime du Montblanc
ils étoient 16 pouces ligne 44 de ligne
correction faite de la condenfation du mercure

par le froid de la petite différence qu’il
avoit entre les deux .inftrumens Dans le même
moment le baromètre de SENEBIER Genève
-étoit toute correction faite 27 2.1°28 Le
thermomètre l’ambre étoit fur le Mont-Blanc
‘à degrés dixièmes au-deffous de la congéla

tion Genève 22 au-deffus D’après ces
hauteurs relatives du baromètre du thermo
mètre fi l’on calcule la hauteur de la montagne

Juivant la formule de ne LUC on tronycra
2218 toifes au-deffus du cabinet de SENE
.BIER au-deffus du lac c’eft-à-dire environ 13
toifes Donc la hauteur du Mont-Blanc fur le
lac-feroit de 2231 toifes fuivant la première for
mule de 2285 fuivant la feconde Or la
meéfure trigonométrique du chevalier SCHUCR
BURCH plus baute de 19 toifes que celle de
PicreT donne au Mont-Blanc une hauteur in

ij
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termédiaire entre ces deux favoir 2257 toifes
au-deflus du lac Ici donc comme l'ordinaire
la formule de pe Luc diminue trop la hau
teur donnée par les logarithmes fi dans ce
cas-ci celle de TremeLEy ne la tliminue
pas afféz la raifon en est évidente La couche
d'air fupéricure cit beaucoup plus froide autour
du Mont-Blanc qu’autour des autres montagnes

caufe des neiges des glaces qui l’entourent
presque dès fa bafe Il faut donc pour lui une
correétion un peu plus grande que pour les-au

tres montagnes Au refte le-chevatier ScHUCK
BURCH n’a mefuré le Mont-Blanc que d’après des

bafes extrèmement petites même la plus
grande de ces bafes donne au Mont -Blanc2261

toifes ce qui augmente l’écart de M'pe Luc
diminue celui de TREMBLEY

Le réfultat de l'obfervation faite Chamouni
par mon fils fe rapproche encore plus de la
mefure du chevalier SCHUCKBURGH lorsqu’on
calcule cette obfervation d’après la formule de

Teembrey Une foconde obfervation que
je fis deux heures fur le Mont-Blanc ne s’é
carte pas non plus fenfiblement de la première

On peut conclure de-là quele Mont-Blanc ne s'é
loirne pas beaucoup de la hauteur-que ivi donne

le chevalier ScHuexnURGN favoir 2450 toiles
au-deffus de la mer
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Thermomètre de mercure boule ifolée fuf

pendu quatre pieds au-deffus de la cime midi

au foleil la même hauteur mais
lombre du bâton auquel il étoit fapendu

un autre thermomètre dont la boule étoit

teinte en noir

0°

Les mêmes au même lieu deux heures au

fpleil ombre le noir aufoleil

Hygromètre Pen avois deux je commençai
par les renfermer dans une boëte humectée
ils vinrent comme dans la plaine leur terme
d'humidité extrême Je les placai enfuite comme

lesthermomêtres l’un au foleil l’autre l’om
bre du bâton Auquel ils étoient fufpendus
midiau£oleil 44 l’ombre 51 Cette différence
eft ici beaucoup plus grande qu’elle ne l’est or
‘dinairement dansla plaine trois heures au fo
leil 46 l’ombre 52 Genève l’hygromitre
étoit midi 276 au Prieuré 73

Il fait de-là que fur le Mont-Dlanc l’air con
tenoit fix fois moins d'humidité qu’à Genève
Car d’après mes tables Efais fuv l’Hygrométs ie

*d P’ ‘la température de

dt

Fa

FL

vd

it

is

Lou



tandis que ce même pied cube fa fempérature
de 22 au degré de fécherefé de'y6 eni
contient un peu plus de 1b Cetté extréme fé
cherefe de l’air étoit fans doute ‘une des caufes’
de la foif ardente que nous'éprouvions

LP DEN
Eleëlrometre Les boules divergeoient de

trois lignes lélectricité‘étoit pofitive Je fus
étonné de’ né ‘pas la trouver“plüs forte cela
vient vraifemblablement de la féchéreife de l'ait

cH

Hi Ebulfition de Pean Y‘eau bout 68 degrés
Fm 993 millièmes d’un thermomètre armé ‘d’un mi

#1 cromètre, où le mercure monte d'go degrés lors
que le baromètre eft 27-poucts “L'eau est fent
fermée dans une bouilloire qui fé‘ chauffe par

m4 in une lampe efprit de vin éonftruite fur les‘

ét principes de ArGAND Tout cet appareit ai
été conftruit par PauL avec da plus grande’

ef pl exactitude Il fallutfurle Mont-Bkincunettémi

ho
tu heure pour faire bouillir l'eau tandis qu'il ne

H-
faut Genève que 15 16 minutes au bord

Hl

ln
de la mer 12 ou 13 Dansle même appareil l’eau
prit au bord de la mer le 22 Avril de cetté’an
née une chaleur de 81 299 le baromètrePE corrigé

to qui fait 12 degrés 306 millièmes de difféoù rence
PL

VESTE

SZFF

Hs



—omr 159nu Conleey dutiel J'avois teint des bandes de
papier avec du bleu d'azur de feize nuances dif

fécentes depuis la plus foncéc que j'avois not
téo.Nr jufques à:la plus pâle poffible not
tée Nr 163 j'avois pris fur chacune de ces ban
des trois quarrés égaux j'avois ainfi formé
trois {pites parfaitement femblables de ces nuan

ces jolaiffai l’une de ces fuites SENEBIER
l'autre mon fils j'emportai la troifième
Le 3.'Août midi le ciel au zénith Genève
paroiffoit de la 7:re nuance Chamouni entre
la 5me la Gme fur le Mont-Blanc entre la
Iere la ame c'eft-à-dire tout près du bleu
de roi le plus foncé

Vent la cime du Mont-Blanc il venoit
directement du Nord il étoit incommode par
fon froid lorsqujon étoit fur le trançhant de la
cime mais pour peu qu’on defcendit du côté du
midi on ne Je fentoit abfolument point on
jouiffoit d’une température agréable la plu

fur leurs facs étendus for le neige

we 2124 2449Déclinaifon de l'aiguille pimantée Ta mêma

qu’au Pricuré

Ean de thaux Je la mélai avec parties égaies

d’eau diflillée pour que s’il paroiffoit unc ccême
iv



1e doute fi elte étoit

hement produifpat
lévaporation ]en remplis deux petits vertes

T4

que je pofai fur la cime loin de la place que
nous occupions en prenant bien garde ne
pas diriger fur eux ma refpiration Au bout

UP

169 ones mme
de chaux On ne fût pas dans

bu

Ti due l’air fixe ou au rapproc

d’une heure trois quarts je trouvai dans cha
cun des verres une pellicule couleur d’iris na
geant la furface de l'eau qui commençoit fe
geler fur les bords Près de la mer ‘dans le
même efpace de temps il fe formit une croûte
beaucoup plus épaiffe

Alkali canftique Je trempai des bandes de
papier dans de l’alkali végétal cauflique pré
paré par mon fils avec le plus grand foin ces
bandes en fortant de la bouteille ne faifoient
aucune effétvefcence dans les acides mais lors
qu’elles eurent eté expofées l’air fur la cime de
la montagne pendant une heure demie elles
fe trouvèrent défféchées &-firent alors une très
vive effervefcence J'avois cependant pris pour
elles les mêmes précautions que pour l'eau de
chaux On ne peut donc pas douter qu’à cette
heuteut Pair atmofphérique ne foit encore mé

langé d'air fixe

Oinbres Sans couleur

Pa

IR
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L'odorat dy'le goût ayoient là toute leur per

feClion nous'trouvâmes tousau vin nosali
mens le même goût la même odeur que nous
leur avions trouvé au pied de la montagne

Son Un coup de piitolet tiré fur la cime ne
fit pas plus debruit qu'un petit pétard de la Chine
n’en fait ‘dans ung chambre

Vite(fe du pouls Après heures de féiour
de repos fur la cime le pouls de Pierre BaL

MAT battoit 98 pulfations par minute celui de
Teru mon domeflique 112 le mien 1Co
Chämouni lés mêmes dans le même ordre 49

60 72

vd diahBlanteurneJative de la cime du Mont Blanc
Les fommités les plus élevées que je pûffe dé
couvrir étoient le Schreckhorn dans le Grindel

wald le Mont-Rofa enPiémont je les voyois
Tun l’autre fous un angle de 30 minutes au
deffous de Phorizon or malgré l’abaiTement da
niveau .vrai ausdeffous du niveau apparent cet
angle laiffe encore au Mont-Blanc une fupciio

rité décilée

Je rapportai -des flacons remplis d’air pris fur

fa cime Mais jeyn’ai pas pu encore l’analyfer
Je pris aufli de la neige dans le même deiteiru

Lv



Je mé faifois le plus grañd -plaifir de répéter
tes belles expériences de BERTHOLLET
d'éprouver combien la vivacité de la lumièreac
céléreroit la décompofition de l’acide marin dé4

phlogiftiqué nous en avions préparé de très
concentré j'en avois pris des flacons avec
quelque foin que je les euffe fermés le gas g’és
chappa au point de décolorer te-papier bleu dont

je les avois enveloppés

Je ne pus point faire d'expérience fur l’évac
poration de l’eau parce qu’elle ‘fe geloit même
au foleil celle de l’éther exige des attentions

‘foutenues qui ont échappé ceux quil’onttentée
que je n’étois pas en état de prendre

Je fus-obligé par la même raifon de renoncer
des expérientes nouvelles que j'avois projetées

fur la tranfparence de l’air Mais j’efpère decré
parer ces omiffions ExcraquET'a décou
vert l’est du Mont Blanc uh grand plateau
élevé de 18 1900 toifes das une fituation
très-avantageufe pour desexpérierices Ontroûve

fur ces bords quelques rochers don pourra fe
conflruire des abris commè cette hauteur
je ne fuis point incommodé par la rareté de l’air
j'iiai m’y établir avec mon fils nous prépare
rons là fur-le-champ notre acide Marin noûs
pafferons quelques jours nous efpérons d’y
faire diverfes obfervations inténrefantes
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163me es
“POST SOCRIPTUM“

Je n’ai point vula Mer du hauf du Mont-Blanc

mais comme plofieurs perfonnes m’ant demandé
fi je l’avois vue j'ai eu la curiofité d'examiner
fi cela poffible ‘Le Mont-Blänc étant éjevé de

2450 toifes fa time doit être vifible abftractlion
faite de la réfraction la diftance de 1266co
toifes ou de 63 petites lieups:de France La 1é

fraction augmente cette diflance d’environ
lieues la porte ainfi 68 Or les bords du

golfe de Gênes où la mew.fe rapproche le plus

du Mont-Blanc en font éloignés'd'enpiron 112009
toifes On pourroit donc voir non feutement
le bord de la'mèr mais jufques à'12 lieves aus
delà s’il n’y avoit que des plaines entre le Mont

Blanc la-mer fi ce qui n’est _guères pro
bable l'œil pouvoit diftinguer l’eau de la terre

la diftance de 56 lieues Mais comme tout cé
golfe est bordé de montagnes j'ofc affurer qu’il
est impoflible qu’on découvrela mer ‘Quantanx
montagnes qui la bordent on peut certainemeuf
les voir car j'ai bien cru reconnoître le Mont
Blanc du haut de la montagne de Caume

licues au nafd:de Foutonz Il est vi
cette montagne d'après mon obfer vatio
baromètre est élevée an moins de 400
au-deffus du niveau de la mer
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Voici les noms -des guides qui ‘m'ont accompagnë

la cime du Mont-Blanc

Faques Balmat dit Je Mont Blatic
Pierre Balmat mes guides ordinaires
Marie-Coutet J-
Faques Balmat domeftique de Mde Couteran

Sean Michel Cachat, dit le Géanz

Fr
“ean-Baptifle Lombard dit :Forage

Alexis Tournitr 19Alexis Balmat 730 ren et
Fean-Louis Dévouaffou cire +3 2e
Fean-MichelV«

Michel 1-1 RTL AUUévoyaliou FTELGR-p1François

Pierre Ai AT
François Coutet

Ravanet 2° sim ug ae cd
Pierre François Favret Laon
Fean Pierre Cachat sborst
Jean Miche Fournier

pt
Çû

os Ti6 15 Th



mere 16
12e

Mélanges
Lettre de le comte de Buffon Mad

la imérgiiife de Sillery

“Ma noble fille
4€ viens de lire votre nouvel ouvrage avec fout

l’empreffement de l’amitié cette curiofité qui
fe renouvelle'à chaque article d'un livre fait de
main de maître Prédicateur aufli perfuaff qu'é
loquent lorsque vous préfentez la religion
toutes les vertus avec le flile de Fénélon la
majefté des livres infpirés par Dieu-même vous
êtes un ange de lumiere lorsque vous defcen
dez aux chofes de ce monde vous êtes la pre
miere des femmes la plus aimable des philo
fophes J'ai lu avec attendriffement les éloges

“dont-vous me comblez j'accepte avec bien
‘dé la reconnoiffance cette place que vous avez

créée pour moi feul mais j'en rends l'hommage
‘tout entier cette amitié qui fait ma gloire le
défefpoir de mes rivaux

Lorsque vous avez peint certains prétendus
philofophes vous n’avez pas laifté échapper un
feulbdes traits qui les caractérifent vousavez mis
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dans l’ombre tout ce qui devoit être Voilàar

ph

fincérité cette tendre refpectueufe affection

wi mon adorable noble fille ce que je penfe de

01 votre ouvrage le vous en félicite avec cette

que je vous ai vouée pour la vie

SeTe Il tout au'plus quelques mois qu’un la
boureur du village de Lambre une demisu
lieue de Douay du côté de fa route de Cambray
alla fe promener feul fur fes terres l’afpet
d’un beau tapis de verdure qu’ombrageait un

ms bois touffu il s’affcoit fait une lecture s’en
dort avait un quart-d’heure qu’il goûtait furäi fommeil Lorsg’une pi

droit où il fe fentit bleffé il regarda autour de

RE quure la joue droite le réveilla en furfaut la
map ph
wo douleur fut vive pour l’instant; mais elle cefla

bientôt fit place une légère démangeaifon
Le dormeur en fe réveillant porta la main

ei
sel brusquement quoiqu’encoretout afoupi âl’en

de lui ne vit rien d’où il conjeŒtura qu’une
EI +4eur mouche pouvait être l’auteur de ce mal fePi re

_Ÿ

SI

epve Jève retourne chez lui en-continuant fa
mm

Jui lecture Sa femme fes cnfans appercevant une
Fe fl petite tache violette fur fa joue lui demandent ce
21 qu’il d'où cela pout lui venir Oh cen’est
dau rien mes enfans ce n’est rien une mouche
var m'’aura piqué je n'en fais pas davantage Il

BETx



‘foupe tranquillement avec fa famille va fe
coucher Le lendemain matin comme on était
accoutumé le voir levé avant tous les autres
on est étonné de fon filence on monte fa
sthambre on l’apperçoit ‘étendu fur fon iit
exhalant déja les-foupirs de la mort fa tête était
‘augmentée des-trois quarts tout le corps
‘s'énflait vue d’œil fes enfans effrayés en
voyent chercher chirurgiens médecins

Que faites vous leur dit-il d’une voix embars
>taflée qu’on aille chercher mon confeffeur

fur le champ c’est tout ce qu’il me fant
»Mainténanfs, Le confeffeur arrive dans
1e même inftant le malade expire dans des tour
mens affreux peinc est-il mort que fon corns
tombe en lambeaux la vifite des médecins n’é
claircit ‘pas le myftère les uns crurent qu’une
vipère avait caufé'cette cataftraphe les autres
f’attribuèrent un fcorpion tous s’accordèrent

dire que l’infecte quel qu’il fût avait attaqué
‘une veine que le poifon s’infinuant dans la
-maffe du fang l'avait corrompue en peu d’heu
tes Cette malheureufe victime d’une impra
‘dence ordinaire tant d’autres était un des plus
Tiches fermiers de la Flandres chéri de fa fa
mille regretté detous ceux qui avaient affaire
“à lui fon nom eft Carpenrier cet événement
tout nouveau vaudra mieux qu’une differtation
“éloquente pour empêcher les promeneurs qui



auraient envie de dormir fur l'herbe en plein
campagne de fuccomber la tentation

Un curé desenvirons de Lille trés-économe
Gafcon d’origine fut vifité par trois de fes

compatriotes officiers de dragons qui étant
venus en garnifon dans cette ville apprenant
qu’an eecléfattique de leur pays avait une cure
en Flandres allèrent lui demander diner Ce
curé n’avait qu’un défaut c’est l'avarice En
vovant arriver fon monde il dità Marie-Jeanne
Marie-Jeanne dis ces meffieurs que je fuis
sabfent je vais me cacher Il monte auffi-tôt

fon grenier s'enfonce fous un tas de mefures
d'avoine s’y couche tout de fon long de forte
qu’on ne lui voyait plus que la tête pour paret

cer inconvénient il prend le picotin qui fert
mefurer l’avoine le met fur fa tête en guife

de chepeau de manière que ce picotin paraiffait
naturellement renverfé fur l’avoine que le
curé était caché fous l’avoine des pieds jusqu’à
la tête Les trois officiers n’en croyent point
ce que leur dit Marie Jeanne ,Oh c’est une
rrfes il est fûrement nousallons le chercher
spar-tout… Et les voilà fureter de la èave au
guenier C’est ici que nous les attendons pen
dant qu’ils mettent tout fens deffus deffous dans
<e grenier Voilà le-curé qui il prend envie

d’eter



d’éternuer; voilà le Picotin qui éternue voilà
lé curé trahi reconnu »Âh le voilà donc
“ce curé Voyez faléfinerie qu’est-cequ’il fait
_alà Mille pardons mefieurs dé mon
»impoliteffe mais je fuis incommodé d’une at
ytaqué de nerfs mon médecin m'avait ordonné

sun bain jé prénais un bain d’avoine.,

vb <itr
 Le'éhevalior EP le jockei

dy re

Le chevalier Où qvez vous ;fervi mon
ami Le jockei Chez une actrice infolente
4fmais infolènte comme on ng l’est pas.. Pour

quoi en êtes-vaus forti Parce’ que j'ai été
_roffé par plufieurs auteurs en colère De quoi
étaient-ils en colère De ce que l’aétrice fai

fait la :grande dame avec eux Erait-ce votre
faute vque C’est que madame n’était pas
Li fièreavec moi Comment donc Elle
‘feignait d’être au deffus d’un duc pair elle
était fort-aife d'aller de pair avec moi elle fai

ait femblant de protéger les talents elle ne
trouvait de converfation analogue fon efprit
que la mienne celle de quelques autres laquais
£es -meilleurs amis Bon vous mentez
“Te dis la-pure vérité Que favez vous fai
re Me tenir debout dans l'antichambre

Là

Et puis Porter des billets doux fix fou
pitants la fois Et puis Recevoir des

deL 1787 No
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Er gratifications poür ma maîtrelfe pour moi
“eg ‘Et puis Monter derrière un cabriolet
Fi Et puis Voir ia foule dés honnêtes gens
Fu

pied faifis d’épotvante s’écarter dévant la voi
“ture maudire de bon cœuf une invention

ei

m4 17 ‘qu’ils appellent #zfermale Savez-vous pafter
ail de fang-froid fur le corps d’un malheureux -pié

jh ‘tain qué 'cèla ‘caufe‘d'Fboïd un cêtfilh*boulever
fement-dans fa machine mais ôn s’y fait Tôât

sf

“4 ‘ce que je-trainS fouvent c'est 1e“reffentiméät

Li
‘d’un fantaffin qui pourrait faÿre” retombe tr

C4 ‘mon dos ce qui'tdnvient at7 do"du"maïtre CL
“Qu'avez-vous ‘trairidre?’ On‘ ne'peut pas tal

ph
‘fonnablement s’en prendre” Vôls "Pest'vôué
qui criez gâvre' mais c'est-moi qui’ écrafe!"
Si vous vouliez monfieur me*fnontrer votre

“privilège

dr dE ct RS

L'abbé est dans les prifons de Vénife.
il été arrêté la fuite d’un vol avec effraction
C'eft celui qui affaffina fon'frère Paris l’ainge
dernière On ajoute qu’il affaffiné fa maîtreffe

fa complice fugitive avec lni Un infpecteur
de police vient de :pactir‘pour aller chercher ce

ESF

FE



Em eravrnenr ce IyT
monftre Il ordre de l’amener Pierre Encifé
Où il fera enterré vivant dans un caçhot.

ant Mets ne PS(AA ES on

SI sl HO LTUn colponteur de Paris en publiant l’arrét

dexanpel du parlement s’étoit avifé d’orner fon
changez” d'un Jaurier ‘fané attaché avec des ru

bans-lileus blapes ronges Bientôt parurent
Jes marchands de_chanfons avec des branches

mes hu LS m4aurier bien vert mille nœuds de ‘rubans

ven Gui 84ede rois SOpleUS-a xucitans
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DU pFH
PLLai EG MU

ee‘Les vértus de Henri
La bienfaifance de Louis 14

“Se trouvent el Louis 16
2=w

AR REtata ans 108 738
*âov +3 pe

*4 raté "sie

MES pau C3Les vues patriptiques de Tout XVI ont

pRE OF ENIE



PER

É2rsts

ui

meet
an wa 2. -n CH 2pme‘1

&246 +5 sus 453 vrakt

nr
da—e origine des lañgues

Qui a-t-il de fi étonnant nous dit Lucrece
que l’éfpèce humainé fe fêrve ‘de la‘langue
Me la'voix pour peindre fés Hiverfes impréifions
faites fur Tès ‘orgânes de“ ft"feds ‘puis quite
sänithddx les plus” fétvigés*Tibkhe divétiier

 Aeuts tons ‘félori 18 Font dé'Hanies de
»douteur de’ joie dé plaifir quîfes datent
,Entendez les fons moileux de‘cette-méuté ani

»,Mée par les fumées de l’animal voyez-la dés
couvrir le brillait Email de Tes dents Que cette
»expreffion du plaifir diffère de ces cris per
sans de cés aboiéméns'tkitibles “pär lésquels
»Ces dogues exhaloient ‘lèbt Favebra Régaidez

»Cette mère carefler fes petits d’une langue lé
gère les agiter miollément les telever les re
lever les tenir fufpendus Tes‘motdre f@ns les
sbleffer écoutez ces fons démifortnés expref

sfion de fa joie de fa tendreffe maternelle Ce
»n’est pasainfi que frappée par un homme bar

bare ou cherchant fon-maître fous des voûtes
»défertes fes fons plaintifsy Tes aboiemens aigus

»éxprimoient fa douleur Admirezl'impatience
»de cette cavale l’afpe de l’époux qui lui est
»deftiné tandis que le feu s’exhale des narines
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“de fon jéûme amant que fes jarrets nerveux
Ssfrajiperit la terre les arbres qdi l’énviron
Li nefié -Obfervez fes nuances diverfes'des fons
“yquï peignent le défir de ceux qui accom
La

>spagnent la jouiffance ‘Combien l’expirefion de

>Parnour eft elle différente de ces'frémiffemens
phardis par lefquels il fembloit provoquer Is
s.dangers quand fes vaftes narines s'’ouvroient
UT btuit des armes Parmi l’immenfe variété
»des oifeaux diftinguez-les éperviers les'oifeatx

»de proie les plongeons qui cherchent leur vie
Mans"tes abimes‘ déPonde falée ‘obfervez les

diverfes ‘inodutations de leurs ‘voix quand its
ie difputent 1d'ifoustiture s’eforçant dè ‘rete
‘’nir la proie qu’on veut leur ravir Ou que partie
d'entr'eüx"qui'éhèngent de climât avec les fai

sifoifs ‘‘anrionteat;bar'desfons ratiques la pra

3xiffité de létir‘départs voyez l’éternelle cor-
sineille &'les troupes nombreufes dés corbeaux

s,derhander la pluie quelquefois appeler les

ntempêtes

‘La voix elt dans tous les animaux le figne
des fenfations3 mais dans l'hommé elle eft en
core celui de la penfée de la volonté

Reportons-nous la première fociété de ces
‘dèdx êtres jetés par de créatèur fur ‘la futface
dir globe -deftiréi PRE 2oRller dans leuts tra

iij

2m ee IE EE
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ip vaux partager leurs plaifirs, dauës Fun
l’autre de la faculté de combiner leurs fenfatiqns

"I de les comparer de choifir entre les motifs qui
les déterminent Etonnés de leur exiflence ils
jetent l’un fur l’autre-de ‘tendres regards Jes
fignes font-les premiers organes de leurs pen
fées de leurs défirs

re ae
ru cite +40 °esAinfi Penfant montreayec.Je doigt fem

ble s’élancer fyr l'objet de fes vœux
12 3414 48 23 00 Lan RSC ee

par on
LS

csCette langue des fignes nous est commune
avec les autres animaux ,car-chaque être con
soit fa force avant de pouvoir-en abufer Le
sjeUne taureau fent les-armes que la nature-lui

pilr

»deftine avant qu’elles s’élevent fur fon frgat
sil frappe la terre coups-redoublés com
»prime les membranes qui-s’appofent-à la:fortie

»de fes cornes les petits des ljous- des pan
IE »steres-aiguifent leurs dents &Jeugs ongles peine

ssformés l’oifeau agite fes ailes encore couver

sstes d’un léger duvet femble hâter par fes
»défirs le fecours que la nature lui deftine.
Mais l’être intelligent ne tarde pas peindre
Par des fons articulés tous les objets de la
nature

VEN

FE

SPTelle eft la fublime idée que ia plus ancienme
hiftoire qui foit parvenue jusqu’à nous nous
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fournit-avec cette majeftueufe fimplicité qui la

caractérife

pas "4Pat

Le Seigneur-Dieu ayant formé du limon
de la terrc tous les animaux tous les oifeaux du
»;Ciel les amena Adam ,.pour qu’il leur don
syhât des noms car tous les noms qu’Adam
»donna aux animaux font ceux qui leur con

,viennent,

Remarquez la liaifon intime de l’ufage de
cette faculté avec cette autre vérité confolante
pour l'humanité qui nous apprend que tous les
hommes font freres qu’ils fortent tous d’une
même tige dont les branches fe font étendues

fur la furface de la terre

AE‘Que le philofophe de Genève copiant Ho
race peigne les hommes errans cans les forêts
épats fur la furface du globe comme de vils trou

peaux fe nourriffant de glands fillonnant la
terre avec leurs ongles pour fe creufer des re
paires qui les mettent l’abri de l’intempérie
des faifons parvenant avec lenteur s'aider des

branches des arbres pour combattre les bêtes
féroces pour leur enlever leur proie plufieuis
fiecles écoulés avant qu’ils foient parvenus
s’entendre fe communiquer leurs fentimens
leurs penfées leurs volontés déterminés enfin

iv

pres

dr

lie Far F5
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par le befoin de fecours réciproques vivre en
fociété, la paix affermie fur des fondemens fos

lides des cités puiffantes élevées au fein de la
confufion univerlelle des loix établies pour af
furer les propriétés pour réprimer la violence

par l’autorité publique pour effrayer l'afàffin,
le voleur l’adultère j'admire dans ce tableau
Ja fertile imagination du poête mais ce langage
est-il celui du philofophe de l’obfervateur de la
nature

Ce n’est pas moi mais le plus fidèle disciple
d'Epicure qui répondra votre fyftême ”Sil’ex
»preffion des fenfations des penfées des volon

tés étoit postérieure la multiplication de
»,l’efpece humaine fi elle étoit due au génie d’un
sinventeur comment cet homme ifolé fût-il
>:parvenu réunir fes femblables comment les
n€ût-il déterminés adopter les noms qu’il lui
»eût plu de donner tous les étres La perfua
lion a-t-elle accès dans des ames obftruées par
>Une incurable fur dité les hommes fe fuffent
sils laiffés étourdir par de vains fons dont ils
»W’euffent connu ni l’application ni l’ufage

Conclurons nous de ce raifonnement avec
Lucrece qu’il cxifte une langue innée auffi
naturelle äl'homme pour exprimer lefentiment
la penfée la volonté que les cris le font aux
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gnimiaux Non-‘fans doute Comment cette
langue fi elle ‘eût exifté fe feroit-elle perdue
comment les traces s’en feroient-elles effacées

La nature nous d'autant moins donné
qu’elle nous a’mis en état de plus acquérir Il
n'eft point d'idées innées nous n’apportons
en naiffant que la faculté de combiner nos fen
fations ‘de les comparer de déterminer notre

volonté par les motifs que le jugement la ré
flexion nous fourniffent il n’est donc point de
langue naturelle autrement l’effet exifteroit
avant la‘tétfé® le figne avant l’objet qu’il est
deftiné 'repréfenter; Mais il fut une langue
primitive’ que la néceflité d’exprimer les objets
de leurs défirs de fé-communiquer leurs fenfa
tions leurs pénfées,-leurs volontés infpira
ces deux’êtres que l’auteur de la nature avbit
placé fur la terre pour devenir la tive commune

de toutes les races d'hommes langue oubliée
peut-être aujourd’hui méconnoiflable par les
modifications qu’elles éprouvées dont toute
fois nos langues modernes elles-mêmes confer
vent l’empreinte Delà ces fons imitatifs qu’on
rencontre dans toutes delà cette forte de gé
néalogie des.-langues anciennes modernes
que notre infuffifance pour remonter leur
fource nous empêche feule dereconnoite Com
ment cette langue primitive s’est-elle perdue
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rent l’altération des mots nouveaux devenue né
ce #4 ceffaire pour exprimer des idées neuves occa

44

fionna des mélanges des compofitions x’est lam7
ur caufe de la pauvreté des langues des fauvages,

Eu
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Par l'effet naturel de la difperfio dés enfans
d'Adam par l'influence des climats-fur l’organe

de la parole par celle des.mœurs des cou=
tumes fur les idées fur les penfées fur les dé
firs, fur les valontés Des fenfations plus fines
des idées moins vives des.mœurs plus adoucies

fouvent la rufe fubftituée la force entrainé

de leur énergie de la richeffe, du nombre
de l’harmonie quelquefois de la mallette des
langues des peuples policés.… Si-la figure des
hommes a-éprouvé des variétés des,altérations

telies que l’obfervateur attentif peine démé
ler dans cette confufion le type primordial de
la nature comment l’organe de la parole-fi fle
xible fi tendre comment ces fignes fi légars
produits par les fons n’euffent-ils pas éprouvé

des altératione plus difficiles reconnoître

robin

»Tous les hommes n’avoient qu’une
langue venez dit l'éternel renverfons
leurs projets confondons leur langage qu’ils
»Ne s'entendent plus l’un l’autre..

vous que l'amour de l'humanité engagé
dans un travail immenfe pour faire germer les



connoiffances utiles days ces êtres que la priva
tion de denx fens fembloit réduire une incu
rablinthécidité Vôns dont'le génie reconnu

claffé ces fignes primitifs l’aide defquels
chez tous les peuples dans toutes les langues

nos premiers-inflituteurs appliquent aux mots
les idées intellectuelles c’est vous qu’il appars
tiendtoit dé Nous diré commentla parole maté
rielle parvint d'exprimer le paffé le préfent le
futur les ‘peniféés lés defirs les volontés
c’eft'à vous qu'il'appattiendroit de nous décou
vrir les értetiré dans lesquèlles nousengagetrop
fôuvent d'iinpoffibilité de péindre de tels objets
difé par dPprélimation de ceuk quitombent fous

nos fens

vd AtAt datis‘toutes les langues’ ces mots

Pa

fenfibilité Jentiimant fenfation’ céux qui léur

éorréfponderit expriment l’impreffion faite
fur l’organë de nos fenfations le fentiment
excité das le centre’ unique indivifible qui
lès réuriit qui les‘compare qui les juge con
Fondrai-jé par cétte raifon le mécanifine de
nies ‘orgânes avec le fentiment qu’il excite en
moi

ue

VSOEs
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1So émettent

DPI ETHifioire des quatre -Sultanes
dé Citor

sn "17 se DSBaffry venoit de monter fur le trône de Citor
après avoir donné (es premiers foins aux af

faires de fes états au bonheur.de fes peuples
il fe délaffoit dâns l’entretiéy’ des févans des
voyageurs récompenfoit magnifiquement
tous ceux qui lui apportoient quelque rareté
digne d’orner le plus riche cabinet que jamais

atiroi eût poffédé
et

Un jour qu’il donnoit audience un homme
d’une figure vénérable fe préfente devant lui
fuivi de deux efclaves qui portoient uñe caiffe
de cedre où étoit renfermée une flatue d'albâ
tre l'étranger lui en vanta les merveilleufes
propriétés irrita tellement la curiofité du
monarque qu’il fe hâta de terminer l'audience

fit paffer cet homme dans fon cabinet les
deux efclaves ouvrirent la caiffe placérent la

ftatute fur une table d’or fe retirèrent Baf
firy le preffa de fatisfaire fon empreffement

l'étranger qui fe nommoît Abouzanam prit
Ja parole en ces termes



SCIEnEUE UN manufcrit Arabe m'apprit il
deux ang qu’un toi deJ’Arabie.maître d’un puifs

fant'empire poflefleur des plus grandes richefs
fes. javoit tellement irrité la colere de Dieu par
fon pregueil qu’un ange exterminateur avoit fait

en un anmentpérir ce prince ayec tout fon
PEyple, éisengadnwifible.la ville qu'il habitoit
fentéfervantifeulement de la faire voir determs en
temsià quelque fidele pour conferver la mé
moîre d’une tercible punition

EX éutéleAtre j'éprouval Un violent défié
Ht'voît cette ville &'pour cet'elfet j'entrepris
JF voyag@he ta*iMtécqué éfpérant obrénit dans
eds its Hikux ééfie grâce fiünalée de notré
fhint prophète tnon efpérance nefut point trom

Pées"près avoit adoré ‘Dieu fur‘Îe tombeau de
Makôniet1.jè"mié rendis fur fi montagne d’Ara
tat ‘pour vifiter tin faint Mufulmian dont laré
putation s’étendoit dans toute l’Arabie

Auffli-tôt qu’il me vit Abouzanam me dit
je fais le fujet de ton voyage notre prophete

exaucé -ta priere j'ai ordre-de te conduire
la ville bâtie par Schédan partons fans diffé
rer un moment Nous primes auffi tôt le chemin

de la plaine d’Ader après avoir marché long
tems la'fatigue" la’chaleur nous obligerent
de nous.coucher‘à:l’ombre d’un petit buiffon
où le fommeil ne tarda pas nous fyrprendre

p3 FA
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perbe li notre réveil!\noùs noûs trouVäines avec

Hi "y furprife aux-portes d’une ville Ghe fiaûs rie cbr
1} noiffions pas; maïs qte“hous‘retonnümés ‘biént

Fa tôt pour celle'qu@'nous cherdRi@ns:"dprès avoit
30 parcouru fes'tués'défertes imais/Pemiplies’a*édie
LE fices-fuperbes nous arrivâmes-ad"piféis-du rai

tout Étinteldit d’ôr de'pititeries ée'qui
fixa lc plus-mon'adiniration de“fié niv’ cabinet
Dune tichéfféiihimenfé -oùlon TéMäHqueittous

NS

mi 10 métveilleux faité*päe-Tét génies
eh çette flatue d’albâtre frappa mes régards par fa
mn du fimplicité le fgipt MufuIman devinant alors.ma

Me penfée fors me ditil Aboyzenam fors de ton

in
erreur cette ftatué p'elt ‘nas auf peu jmpors

EFT

zut tante que tu,Je penfés elle est aU.çoptraire Un
mi des plus précieux ouvrages qui fgient dans ce
tai 11mn qu palais ennemi de la flatterie dy menfonges

elle rougit lorsqu'elle entend flatter le vice

pi

mi comme ung jeune vierge dont une pudeur tous
Lt chante colore les joues l'afpeét d’un homme

met sûre au’ moindre menfongè que l’on
ARE profère devant -elle il feroit:à fouhaiter quë

tous les rois de la terre en euffent une pareille

RR ils connoîtroient -plus fouvent la vérité qui craint

{92

éfid wfde tt»
Elli Je brûlois feigneur ud'r ep rceie fldtue &-le hon Mufulman m’appritoque notre’

grand-prophete permetfoit “toüs-‘céux qui”
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avoiént Te privilége d’entter dans cette ville

‘d’emporter quelque ’criofité cette permiffion
Tin combla dè joie quelque pefante que fût la
fétué la éhatgeai fur mes épaules je l’em
Portaï chez moi “êllé n’a point démenti ce que
m'en avoit dit 18 kite ‘hermite mais jai fait
‘réflexion qu'elfe*féuvôft être plus utile aux rois

uH fimple partiéduér, la réputation de
Prudénce d’amôur Pour la vérité qui dittingue
votre majèné Anéa déterminé “bchir vous

J'offrir
ob “IR dEVSdimment payétiin“fi rare
préfent mixibte pénéteux'Abétzanaït né vou
Tat rfen accepter ‘fe contenta dè demahderau
Phâcela permiffion de refterauprès delui pour

trdiiirer fa fageitE- fes vertus le roi de Citor
encore plus furpris de fdh défintérefÆement fut

charmré de-s‘attacher,.un homme auffi fage le
fit fon premier vifir

Aptès plufieurs épreûves dont il fut fatisfait
Éafiry fans faire connoître perfonne la vertu
‘de la flatue la fit poférf dans un grand fallon
‘Carré où il donnéit fes aûdiences dont cha
que angle étoit terniiné par ur pavillon le pre
mier avoit vue fut un fleuve l’autre fur les
‘écuries du troifième on appercevoit la cour des

cuifines du quatrième le corps de logis où
logeoient fes gärdos



pi rent de leur do £44
pa

fan leurs-inftances fon ferais fut bientôt rem
pli des plus belles filles de l’Afie qui par l’ordre
du fouverain furent préfentées devant lui fans

Tu fate fans parure mais tgutes habillée En

pis

blanc les cheveux nattés d’un zuban de là

mere184ii

La flatue augmenta encore la réputation de
fagefft dont jouiffoit le-roi de Citor fes peu
ples heureux fous fon régne dirant de voir
fa poftérité fe perpétuer fur-le trône le preer

nner une Ces” affiey fe rendi

qle Trois de ce jeunes filles fixerent le chaix de
Baffiry qui voulut encore en recevoir yge de la

Hu
rain d'Abouzanam les quatre Sultanes fur

AL rent remifes fur le champ centre les mains de
leurs eunuques de leurs femmes menées
chacune dans un des pavillons 21 Er

dy
ABLE ll avoit réfolu avant-de preridre titie'époufe

TE de confulter fon oracle pendant trois mois
uk il.n’eut pas lieu de fe repentir de fon choix il

ne vit rire ni rougir la ftatue mais un jour étant

avec Sumboul une des quatre Sultunes il lui
lpLE jetta en badinant une poignée de rofes l’in

ftant Sumboul tombe évanouie leroi allarmé de
{on état eut beäucoup de peine lui faire re

she prendre fes efprits enfin elle rouvre les yeux le
monarque lui demande fi ellcavoit pour les rofes
une antipathie‘fi violente que l’odeur la fit trou
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&ér mal Sumboul répondit d’un air enfantin
que ce n’étoit point averfion mais délicateffg
Ces feuilles de rofe l’avoient bleffée une
entr'autres l’avoit frappée fi rudement la tempe
que la mort avoit penfé fucçéder l’évanoui£
fement

Sambou foutint avec un très grand férieux
ce qu’elle venoit d'avancer l’étonnement da
roi redoubla -lorsqu’il la vit fe couvrir préci
pitamment le vifage comme-fi cette flatue eût
été une perfonne animée Baffiry en ce moment

Fetta les yeux fur la ‘ftatoe la voyant tire
ne douta plus de la fourberie de cette femme

ÿl difimula cependant réfolut de l'éprouver
la premicré occaflon il la-renvoya fon ape
partement qui donnoit{ur les écuries

ai

Cinq ou fix jours après ce monarque fit ap
peller Uzum la ‘féconde de ces femmes elle

n’étoit pas moins délicate car clle prétendit
s'être cruellement piquée un des poils de la
tobe bordée d’hermine que portoit le roi puis
affectant de pretidre’la repréfentation du prince
dans une glace pour un autre que lui etle fe
cacha promptement avec un éventail garni dé
plumes pour Je coup Baffirv n’eut pas befoin
du témoignage de la ftatue la renvoya dans

de 1787 Ne



{à ca ‘maumemantsts
130Je pavillon”d’où l’on appercevoit Ja cour dés

cuifines “2

#4 Il n’eut'pas lieu d’être pfas content de la
troifième qui s'appelloit Fonduk- ‘elle vint

eu
vers lui de l’air le plus tendre le plus emi
preffé le trouva une fenêtre du fallon d’où

JE 4qf il s’amufoit jetter du pain-dans uobaflin rem
ei pli de gros poiffons elle paroiffoit Fort occupée

ie les confidérer lorsqu’elie-baifa taut d’un coup
di he fon voile avec précipitation Baffiry étonné

Fr
Jui en demanda lacaufe elle lui répondit qu’un

is gros brochet mâle wenoit de.la regarder avec

mi attention què fa’ pudeur fouffroit d’être vue
mn par d'autres yeux que ceux de {a majefté les

ris de la ftatue prouverent au roi que Fondukne
valoit pas mieux que les-deux autres il ne lui

Li témoigna pourtant aucun foupçon fur le rafine

bol
IE ment de fes fcrupules Fonduk rentra dans
Hi fon appartement dont la vpe donnoit fur le

fleuve
3°

autres le roi eut tout fujet d’être content de fapreuve Oh
fagefie de fa douceur la ftatue ne fit au

IN mouvement convaincu de la fincérité
de fon attachement il réfolut de l’époufer

Le

(ET
La quatrieme fultane nommée Abelmefche

avoit été choifie par le vifir Abouzanam l'é
fut lus cureufe pour elle que pour lems ni
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après avoir renvoyé les trois autres ce qui lui
arriva bien-tôt acheva d’éteindre dans fon cœur

l’affection qu’il leur avoit portée

Une nuit que Sumboul étoit auprès de luile roi s’endormit d’un profond fommeil fe

réveillant il,ne la vit plus fes côtés toutes
les portes de l'appartement étoient fermées la
fenêtre feule pouvoit lui avoir donné un paffage
Je roi s’apperçut bientôt qu’elle n’étoit que pouf

fée légèrement trouvant une échelle de
foie il s’en fervit pour defcendre vitde loin
dé la lumière dans fes écuries dont il s’ap
procha

Oferons nous bien dire ce que le roi de Ci
tor trouva c’étoitl’indigne Sumboul qui étoit
fortie des bras d’un prince jeune aimable
pour pafTer dans ceux d’un vil palfrenier le pre
mier mouvement du monarque irrité fut de
mettre en pièces cette malheureufe fon
amant mais différant{a vengeance il retourna
dans fon lit feignit de dormir fut bientôt
rejoint par Sumboul qui vint fe coucher fans
faire de bruit

Uzum n'étoit pas plus fage la nuit foi
vante Baflry qui affe(toit un profond fom
meil la vit fe relever doucement prendre une

jj



fimple robe de gaze defcendre par un petit

efcalier dont il croyoit feul avoir'la clef il
fuivit pas pas trouvé’ qu’au efclave noir
des plus affreux employé aux plus bafes
fonctions de la cuifine étoit Ie>galant qui le
doubloit ileut la même modération fe retira

fans troubler leurs plaifirs

Le princeufa du même moyen pour juger

de la vertu de Fonduk elle fe feva comme les
deux autres ouvrit une petite porte qui don
poit fur le fleuve là dépouillant une légère robe
de taffetas elle s’attacha fous les bras une paire
de calebaffes qu’elle tira de deffous un rozier

fe jettaut en fimple caleçon dans le fleuve

elle le traverfa fe rendit une petite cabane
où demeuroit,un jeune pécheur

CES

Baffiry la fuivit paffa le fleuve la hagé
ne put douter de fon déshotmeutr Reftoit Abel
mefche la quatrieme fltane' le roi réfolu
de l’éprouver reffentoit quelque inquiétude
elle redoubla lorsqu'il la vit la nuit foivante fe
lever d’auprès de lui mais ce fut pour paiter
dans un cabinet où clle fe mit en prieres pen
dant près d’une heure pour rèvenir enfuite
trouver le roi alors le fultan perfuadé de fa
vertu prit la réfolution del’époufer après avoir
fait périr les trois perfides fultanes d’un genre

de mort fort extraordinaire



_Sumboul pour aller trouver fonamant étoit
Obligée-de pater par une petite écurie où l’on
itenoif attaché un mulet d’une force d’une
fureur effrayante le roi ordonna de le laiffer
en liberté dans fon écurie fit retenir fous
quelque prétexte Te vil objet de la tendreffe de

la fultane elle ne paffoit guère de nuit fans
aller trouver font amânt elle s’y rendit la nuit
fuivante mais ie mulet détaché fe jetta fir elle

la déthira'en'rforceaux

PE ee tee
Les deux autres n’éurent pas un meilleur fort

1e foddeCitirHéeniever les marchés de Pefea
Heériqui ‘ééñdéifoif inx cuifiness Uzum en
Roaulant defgendte;‘ fé“rompit le col dans l’ob

feurité Il avoit remarqué le lieu où Fonduk al
Foi prèndre 3K5 catebalfes if les -perça en plu
fitiers ‘endébits7 sÀ ‘pêthe ‘la mafheureufé fe fut

“lle-abandonitééÆuü fleuve qu’elle fut engloutie
alla éteindré dans les eaux fes criminelles ar

deurs

PRE

“Le fouverain de Citor bien vengé fit af
fembler fon Divan apprit fes Vifirs-la con
duite des-trois fültanes leur punition la fa
elfe d’Abelmefche ,.la prit pourépoufe pen
dant'un long regne qui ne vit jamais fä vertu fë
démentir eut d'elle une nombreufe poftérité
qui hérita de fa prudence de fondifcernement

ijj

ee
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"190 Le nomme BE
graces la propriété merveilleüfe de la flatue
Enfin ce merveilleux ouvrage fe perdit'fous un

de fes fucceffeurs on hé lit nulle part qu’i
ait jamais été retrouvé

105Îge

Mariages des Chitois.

e5
£a décence publique estaifez conftamment re
fpectée la Chine parceqn’elle estconttamment

furveillée Le mariage cer lien fi réceffaire fi
favorable au bon ordre recommandé encou

ragé par tous les grands législateuxs est fux tout
protégéäla Chine Rarement le mariage donre
lieu ces fçandales qui en troublent -les -dour
ceurs dans d’autres contrées difons mieux qui
le font plus craindre ‘que rechercher Les loix
prononcent des peines terribles contre le per
furbateur du repos d’un ménage On est puni
de mort pour avoir fuborné une femme &la
peine est communément la même pour avoir
féduit une fille Il eft vrai que dans cette double
circonftance les précautions dictées par l’ufage

viennent au fecours de la loi la rendent
presque fuperflue

[S
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Les fammes dela Chine fant peu près
condamnées ne voir jamais le jour hors de
ghez elles Voici quelque chofe de plus fort
un Chinois fe marie fans avoir même encore

apperçu celle qu’ilépoufe Il ne connoît fes traits

fa taille que fur le rapport d'une parente ou
de quelque autré femme qui en pareil cas
fait l’office d'entremetteufe Il est vrai que fi on
lui en impofe àl peut recourir au divorce Ici
la loi vient fon tour corriger les abus de

Tufage
‘Les mêmes matrones qui négocient un ma

AGE ‘ebiiViènnent de la fomme ‘que donnera
fe futur abx parens de l’époufée car fa Chines

‘cé n’est püs Îe'pere qui dote fa fille c'est lé
mari qui dôte‘fa-femme ou pour mieux dire
ÿi Pittète ;“elle*dévient fa-propriété déuBle

pASIELPR aginitoz
LT be“Ce font les parens de la fille qui fixent le jour

de la célébration Ils ont foin de confulter le
<alendrier pour'choifir un jour heureux car ils
-en-admettent de deux efpoces Durant cet inter
-valle les deux familles fe font des préfens ré
-Ciproques Le futur envoie celle qu’il doit
sépoufer quelques bijoux tels que des bagues
des pendans d'oreilles &c On s’écrit des deux

«parts mais on ne fe voit point encore le tout
.eft porté par des mains tierces oh

rss
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Le jour de fa cérémonie étant arrivé on

place la fiancée dans une chaife ou dans un pas
faniquin fermé Tout ce qui compofe £a dot là

prêcede la fuit porté par différentes pers
Pa fonnes des deux fexes d’autres l’entourerit avec
upEE des torches “dés flambeaux même en plein

midi Une troupe‘ de müficiens fifres hauts
Es bois tambours précede fa chaile fa famille là

fuit La clef qui la renferme dans fa chaife est entre

mi fl
fes mains d’un domettique de confianée il ne doit

äi
la remettre qu’au mari Celui-ci richement

ce
vêtu attend fa porte l’arrivée du cortége. On
lui remet cette clef il ouvre avec empreffement

fr
Ja chaife du premier.coup-dœil il peut-ape
précier fa chançe il voit.fi on l'a bien où rnal
fervi Il arrive quelquefois que l'époux méçon

ui il tent referme fubitement la chaife renvoie la
ei fiancée chez elle Îl lui en coute feulement pour

s’en débarraffer la fomme qu’il donnée pour

9Fi|er Si l’époufe eftagréée elle defcend de fa chaifè
#4

entre avec l’époufc fuivis l’un l’autre-de
ob

dre

leurs parens dans une falle où le couple nous
vellement uni falue quatre fois le« Tien en
fuite les l’époux Auffi-tôt marie
eft remife entre les mains des-femmes qu’on

‘invitées la cérémonie Ellé Jeur donne mure
fête qui dure tout le jour Le-nouveau marié



pe

tir ufé de mériie‘avec-fes’convives C’ebt-ce qui
arrive dañs toùs les grands repés Chinois les
ftnedies s'ariafent.entre elles les hommes fe
traitent de leut-côfé

II LE
Nous parlons ici des cérémonies du mariage

ufitées pour les perfonnes d’un rang mitoven
Le fafté-augmente en proportipn.du rang des
picheifes des deux conjoints il diminue dans
la.même proportion

vis dt 13On a-vn, dans le-chapitre des loix civiles

Rx'un Chinais ne ponvoit avoir qu’une femme
légitime poavoit en même.temps acheter
plufieurs concubines Les anciens peuples n’é
tablirent cet ufage qu’en faveur de la population
Cek-auffi 16 motif dont fe fert tout ‘Chinois
qui affe(te de garder Quelques ménagemens avec
fa femme H'lui Fait fur-fout entendre que s’il

prend des concubines c’eft dans la‘vüe de lui
procurer un plus grand nombre de femmes pour

la fervir

Elles font en effet fes fervantes ‘plutôt que
fes rivales en wutorité La fienne s'étend {ur
"elles-commé fur les fimples domefliques de la
maifon 1-es"enfans qu’elles font font même
fuppofés lui appartenir être les fiens maisauffi

ils partagent évec-les fiens propres la fucccfüon
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ee
-paternèlle Vient-elle àmourir?sils fonttobligés
«de porter fon deuil durant trais ans de s'abfans
tor des:examénis de quister-leurs charges leuri
emplois Ils peuvent s’en difjienfer ‘à l’égard de
leur propre mère mais il est rare qu’ils s’en

2-2‘difpenfenh "3 °°20L Pen quasi
13 Psn

D’autres mifis curieux -de fé-précurer ua
enfant mâte que leur Feñrnre 1egititne-°n’a*pa
leur donner prennent par cé4éaPiotifune con

cubine la congédient aufli-tôt que cet objet
est rempli+ ifs-lui rendent-là Hberté d’époufer

‘qui elle voudra le plus fouvent -même ils hÿt

CPLEBac caen PAST PIRE

Ün'mati devent vetif Élève ‘quelquefois fa
concuBine favorite au rañg défà femmelégitime

Il n’est plus obligé comme Ja première fois
d’examiner fi le rang de celle’ qu'il époufe raÿ
proche du fien il fe difpenfe auffi des formali
tés préliminaires dont noûs avons parlé

Ces ‘concubines font Presque toutes tirées
des villes d’Yang-tcheon de Sou-tcheou Elles
font élevées dans l’art de fé rendre agréables
dans tous les exercices qui-diflinguent les lles

de qualité,-le chant,.le jeu des inftrumens &c
La-plupart ont été achetées ailleurs pour être
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-enfuite revendues ‘C’est la branche de commerce
-qui diftingue,ces deux villes

Difons tout le.droit que s’arrogent de fim
“ples particniiers d’avoir une'concubine eft fim

plement toléré par l'ufage non autorifé par
da loi Elle n’accorde ce privilége qu’à l’empe
reur aux princes du fang aux mandarins
ile n’accorde même qu’à l’empereur feutle droit

d'avoir plufieurs:concubines

"Îl est rare-qu’une veuves d’un état au deflus
-du communs"paltenà de fecandes moces lors
qu’elle des ehfans. D’autres portent bien plus
loin la délicateffe n’euffent-elles été que fim
plement pronlifes c'en est afféz “pour les faire
renoncer tout engagement ,'firtelui qu’elles de
voicht époufer estimort dänsoet intervalle Les
veuves mées dansiia claffe ordinaire qui ant
des enfans ufent communément de la liberté
qu’elles ont de prendre un autre mari Les’ plus
pauvres n’ont point celle du choix on les vend
au profit des parbns du défunt

Auffi-tôt que le marché eft conclu arrive une

hf

Per

af



196 memes
Les maîtres font en général,-très empref

fés marier leurs efclaves «quoi qu'en dife l’au
teur des recherches philofophiques fur les Egyptiens

d9 les Chinois qui ofe bien mai propos aË
-firmer le contraire Ils ont rême de fortes taie
fons pour encourager ces mariages les enfans
qui en réfultent leur appartiennent c’est une
nouvelle propriété qu'ils acquièrent c’est auffi
un nouveau lien qui leur attachre de plus en plus

le pere la mere de.ces'enfans,s... 6"

Les fèmmes Chimoifes mênte le plus guali
-fiées ne fortent presque jamaisde leur appar
tement Itest:fitué dans le.lien le plis retiré de
Ja :maifon d&:feus fôoiété la plus ordinaire::edt
«celle de leuus ‘domeftiques Le livre des rites
-exige qu’il y'ait-deux appartemens dans chaque

maifor un extérieur pour le mari l’autre
antérieur pour là femme Un.nuir Qu ane forte
«éloifon doit les féparer &.la porte en doit être
gardée foignenfement Le mari n’entrera point
dans l’appartement intériéur &la femme ajoute

ce livre n’eft point maîtrefe d'elle-même elle
n’a rien en fa difpofitian elle n'a d’ordre don
ner que dans l’enceinte de forräppartement c'eft
là que réfide toute fon autorité TI paroîrra fans

doute un peu extraordinaire que le même livre
des rites place le babil d’une femsne au nombre
des caufes qui peuvent la faire répudier



pm 19Maiséfle n’est plus répadiable pout aucun
motif fiellé perdu fes parens depuis fon 1na
triage” Ou fi elle a’ porté le deuil triennal pour
la mort du pete ou’ de la mere de fon mari

mr EE re"16
Qi

Le cardinal Ximenès

wwd\imenès n’étoit fils que d’un procureur de Tor-

telaguna dans la viçille Cattille Dans fa jeune.fe
ilfe mit chez les cordeliers où la réforme n’étoit
pas introduite la feule confidération de fon

mérite-l'éleva aux charges de gardien de pro
vincial de fon ordre IL exerçoit la dernière de
ces charges ».lorsque-la reine Ifabelle femme
de Ferdinand-le-catholique le choifit pour fon
confelfeur en 149$ tâcha de s’en dif
penfer ne l'accepta que parce que cette
princefle s’obftina vouloir qu’il fût le dépo
fitaire de ce qu’elle avoit de plusfecret Les
qualités du -dehors s’accordoient parfaite
ment dans Ximenès avec celles du dedans
Sa taille étoit haute fon corps bien propor
tionné fa fanté robufte fa démarche ferme
fa voix forte fon vifage long fec, fes yeux
petits enfoncés fon nez long aquilin les
dents de devant fort avancées fa contenance

more

ee

LÉleu



198

grave La reine qui connoiffoit déja l'étendue

Phabileté de fon génie réfalut de le nommer
Ja première dignité eccléfiaftique de l’Efpagne.

Le cardinal Huttlado de-Mendofe archevè=
que de Tolede étant tombé malade les mé-
decins défefpérant de fa guérifou la reine Ifa
belle lui fit l'honneur de le vifiter le pria en
particulier de lui dire ingénument quel étoit le
fajet qu’il defireroit avoir pour fucceffeur le
cardinal répondit qu’il ne luis importoit pass
pourvu que le fucceffeur fût digne de ce grañd

fisge Habelle infita le conjura de lui nom
mer celui des Caflillans qu'il en jugeroit le plus
digne le cardinal répondit fans 'héfiter que
c'étoit Ximenès Ifabelle ravie de cetémoignage
non fufpect qui lui donnoit le droit d'élever’ fon

UE
ut
UE confeffeur l’archevéché de Tolede fans que le

né
{y roi s’en formalifât Ini en fit expédier le brevet

fu après la mart du cardinal l’introduifit peu
nl de temps après dans le confeil d’état il acquit
Ho bientôt la plus haute réputation fur ce que tous

les avis qu’il ouvroit ou qu’il appuyoit ne
ha manquoient presque jamais de réuffir

Fa
Ib au contraire ceux qu’il rejettoit étoient d’or
HW dinaire fuivis de mauvais confeils mais en re

vanche il s’attira pour ennémis les grands de

CSSFE

in

Caftille d’Arragon TI poffédoit en un plus
haut degré qu’aucun des autres miniftres d’Ef

pagne la vertu fi cflentielle dans un homme
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d’éfat que l'ecriture-fairrte appelle Faim ds foif
dé'lasjuftite Il né pouvoit fouffrir que les grands

Opprimafient leurs:vatfaux quand un fimple
pàyfan s’adreoit lui pour demander juftico
des ‘excès de fon feigneur il la.tendoit fur le
champ fi elle'dépondoit uniquement de lui
Ja procuroit de tout foucrédit fi elle n’en dé
pendoit pas,‘fans fe mettre en peinc de ce qui
enpoutroit arriver Le murmure des nobles
en étoit d'autant plos:grand qu’ils fe trouvoi
tnt depuis plufieurs fiècles en poifeffion de traiter
felon leur caprices ceux qui leur étoient inférieurs

Les rois de Caflilte d’Arragon avoient tou
jours eu-de l’indulgence pour les petits tyrans

dans l’appréhenfion d’exciter la révolte les
grands qui n’y‘étoient d’ailleurs que trop fujets
‘Ainfi ceux-cirfe plaignirent plus d’une fois du

cardinal la-reiné Habelle la preffèrent de
1e'renvoyer fon églife où ils prétendoient qu’it

he ‘leur feroit plus fi contraire Mais Ifabelle
éluda toujours leur requête en difant que ce

prélat lui étoit’ très-néceffaire fi elle ne les
renvoyoit contens elle leur ôtoit du moins le
prétexte de fe foulevar fur fon refus Ts fe fé
paroientainfi retournoient dans leurs châteaux
fans-ofer attenter la perfonne de Ximenès
car Outre qu’il étoit plis puiffant qu'aucun
d’eux il ne marchoit jamais qu’au milieu de
plufieurs gens de main d’ailleurs les peuples

sl
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LA Ptoto qui le reconnoiffoient pour teur protecteur étoa
jent partout fi bien difpofés fon’ Égard qu’ils

"à n’euffent pas.fait difficulté d’hafarder leur vie
PER

ae pour fauver la fienne Il s’étoitmaiatenu de cette
forte jusqu’à la mort de fa ‘bienfäitrice des

ET puis il s’étoit rendu fi néceffairè fous le règne de
Philippe d'Autriche (qui fut le pète de CharleseQui

Quint, pour l’accommoder avec Ferdinand
fon beau-père que ce prince n’avoit ofé entres

“n prendre de le difgracier; mais après la mort de
Philippe d'Autriche fa majefté catholique cut

ce

que pour acquérir univerfellement l’amitié» des

Fi
grands elle n’avoit qu’à leur facrifier Ximenès

Après avoir penfé long-temps :anx-moyens
de venir bout de fon deffein ‘elle lui fit dire
qu’il avoit trop d’efprit pour ne‘s’être pas ap»ail perçu que la haine des grands ste Çattille pour

VE lui étoir irréconciljable qu’elle ne mangue»
(NS roit pas d’éclater en tems liens que ce quil'a

"2mir qi voit jufques-là retenu étoit la contirération qu’ils
me avoient témoigné pour Philippe d'Autriche mais

que ce prince étant mort fa veuveayant perdu
l'efprit fans efpérance de le recouvrer lui Fere

dinand ne regnoît en Caftille qu'à titre de roiEur précaire c’eft-à-dire d'adminiitrateur de cette

Monarchie durant le bas-âge de fes petits-filà
ofoit fe -promettre de le protéger déformais

-K

tontre une multitude de puiffans ennemis qu’il
fer

Ah
#1 ftroit néaamoins au défefpoir d'y avoir manqué

caufe
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—caufe de grandes obligations qu’il luiavoit qu’il
n’y avpit point d’autre temêde cet inconvénient
Que la translation de Ximenès du premier fiëge
des églifes-de Cattille au premier fiége des égli
{es d’Arragon où l’autorité royale étoitabfoiue

qu’on pouvoit obliger l’archevêque de Sara
goffe permuter avec lui

Ximenès ne connut que trop que Ferdinan

_en vouloit fon bénéfice il répondit qu’il n’a
voit pas beaucoup eflimé la vie puisqu'il avoit
pris exécuté le deffein de la’ paffer toute en
tière dans les cloitres des cardeliers que fa
majefté catholique favoit pien qu’on l’en ‘avoit
arvaché ponr lui faire époufer l'eglife de Tolede

qu’elle pouvoit bien fe fouvenir qu’il avoit
Plus d’une fois protefté la reine Ifabclle lors
qu’elle lui avoit ordonné de prendre une telle
femme qu'il:ng la quitteroit qu’à la mort qu’il
étoit donc inutile de lui parler de permutation
que fi les grands de Caftille l’attaquoient féparé
ment ils n’y.trouveroient pas leur compte
s'ils s’uniffoient contre lui il étoit affez puif
fant pour l’empêcher d’être opprimé pour
attendre le-fécours du roi fon maître Charles
d'Autriche dit Parchidue que fi cette afiftance
ne lui manquoit-pas comime il avoit fujet de

Pefpérer il rangeroit aifément fes ennemis la
raifon Ximenès.ne s’en tint point cette réponte
vigoureufe il écrivit.à l'empereur l’archidue

de 1787 iN0 (9
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Charles d'Autriche que l'on travailloit-Fle chaf

fer de fon archevéché pour le piftir-d’avoir été

le premier de Caftiilans reconroitre Philippe
d'Autriche parce que l’on défefpéroit tant
qu’il feroit primat d’Efpagne ’d’y élever fur le
trône un des fils naturels de Ferdinänd ‘au pré
judice dès enfans de fa fille légitime Il ajoutoit
dans une lettré adreffée à'Chièvres gonverneur
de l’archiduc que Parchidut avoit un intérêt par

“ticulier qu’il dernéuïât 4'1à tétë dû clétgé par
conféquent des états de Cattille puisque*Ferdi

nand n’auroit pas plutôt perdu l’efpérance d’éle
ver fon fils ‘naturel fur les trônes de Caftillé

‘d’Arragon qu’il penferoit ‘y “faire monter le
cadet de fes petits fils au préjudite fle d'ainé

Ximenès renouvelloit enfuite les proteftations

de fidélité l’archiduc perfuadoif fortement
fon gouverneurde la néceffité qu'il'‘y'avoit de le

‘maintenir dansifon archevéché que Chièvres porta

Fempereur Parchiduc prendre des mefures
pour le protéger contre le roi catholique En eË

fet ces deux princes éctivirent de contert Fer
dinand qu’il yalloit de la réputation de la réine
Ifabelle que l’on n’abaiffät point la feule perforine
qu’elle avoit beaucoup élevée Ces'ittéres arrêtô
renttout court Ferdinand désarmètent fon ref

fentiment il prévit que puisqu’it n’avoit point
d’enfans mâles légitimes ,’il feroitune faute irré
parable de ne pas fe contenter de l’ufufruit de la
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Caflille &-dén’y pas regner en paix'le refte de fa
vie qu’en voulant pouffer bout Ximenès il
l’embarrafféroit dans une querelle qui dureroit
poutlemoinsautant quelüi Il fe réconcilia donc

aveclui de fort bonne grace Ximenès fur
pris de fe voir fi prompfêment hors d’une affaire
fi fâcheufe,-'&%ne fe fiant pas trop Ferdinand
penfa f"bropre fûreté Il ne trouva point
de‘mèéilleur expédient pour fe mettre cou
vert de léjdlouñle de Ferdinand que delever fèy
propres dépens für fort crédit -une armée de
feize milte Hôfntmes &-de fa mener‘ en pérfonne

1a-congéétéTes fibres de Barbdrie qui étaient

te plusà la Biéféänce des Efpagnols Il penfà que
Ferdinand W’auroit point lieu de porter envie
fes grade révenus ni de l’accufer ‘d’en mal ufer

qu'’il>métitéroit par -1â l'approbation univér

felle dés’chtêtienén 2e Le ,b
‘Ain Ximenês teva des troupes équipa deb

vailfeaux s’arma de pied-en-cap paña heureu
femtrit-en Berbätie La profeffion militaire ni
étoit nouvelle il n’en fçavoit-que ce qu’il avoit
éntendue‘direatins'le confeil d’Efpagne cepen
dant il ftt'arriva ce'que l’hiftoire Romaine rap
porte de-Lucullus il devint capitaine’ dans lé
pou de teiss.qu’il employa à-paffer le bras de fa
Méditermahée'qui fépare:l'Efpagne de l’Afrique

en pritiqua d’abord là fouttion plus’ diffil
cilc qui confifte appailer par (M feule autorité
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les féditions toutes formées peine -fut-il dé
barqué que les plus déterminés de fes foldats
qui ne s’étoient pas,fait un petit honneur de
s'enrôler fous fes enfeigne eurent honte de
£ervir fous un homme d’églife Ils demandè
rent qu’on les ramenât en Efpague Ximenès ne
s'Étonna ni de leur multitude ni de leur révolte

s’alla mettre:au milieu d'eux il faifit au col
let le plus audacieux de la tlaupe il le fit exé«
euter mort fur le champ intimida les autres
de forte qu'ilne lepr arriva plus de fe:foulever
sa ville d'Oran fut enfuite attaguée: -em=

portée d’affaut çelle de Bngie où étoit l’uni
verfité des Maures ne.coûta pas plus conqué4
riv… Les corfaires d;Alger qui avaient jufques-Ià

ruiné impurémenties flottes chrétiennes fe
foumirent payer un tribut l’exempla.de ceux
de Bugie Enfin les Efpagnels. par Jan excès
de bonheur s’emparèrent du royaunte de Tri
poli Ximenès s’en retaurna en Efpagne avec
tant de gloire de dépoujltess!-que Ferdinand
n’ofa plns lui npire

Après la mort de Ferdinand lés grands d’Ef
pagne tentèrent de nouvelles entreprifes pour
faire ôter Ximenès l’adminiftration désaffaires
Ayant été avertis par les amis pt'ilsavoient #la
çour de Flandres que Ximcnès-n’y étoit pas fi
bien qu’ils penfoient que bien loin d'augmen
ter le pouvoir que lui avoit laiffé-le roi ca



205
tholige le -nouveau “roi Charles d’Autriche
avôit-eu beaucoup de peine le confr
miër;'1t6 faifirent cette occafions s’étant
affemblés’ ils réfolurent que lès trois plus
qualifiés d’entr’eux qui étoient le duc de
l'Infaritado le connétable de Caftille le duc
de Benevent itofent tréuver Ximenès lui
demandetoieñt en vertu'de quoi lui qui n’étoit
qu’un prêtre qui ne tenoit la régence que d’un

fimple ufufruitier de la Caftille difpofoit néan
Moins’ dé'toutes chofes avec dutant d’empirc que

sil eût été l’archiduc
Ximenés qui avoit des efpionsauprès d'eux

fut averti de-la‘députation auffi-tôt qu’elle eut

‘êté réfolue fe prépara pour l’éluder Il faut
Obferver qu’il n’avoit pas‘ voulu exercer-la ré
ence-däns la ville de Burgos caufe qu’il avoit
préva que fa perfénrie'h’y feroit point en fûreté

il lui avoit préféré Madrid dont la propriété

&ppartenoit Parchevéché de Tolede ils’y étoit
mis en état de réfifter une infulte Les trois
graads-nomtnés ci'deffus l’y a'lèrent trouver

s'atquittèrent de leur commiffion leur mode
"C'est-à-dire d'un ton extraordinairement fier
"Ximenès fe fit une grande violence pour ne pas
leur répartir de même il fe contenra de leur
dire civilement qu’il tenoit fon pouvoir du feu
roi de glorieufe mémoire qui la monarchis
d'Efpagne étoit affez redevable pour accomplir
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exattement fes fJernières volpptés quoiqu'il n’eût
été qu’un pfufruitier dela Çaftille Les grands
répliquèrent que le teftament-dont ils parloient
ne l’autorifoit-point affez pour gouvermer:d'une
manière plus abfolue que n’avoit fait leroi.cae
tholique pour ne propnfer que fuperfigiellement
les matières dans Je confeitd’etat par-marçièng
d’acquit; pour les réfaudre enfuite feul

Ab fans égard.À la pluralité des fufffages
Ro ‘Ximenès fans s’échauffar répliqua quehetdif Puisque l'ordre du fey roi leurcommun maître

cn ne paroiffoit pas fuffifant il en alloit montrer

pe
un qutre-«En achevarit ces mots il les mena
vers Une,fenètre de la falle des audiences d’où
J'on pouveit-découvrir,çe qu'il avoit-dans-la

DT cour,du derrière de fon palais lepr fit voir
réi

Lit dix ou doyze gros canons fut leurs affuts
pe toute fortE d'armes feu prêtes tirer 1-n'en
ae eut pas plutôt donné le fignal que ceux qni
blet l'attendgient mirent la feu l’on-entendit
(pre durant plus d’un quart-d'hante ».pn tintamarre

id
horrible Ximenès les grands changèzent alors

15 de contenance Le cardinal prit un vifage où Pon
IN voyoit toutes les marques de la colère il.ne pra

féra pas une parole mais fes yeux étincelans
fuppléoient affez l'yfage de la langue dpnnoi

in
ent àconnoître qu’on l’avoit étrangement irrité

Les grands étoient d'autant plus humiliés

Face

qu’ils avoient auparavant plus-de fierté ils ne
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parloientpas"plus que le cardinaf; mais leur
filencé venoit d’un autre principe Ils s’étoient
éclarés fes ennemis ils avoient pouffé fa pa
tiende bout ils étoient venus chez lui deman
der ébmpte de fa conduite fe crovoient d’au
tant plus proches de la mort qh’ils en entendoi
ent les avant-coureurs les plus étonnans Mais
après que le bruit eut ceffé Ximenès les raffura
en leur expliquant d’un ton de maitre que l’ar
tillerie qu’ils voyoient étoit le pouvoir plus
ample’ qu’il avoit leur montrer que ceux qui
fe laifferoient agir dans toute l’étendue nécef
faire ‘pour le bien de l’Efpagne en général
pour les intérêts de l’érchiduc en particulier n’au
roient Fién craièdre mais qu’il vouloit bien
Jeut apprendre les avertir que ces armes dont
ils"venoient d’ouïr le ffacas étoient pour fou
droyer ceux qui n'ayant point de titre fufifant
pour ini demander compte de fa conduite s'in
géreroient de'le faire Lä-deflus il congédia les
‘trois grands cette action d’un homme-élevé
parmi les-cordelierS la plus hardie qui foitdans
Phistoire d’Efpagne n’eut aucune fuite ficheufe
pour fon auteur

Ximenès fervit Charles avec autant d’aplica
tioh que s’il lui avoit ‘été redevable de la ré
gence Il obligea les grands de Caftille recevoir
ies ordres &'â"les exécuter d’une manière auffi
prompté auffi foumife que s'ils euffent vu
Yéur'roi au milied de l’Efpagne &il firohferver
âe fi près ceux d'entr'eux qui avoient deffein de
fe révolter qu’il ne leur ôta pas moins les occa
fions d'entreprendre contre fon adminiffration
que les fujets de fe plaïndre de lui

Cependant les grands le fupportoient evec
d'autant plus d’impatience qu’il agiffoit leur
égard avec une fierté extraordinaire comme
ils ne pouvoient s’en défaire par la force ouverte
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208 mmeils eurent recours l’artifice Ini firentdonner
un poifon lent En ayant été averti il prit du
contre-poifon qui ne le tira pas d’affaire mais
qui allongea feulement fa vie de quelques mois
il ne laiila pas fe voyant proche de la mort
d’entreprendre la plus hardie de fes actions en
ôtant l'Infant tous fes domeftiques la ré
ferve d'un feul la chofe fe paffa fans tumuite
Le roi catholique étant arrivé en Efpagne les
courtifans de fa majettè ne demandoient pas mi
eux que de gagner l’amitié des Ximenès mais
fa fie1té leur en ôta les moyens Il s’obftina
folliciter le roi fon maître exclure tous les
Flammands du confeil d'Efpagne ce qui porta
ces derniers le faire difgracier ce qu’ils ob
tinrent La nouvelle qu’il en reçut lui fut fi fen
fibie qu’il mourut au bout de quelques heures
le décembre 1517Ses ennemis avouèrent auffi bien que fes
amis qu’il étoit le plus célèbre minittre d’état
de l’Europe cav en vingt-deux mois feulement
que dura fon adminiftration il foumit une
entière abéiflance la haute nobleffe d’Efpagne
il appaifa les tumultes de l’Andaloufie il ôta
l'efpérance.à Jean d’Albret de recouvrer la Na
varre il punit hautement la rébellion des Ma
laguins il trouva le fecret de temir dans la Ca
ftille ‘l’Arragon des troupes prêtes fans qu’il
en coûtét rien au roi ni l’etat il nétova les
côtes d'Efpagne affiégea Alger avec des Forces
capables de le prendre fi elles euffenr été bien
conduites il défendit Bugie Mélille le
Pegnon de Velez contre les furieufes attaques
de l’ainé Barberoufe il conferva la forrereife
d’Arflle la couronne de Portugal paya les
dettes immenfes de Ferdinand d’Ifabelle
fans avoir mis aucune impofition fur le’peuple
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La boîte montre

traduit de l’anglois par une dame allemande

HENnrr CARÔLINE
LV

cé

N° vous attendez pas ma chere bien
aimée Caroline des temerciments en

termes choifis (des paroles font la moindre
partie‘de l'amour la dernière occupation d’un
amant mais je dirai le moindre petit mot
qui me foit dicté par ma tendreffe pour vous
remercier d’un préfent fi cher mon coeur
que l’est votre charmante montre,* Je fens ce
pendant trop bien que tout ce que je pourrois
dire n’exprimeta que foiblement la reconnoif
fance la joye que j'éprouve j'avoue que ce
préfent furpaiTe mon attente par fa magnificence

la tendrelfe bien que je le mérite par mon
amour ma conftanec je n’ofois jamais efpérer de

Voyez les premiers numéros des de la préfente
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2172 veste
recevoir un fi grand témoignage de votre ten
dreffe L'ouvrage est fublime les natériaux'ex
quis le mouvement trés exact il donne des
loix mon coeur qui obfervera ferupuleufe
ment tout ce que Cupidon me marque jusqu’aûx

minutes que je compterai par mes foupirs
bien que jc ne doive foupirer qu’à chaque demi
heure

Vous me ‘dites belle Caroline de préferver
foigneufement cette montre cependant -vous
me l’envoyez fans boîte Mais pour vous obéir

exactement garder ce cher préfent autant que
je vivrai je ferai une boîte de ma façon elle
conviendra parfaitement la montré j'y Em
ploirai les mêmes matériaux Mais parceque
je fouhaite que l’ouvrage réufiffe parfaite
ment bien vous me permettéez de vous
confulter dans une affaire de fi grande confé

quence

La figure de Ja boîte

Je lui donnerai celle d’an cœur -Et ma Carolitie
m'est-ce pas au cœur que votre montre donne des

loix Votre cocur l’a imaginé vous leconfultiez
c’est lui qui vous l’a fi bien fait achever Le
<ocur n’agit jamais fans raifon on exécute
volontiers tout ce qu’il



Après vous avoir dit que je renfermerai
votre montre dans un cœur je-cdois vous conter
mnintenant comiñent je veux.l’orner Ce fera
avec des chiffres couronnés je ne parle point
de ces couronnes emblêmes de la vanité qu’on

{56 ‘t@f h”
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214 ——esPremier chiffre

Le premier chiffre est compofé d’un et d’un
Hentrelacés par un un qui fignifie amour
tendre c’est très juite mon adorable Caro
line que l’amour foit mélé avec nos chiffres

qu’il les unifie

L'amour feul le droit de referrer le.noeud
facré l’amour ce grand maitre de tous les arts
ce chiffre doit vous apprendié qu'il unit les
noins tout comine les coeurs

MONos ames ne fauroient fe communiquer fans
cette charmante union ces douceurs inexprima
bles qui complettent le bonheur\des:amanté

que les expreffions les plus tendres les plus
paffionnées n’expriment que foiblement Mais
pour moi charmante Caroline «je me cons
tente du plaifir que'je relfens ‘en vous aimant
tendrement fans'tÿe tourmentet dvous l’ex
primer étant perfuadé que vous me” croyez fans

que je le dife car j'avoue franchement que jé rie

trouverois pas-plaifir vous adèrers fi vous en
étiez pleinement convaincu Ettfi vos m’ai
miez même fans me craire ‘conflant‘ fidéle"

je languirois je m'affligérois toft ‘autänt que
fi vous méprifiez'mon amour.‘ Ti est plis daux

de donner de F1 f1
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qualité qué-nous égale aux dieux Je fonhaite
donc que vous croyiez -mä !pafion auffi grande
qu’elle l’estréellement &comme il faut qu’elle
fsit pour ofer lui donner le nom d’amour qui
lorsgu’il n’est pasporté un certain degré ne
mérire que le titre d'affection indifférente Et
c’est par nos chiites que tont le monde doit
appreudreà connoîtré lanoble force d’une paf
fioù'aufli délicienfe que la nôtre car ma Ca
roline qu’est-ce que l’amour fignifieroit finous
pe nous aimionsteddrement Il est nn amour

entre frères foeurs entre amis &"parentss
mais lorsque âmes B’entendent lorsque les
cœurs font remplis de fouhaits toujours hou
veaux doux ab c’est alors qu’on reffent un
excès de plaifirqu'æii ne fauroit exprintet

et gue3t
-Wos.regards vüs;difcours‘obligeans vos

charmantes lettres'm'ont affez perfuadé de'votre

tendreife vous connoîtrez la mienne par
mes foins mes foupirs nne foumiffion aveugle

vos volentés Je ne‘penfe jamais Caroline
fans tte mon eainr ne s'agite ne palpite vio
Jeaiment ne taife connaitte fa tendreffe par
mille-transports3 Eéux-qui donnent le nom d’a

mou des pafions tranquilles foibles ont
grand tort Ces attachements ne font tout au
plus que des parents éloigûés du véritabieamour

ue cocur gai les refent n’ofe fe mettre fur le
iv
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rang des victimes qui s'offrent au pied des-au
tels confacrés au fils de Vénus Mais nos
cœurs ma Caraline brûlent d’une flamme
bien plus glorieufe qui nous éclaire &r nous
conduit au delà de la probabilité de nous quitter

un jour Voilà ce qui fatte mes efpérancés
voilà ce qui me donne l’audâce de me croire
digne de ‘vous Une pafion auffi vraie auffi
tendre ne mérite -elle:pas d’être cpuronnée

vous étonnerez vous de -voir au deffus de.tes
chiffres une guirlande de mirthes arbriffeaucon

facré la déeife d'amour fes adorateurs
C’est de ces gnirlandes qu’on couramne ceux qui

favent aimer fidèlement
1FC

Les ris les grâces les jeux qui demeu
rent dans les bois folitaires font couronnées
de mirthes L'amour quoiqu'il foit un dieu vrne
fon front d'une guirlande de-mirthes cés feuir
les facrées valent mieux aux yeux des amants
que les riche(des enfoûies dans le fein dela terre

pi des couronnes d’or reyeillent moins leur am
bition que ces diadêmes d’amour

(La fuite au cabier fuivant.
LE

Per ra



Oomouplets pour le jour anniverfaire dela naif

farce de Mme RENELLE divetirice
d'un inflitut d'éducation de jeunes dames

ferLe 15 Mat 1787

Air du confrteor

Nous fommes ici réunis
Pour fêter une aimable dame
En bannes gens en bons amis
Clrantons-la de toure notre ame bis
Quelle uit celle que je vous dis
C'est la maiîtielle du logis bis refrain

Affife parmi leë favans
De'fon féke elle abtient la pomme

ni File cù tous les agrémeris
Et par fon hon coeur elle est homme bis
Quelle est celle’ &c

Le pédant’ mugir de fureur

De voir l'éclat dont elle brille
Er qu’elle fache avec grandeur
Marier la plume l'aiguille bis
Quelle est célle &c

LS

cips

cet

000
Quond elle inftruit Tes jeunes coeurs

bal
Les jeux foritrant fur fes traces
C’est Minerve qui fous des fleuis
Explique la fageffe aux Grâces bis
Quelle est celle &c

PONNE MAMAN c'est le furnom
Que lui donne cette jeuneile
Elle mérite bien ce nomPar fes foins par fa tendreffe bis
Une mètre pour fes enfans
N'a pas de (vins plus bienfafans bis 1eflain

Pv
Me

us
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C’eft de même avec fes amis

af

Clelt une ame fincète pure
Pour Ca«pavet tous les efprits
Me Vents elle la ceinture bis
Quelle est celle que je vous dis
C'est la maînelle du logis bis refrain
Le ton modefte au vrai talent
Fn tuut tems fervir de langage
Fh bien de fon cocur excellent
Ce ton est le noble appansge bis’
@1oïqu’elle fache elle fe dit
Ou ne peut trop s’orner l’efprits bis refrain

dsDes dons qui Ta font tante chéfir en

-S1 je vous failais la peinture tr
Aant que ju puifle finir
fh{hus dorcioit la noture bis

I‘ice est c'ile que je vous dis
C'est la maitrefle du logis bis refrain

S,'Pon Vous demande jamais ct

tQuelque Mentor pour la jeunefte
Je viens de vous pcindre fes traits
11 n’est point qu’on ne la connoufe bis
Quelle eft celle &c

(1

Heureux font ceux que l’amitié
s\vec elle uit de fa chsîbe
r'anour voudiuit bien de moitiéPartager fi charusante aubaine bis

ofe bien par u1 par
LT Voluger mais il s’en tiéne la bis

Et refrain

tt Nous dit en dieu de benne téreBR Que nous devons avec fou Tus

pal'54 Aunti buvons en bons amis
hr Couronnet ce beau jour de fête bis

li maîtrelfe du logis bis refrainvuace

Par
membre de plufiems académiesei

JE ac ti
"4at
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L’hiver:Poême par Léonard
O<42 22 RER fe

52

nie Centaure fait place l’humide Amalthée

Et l’urne épand fes flots fur la terre artristée

Aux liaites des cieux:le foleil abaié
Ne donne qu’un jour terne obliquement lancé
Son globe large étaine,;couvert d’un voile sombre
Borde un moment le fud disparoît dans l'ombre

bel aftre on ditoit que tu flis pour toujours
11 femble qu’avec toi mon bonheur me délaiffe
Je voudrois que le teins-s’arretät dans fon cours
‘Ton départ me faifir d’hñé amère trilteffe

Quel fumulte quel bruit l’quels longs gémiffemens
Rempliflent tous ces lieux que j'ai vu fi charmans
Où font ces lits de fleurs ces gafons ce feurllagé

Disu confervateur eft-ce«là ton ouvrage
Laterre abandonnée aux fureurs du verfeau

Re otc1 etous es maux l’influence ennemie
L’ame languit la vie est pour clle un faidcan
Ses penfers font plus noirs que la mélancoliz
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L'hiver morne plaintif fe traîne en foupirant
Le long des bois déferrs des froids marécagess
Er dans les antres fourds peuplés de noirs préfages
Lécho répond’ au bruir-du-ruiffeaù murmurant

Une pluie affidue obfeure malfaifante
Affaillit les rochers la forêt tremblante
La plaine difparoit n’est plus qu’une mer
D’intariffables flors appefanrtis fur l'air

Ramènent dès l’aurore Ané nuit défolante
Le coq fait rentrer fon cortège mouillé
Tout fuit hors ‘les vifeaox dontilaileycourageufe
Aime fendre des cieux la vapeur orageufe
Au bruit de Pouragan le chaîfenr éveillé”

Pour écarter les eaux_de fon lit folitaire
Dans les trous de fa hutte entaffe la bruyère
Cependant au hameau l’anrique villageois tue .t
Conte pour amufer la jeuneffe folâtré 91

Des récits du vieux tems qu'il redits ceñt fois
Et les pieds allongés fur les tifons de l’âtre

Rit des vents furieux qui font gémir les toits

Moteur de l’univers puiffance -infatigables

Qui tournes les faifons dans leur gercle inconftant
Que ta création est belle redoutable
Quelle douce terreur m’agite en ce chantant
Et vous brillantes eaux dont les fources iéachées
Sont en fleuves féconds fur la terre épanchées
Qui me dévoilera vos abîmes fécrets
Viens Mufe ofons percer dans cette nuit obfeure
Offre-moi des rochers l’étonnante ftrudure

Vole aux Alpes renverfe atrache leurs forêts
Qu'à ta voix le Taurus quitte fa chevelure
Montre mes yeux l’Olgmpe ondoyant de verdure



Où font tant de 1uilfeaux de boccages fiais
Les monts qui vont au pôle enfcimer la nature
Et ceux que le Tarrare affiége de fes trai

Que je foule avec toi les neiges du Riphée
Où l’Ebre appelle encor la compagne d'Orphée
Ordonne qu vieux Atlas qui fuporte les creux
De découvrir au jour fes annes merveilleux
Lailfe loin fous ron vol ces gécns de la terre
Ces maiTes de rochers qui preffent l'Abruin
Ces Andes que la ligne embraife dans fun fein
Et dont le front s’élance au-deffus du tonneire

J'ai dit tout obéit fpeÆtacles pompeux
Je découvre dçs eaux le berceau t!nebreux
Jeles vois travailler s'ouvrir une route
Parmi des lits de fable inclinés avec art
Les crévailes des monts expriment goûte goûte

Etda pluie la neige l’humide brouillard
Le roc dans des fiphons d’une vaste étendue
Boit les pleurs bienfaifans échappés de la nue
Dans êè frais réfervoirs leur tréfor est porté

LA des canaux d'argile errans en labirinthe
Au ruiffeau fugitif préfentent leur enceinte

Il fort il coule enfin fur le fable agrté
Tombe du haut des mones ou du fond des collines
Verfe en effufion fes ondes criltailimes
Alots le dieu du jour pompe l’humidité
L’air la refout en pluie le flanc des montagnes
Par un cours éternel 1a renvoic Aux campagnes

Quand le foleil defcend du pâle firmament
Ceint de rayons pourprés voilé tiistement
On voit nager dans l’a ces vapeurs conduniGs

Les étoiles s’éteindre l’astre de PhéLi

Le

FE
IR
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Couonnant de blancheur fes cornes émouffées
Monter languiffament dans Porient plombé
Tes vents font tournoyer les feuilles vagabondes
Et la plume légère est le jouet des ondes
Le taureau l’œil au ciel les nâfeaux ouverts
Annonce la tempêre la fent dans les airf
La matrone filant s’arrête inquiétée
Par le pétillement de fa lampe agitée

L'univers efrayé fe tait dans les bois
On entend feulement de prophétiques voix
Soudain le ciel s’ébranle la force érhérée
Pait mugir fous fon poids la mer décolorée
Les flots tumultueuz dans une nuit d'horreur
Smblent fous mille flots fe débattre en fureur
L’onde brûle s’enraffe rantôt monte aux nues
Tantôt ouvre un abîme aux vagues fufpendues
Les rochers de fes bords pouffene d’horribles criss
Le chine tourmenté jusque ddhs fa racine

Perd ce qui lui reftoit de fes honneurs flétris,
Ét les fiers aquilons de colline en colline
De fun corps gigantesque emportent les débris

Les nuages pouffés par les vents de l’aurore
Autour de Phorifon fe promenent encore
j1 roulent pefament des flocons nébuleux
La neige dans l'air calme avec lenteur s’abaiffe

Fille vole bientôt plus promte plus épailte
Et de fon flux rapide elle obfcureit les cieux
Un vtrement d'hiver est jetté fur les plaines
Er coche des forêrs la trifte nudité

‘Tour brille de blancheur hors le bôrd des fontaines
Avant que le fcleil ait éteine fa clarté
La fu:face des champs profondément couverte

Est
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Est une folitude tine plage déferte ne
Sauvage éblouiffante,:où le regard perdu Eu

Ne voit qu’iin-long tapis fur la terre étendu
Le xroupeau langüiffant &cla tête penchée

fiCherche itraveës la neige une herbe deiféchée

eiL'oifeau près de vanneurs accourt fans s’effrayer UT
Et reclame sa part de leur grain nourricier

Le rouge-gorge ,.ami des tranquilles chaumières va
Quitte fes compagnons tremblans fur les bruyères ti

siPour -canfier fon force l'homme hofpitalier
Autour fie la fenêtre il vole bat de l'aile

Bientôt apprivoifé par la’faifon cruelle fl

Il ofe enfin paroître:à Jauxytable indigente "À

Il vient en becquetant jusqu’euprès du foyer
Regarde-à fes côtés ls:groupe fouriante

S’éloigne approche DAthesÆ rendu familiery

ee 15

Pa BLSouvent nous avons vu dans de tems orageux

Les t'quiléhtrouler uñ/réurbillon neigeux VT

5H

Des vatlons des boïsile vaîte amphithéatre a”
uF
HR

S'enfie Félève dlurs céinme uñ rochérd'ulbâtre
Ces monts refplendiffans fous un ciel obfcurci

Epouvantenties yeux du voyageur tranfi
Malheureux le paftenr errant dans les campagnes
Il ne fait Où porter fes regards incertains
La-voure est disparue :-il voir d’autres montagnes

méconnue le champ cultivé de-fes mains
Il ne difinges/plus nistionde qui ferpente

Re
Ni le boie:qui fe perd fous la néige-éclatante LU

02Des dôteaaxaux vallons toujours plus égaré

Impatient d’atteindre fon toît défiré
orauxPour é'ôtivrir 'Eh chétmfh ‘dans ces moncéaux mobiles

11 s’épritfe longéems en efforts inutiles,”

de Le 1787 No XI
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Le ciel que fon efprir eft frappé de terreurLA Lorsqu’au liéu de ce toit qu’un moment de preftige

Lui montroit comme unecombre aufein de la blancheur

11 ne voit qu’un défers fans formeu fans vefliget
La nuit là tempête augmentent fa-frayeurs 90155
C’est alors que troublé d'images menacahtes +7

De chûtes de marais déguifés fous fes pas dos
Et d’abîmes comblés par les nelgesitombanres
Il croit déja fentir l’atteinte du rrépas
Une époufe âttentive emvaih dans ‘a 'chatifrfiêre

fr Prépare wdidéu brillant de'chauds véténiéhes
ui

La

LiEn vain fixantide lœil ébleinerfolitairesnr
Ses enfars inquièts redefiandent=léar"père;

SE MA

ART

Avec des cuis plaintifs B-des Blérs irmotérss
L’impitoyable hiver gläcelfpagourdit fes feris
Et le laifTe fans vie ételtdur-Alr là terft
Comme un tronc qui blanchit au fouffle des autans

ed KI 100 CHE C2Les enfans de Plutus fongent peu dans leurs'fêtes
EE

Au milieu des feftins des danfes des concerts La

Déplorables jouets des vents des tempêtess
Combien d’infortunés périffent darts les frères fn..

Combien d’autres courbés fous Ia-nécéfliité, +1
Géniffenr dans les fers Aune:prifofijobféunez
Combien’ dans le réduit de l’hymble pauvreté

D’autres souffrent aux champs la:mortelle froidures
Verfent de pleurs amers qué.coulent fans témoins

Hu Ca Et n’ont pour aliment quele Bain duabafgin fi 2û
Ou penchés fur le lit d’un-ami Ld'une tepantes
RecueillenzIes foupirs de leur boïtghe mouranté UT

hrL'hiver n’a de rigueur que pour des malheuxeys

DOUÉ TES animaux qui fonc errang commentux

ar

we

un

(a
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Loin des fléaux éruels qui leur livrent la guerre oiffe

Lei
Mufe abaifré toit vol chez les dieux de la terre drat
Les rayons du midi pénètrent les volets

totEr vont dorer l’alcove où la jeurie Eliante (fn
Refpiroit du fomme!l là vapeur bienfaifante VW
La founêtte argentée appelle fes valets hu

enDoucement étendue du fein de la moleffe dau
Elle peine quitter là plume enchantertffe Un
Quand les verits la grêle affiégent fon palais Eu
Et que dans fes trumeaux la neige répêtée HU
Mais d’ élégatités inains vont orner fes attraits
Déjà de fes cheveux "l’art compofe Ta treffe
Debout” présdé l’autél est une huinble prêtrelfe
Que la beaité Edñfacre fés rites fecrers
Le goûr indiitrieux pléfide au facrifice
Tandis que les amourë les foins le doux caprice

25

ee

pu ce

Lu

pt ea

Confondént ‘au hafard lès billers les rubans
La poudre lés pomipons le rouge les romans

Er

Le foir elte's’unlif “dans les jéuk ‘du théatre
Aux applaudiffemens d’une foule idolâtre _in

usNobles illufiüns eh qui peut fAns tranfports
m,iee

Entendre Phédre en pleuts exhaler fes remords (ps
Ailleurs le bäl commence dés effaims de belles

L'or Péclat des flainbeaux les parures nouvelles
‘Tout le luxe des ayts toutes les voluptés

Dans ce‘brillant concours fe raffemblent pour elles "HR
:wÆEnfin le peuple agile efcorté par les ris

UkVa boire Ié'néttat'däns des vañes fleuris

vaEt l'aurore s’étohiné ên moñtant ff les nues +5

3°
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41eh Le village m’invite à,fes jayeux ébats 21 51
Là de jeunes amans beaux comme l'innocence
Aux fons des chalumeaux entrelâçant leurs bias
Developent fans art les graces de la danfe

(PS

#1
Le vieillard réjoui cadence encor fes pass
Sa moitié d’un long chant traine la mélodies ct

ke leurs côtés le tire fes bruyans éclars CI
BL Un tendre badinage Une faveur crueillie DuLa

ie PaET
vd

Sur les levres d’Iris qui feint d’être endormie

wi Tout fait ces bergers oublier les frimats rutnof
£itod ne <a 56Habitant des cités fais tes demeures fombres
Psp rédaguts LaiOù le ciel ne paroir qu’environne des ombres

cfViens voit fur les côteaux fur les bois d’glentour PE
Le givre erinceler aux rayons d'un beau jope Lapts
Les glaces il eft vrai chargent le front du hêtre

ART TTFr le fleuve enchaîné s'arrête fur fés bordsPS ap Let an 00 +8 selvre 1°Mais fais couler le ‘vin dans uri repas champêtre
Et lailTe "la trifteffe Pempire des morts

Ji 4.. £t 31 mufn
Chaque jour qui nous’luit est un ,bientait céleite

ci siMans avast Tne nlaifire les arts voluntwux
PESPU T1 RS AVVUX ETS TRISTE ee

pl Les fleurs le prinrems ne durent pas toujours

Les foins de l’amitié les mufes les jeux

Gt Pourquoi de longs projets pour des moimens fi courts

RE Aux caprices du fort abandonnôns le reite
Po

Le feul cyprès nous fuit fur l’infernale rive
Vip De tant d'arbres hélas qua notre main cnltive

ut

HW Content d’un mets frugal d’un afile obfeur
te ter

ofri Ni craintes ni defirs ne tourmentent ma yie
Heureux dans les frimats Comme fous yn ciel pur
Les rofes dans l'hiver ne me font point envie

il

"hr

L'égalité paifible est mon plus cher tréfor
séEu Vénus les Grâgespat 415 gamene j01pan

ji



La Fortune fof gré pourra prendre l’effor
Er fi l’amour“me fuit j'irai peut-être encor
En fecret fans bruit foupirer fur fes traces

Venez me confoler efprits mélodieux
Poêtes enchanteurs dont je fais mon étude
Quand d’amers fouvenirs troublent ma folitude

Sur vos livresechéris jaime porter mes yeux
Te crois voir'a’avancer la Mufe de Virgile
Elle vient fur tes’pas chantre divin d’Achile
Je vois autour de vous pleines du même fou

Les ombres de Milton de Voltaiie du Taffe
Rouffeau chante les rois fur la 1yre d’Horace
Et Tibulle fourit:qux couplers de Chaulieu
Mais toi peintre qu cœur quelle grace t'infpire

Racine ta voix le jeune amant foupire
La dquceur de tes ÿers fait palpiter fon feih

Scul mélancolique il va ton livre en main
Rêver au dien charmant qui te faifoit écrire

combien de guerriers de fages de héres
S'élevent devant moi de la nuit des tombeaux

$t reconnois d’adorb le vertueux Socrate

Qui\mourut immolé par une ville ingrate
Laiffant un beau modèle la poftérité
Du refpe pour les loix pour la vérité
Ariftide auffi pur que la juftice même

Et Licurgue Solon çes grands légisiateurs
Qui fur l'humanité la raifon les mœurs
De lent node immortel,fondèrent le fyitême

Auprès de Remulus paroît un peuple roi
Voyez-vous ce Brutus dédaignant d’être pere
Sacrifier fes fils avec un front févere

Qi
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La liberté publique est fa premiere_Joi
Et quels noms de mes vers follicitent l'hommage

C'est Camille vengeant fon pays qui l’outrage
Régulus expirant vi£time de fa foi
Scipion qui fut vaincre lui-même Carthage
Et l’auftere Caron fe déchirant le fein
Et Cicéron de Rome arrêtant le deftin
Délicieufes nuits Où je retrouve encore

Avec un ami gai doux complaifant für
Et près de quelques mets connus de Pitagore
Le tableau raviffant des banquets de Zibur
Nous difons en-verfant une liqueur joyeufe ai

Non des héros du jour lhiftoire fcandaleufe
Mais comment le bonheur est né de la vertu

Comment par l’infortune on n’est point abattu

Parcourant Une vie innocente trahquitle Le

Nous cherchons comme on peut /"dansun ruftique afyle

l'ombre de fes bois fur l’émail ‘de fes prés

Gouter des jours fereins des biens ignorés
D’autres fois ébloui des beautés de l’aurore
Je me crois ramené dans la‘faifon-de Flore
Paime voir des rubis pendre eu feftons brillans 3'2
Et jouer au foleil fur tes rameaux trentblans "T
La riviere paifible unie’ transparente
Murmure fourdement fous la glace maiffante

Un vent piquant froid vers le déclin du jour
Du firmament rougi dégage le contour

vient de'la nature affethily le théatre
Déja l’étang préfente une écorce bleuâtre fu

Le ruifTeau s’amoncèle ahx saules de fés bords

Et repofe couvert de leurs féuillages morts

La gelée formé-fon invifible chaine
D'abord elle obéit au courant qui l’entraiie
S’attache autour des jorcs qui percent le canal
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Cimente au pied des rocs yn pavé de cristal
Et le fleuve preifé de l'une Pautre rive
Dort enfin fous la voûte où fon onde est captive

Le champ glacé réfonne l’écho reproduit
Les jappemens du chien protecteur de la nuit
On entend retentir la cascade lointaine
Er les pas du berger qui marche dans la plaine

Et le mugiffement du troupeau qui le fuit
L’azur des cieux semé d’éclatantes étoiles
Dans fon immenfité fe découvre fans voiles
Au milieu de la nuit le nître dans les airs
Se répand en filence faifit l'univers
T1 enveloppe tout de fa trame fubtile

IL

je
Her
162
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T4Sur des patins bruyans 11 gliffe en equilibre

UT

vf
tam

Er rafe comme un trait la furface des eaux
juDans les plaines du nord une ardente jeuneffe

Aux courfes de traîneaux difpute de vitelfe surAV

JF

PA

Jusqu'au matin tardif où l'œil peut contemples
Les ouvrages brillang nés dela nuit tranquille
Les toits ceints de glacons la cascade immobile

Et le torrent oifif qui semble ençor couler

Maintenant lès pafteurs fe livrent la joie
Dans les jeux du hameau la vigueur (e déploie
L'air est plus refferré fes froids embraffemens
Des membres animés hârent les mouvemens

repos de l’hiver attire un peuple libre
ers les lieux où le Rhin étend fes longs canaux

La jeune Scandinave objet de ces combats

S’y montre fous l’hermine avec tous fes appas
Sur les bords du Volga dans les champs de Norvège
Les daims pour s’échauffer s’entaffent fur la neige
Les ours mornes péfans rendus plus hideux

iv



dr 232he Par d’énotmés criftaux qui pendent autour d'eux
Font leur lit fur la glace &‘d’un cœur indomptable

hrs

‘h Supportent fiéremerr l'hiver qui les accable
Là font des régions où le Ruife exilé

dt3h Pénétre avec horreur des'prifons fans limite
ir Où pendant de longs mois les ombres qu’il habite

LA Environnent des cieux le domaine étoilé
Rien n’y frappe fes yeux que de pâles campagnes

bi
“hd Des fleuves arrêtés ‘qui femblent des montagnés

qu S’étendanr triftement le long de ces défertsdëf Jusqu’au pôle enfermé par d’effroyables mers
(a 13 Et dans l’éloignement quelques pauvres cabanes

wo La froide Laponie enferme un peuple heureux

Dont l’habirant n’apprend que par les caravanes
Si la guerre ou la paix fe fait dans lunivers

Mo Cependant au milieu de fes forêts fauvages
if

Il aime fon climat chante fes prages

{1 Enfin l’humide auster tempère la foirée

ue L’air au'fond des vallons s’adoucit quelque foispe Les rochers ont perdu leur fplendeur azurées
in

He Déja même au retour de l’aurore tremblante
et dy La’neige en pelotons fe détache des bois

TE Elle tombe répand une clarté brillante
la Le fommet des côteaux fe découvre aux regards

Et la glace en dégel coule de toutes parts
Le fleuve débérdé traine un affreux mélange

D’arbres de rocs brifés de fruits de moiffons
Mille torrens tombans de la cime des monts
Sur les champs amollis précipitent leur fange

54 La nuitreprend fon fceptre Phive déchainé
Porte les derniers coups au monde coniterné
Arrête-toi mortel qu’égare un vain délire
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PRSur tes ans fugitifs teporte ici tes yeux

Vois ton printems fleuri ton été vigoureux

L'automne où tout languit l’hiver où tout expire
Là vont s’évanouir ces rêves de grandeur
Tr cette ambition de gloire de bonheur

ze

Et ces foins inquiets ces flottantes penfées
Qui proménédient ton éœur du vice la vertu
Fr ces nuits de plaifir follement dépenfées
Et ces pénibles jours d’un travail affidu
Lorsqu’éloigné du bruit dans ma douce triftelfe
Je médite aux lueurs du nosturne flambeau
Tout cé'qui fut jadis l'objet de ma tendreffe
Repaîle devant moi comme un léger tableau
Te fonge mes ‘amis que le tombeau raffemble
Je regrette le tems où nous étions enfemble

Qu'en nous réunilant nous ferons atrendiis
Je croirai revenir d’une terre étrangère
Que de fois akéupé de ces mortels chéris
Pexhalai dans la ‘nuit ma douleur fotitaire

Je difois où font-ils quel coin de Punivers
Quel Tieu de leur paffage confeivé la trace

Les voilà difparus leur mémoire s'efface
Leur cendre abandonnée est le jouet des airs

Mais fi d’un beau matin notre vie est l’aurore
Si dans un meilleur monde on peut aimer encore
Peut être mon Eglé répond mes foupirs
Peut être elle defcend de la vote éthérée
Belle comme autrefais,.de fes graccs parée
Livrant fa chevelure au soufle des zéphits

jours !6 doux momens préfons ma mémoire
Parmi tous les humains Eglé m’avoit choili
Elle ornoit ma'qaifon ,in'enflammoit pour la gloire

ES EE re

ns

HP LE Île Fa EE



bof 234
Et de mon front paifible écartoit le (ouci
J'allois pafler près d’elle une heure fortunée
Je ne fouhairois rien que l'entendre &'lasvoit
H.las le feul projet de la chercher Ie foir

fi

#|r
Fit fouvent le bonheur de toute ma journée

peine je l'ai vue ainsi fuit un béau jour
Ainsi pendant l’été nous voyons fur les plaihes
Le foleil promener les ombres inceraines
Les tems ivréparable emporte fans retour
Ces heures du plaifir doucement disparues
Qu fe fuivoient fans bruit fans être fpperçues
Libres dans nos repas loin de l’æil.des jaloux

«e

ia UT Occupés de nous feuls gais fans penfer Pêtre
{A Les coudes appuyés fur la table champêtre

Le refle de la terre étoit perdu pour nous
Souvent affis près d'elle aux jeux de Melpomène
J'aimois'à retrouver fes vertus ‘fur la fcène
Souvent près de fa fœur dans les foirs de l’été

Au pied d’un vieux gilleul elle venoit m’attendre
C’étoit-là que du fort trompant la cruauté

Fi
Nous puifions dans les maux un fentiment plus tendre

Errant fur les fombeaux de ceux que j'ai perdus
Délaiffé maintenant plein de leur image
Je traverfe Ie monde où je ne les vois plus
Er je confie aux bois'mes regrets fuperflus
Comme le tourtereau qui gémit fous l’ombrage

mes fens défolés viens-tu rendre la paiz
divine amitié 'dont jadore les charmes

Viens ne me quitte plus ne me quitee jamais
Ton feul afpe ravit la fource de mes làrmes

La nuit plus d’attraits le zéphir est plus pur



Ces aftres ont-hysl}é d'une glarté nouvelle
Le ciel s’est décoré d’un plus fupesbe azur
Amitié près de toi que la nature est belle
Souvent le défespôir le remords la dguleur
Accompagnent l’amour fous'des berceaux de rofes

Mais deux cœurs ingénus té fuivent fans frayeur
Er tu portes‘le-éâlme aux lieux où tu repofes

es

GRAS RTE +6

Extrait des voyages
dans les montagnes “de la Suifle par

15 Rouffeau
41 tte

CHAFITRE In,nFLDes babitans des bautes montagnes

ÂJes habitans ‘des hautes montägnes ont Une

conflitution forte heureufe grace aux avau
tages finguliers.que leur fituation leur donne
pour le moral pour le phyfique Ds refpirent
yn air affez calme toujours froid bien trans
pareaty.bien pur bien rare Leur pays four
pit des plantes d’une grande vertu l’abon
dance des troupeaux-les met en état de fe hors
net au lait au fromage pour toute nourriture

Ils font robuftes froids comme les hommes
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du Nord mais ils ont les fens plus fins Leur
fang doit circuler avec lenteur ine füt-ce qu’à
caufe de la légéreté de l’ait ‘qui preffe moins les
parois de vaiffeaux mais l’efprit animal abonde
chez eux caufe de la vertu balfamique des
plantes qui fe fait fentir jusque daus le laitage

qui parfume l’air pendant Pété D'ailleurs
Paction d’un air toujours libre Ja pente -des
côteaux qui laiffent échapper lex eaux fuppri
ment toutes les caufes.qui pourraient les rendre
trop flegmatiques Ils ont donc l'avantage de la
force de latranquillité fans déroger la fineffe

des fens du jugement Les caufes morales
réunies avec les .phyfiques font pour eux un
rempart invincible contre l’intempérie des paf
fions Ils ont une puberté très-tardive ne
font qu’à l’hymen le facrifice de leur virginité

CuaprTre IL
Influence ‘du climat far le caratlèredes peuples

Le feul'afpect des grands-objets qui les frap
pent contribue certainement à'les priver d’i
dées lafcives ou tumultueufes De noires foréts

de fapins qui retentiffent du cri des aigles ‘lé
fracas des cafcades écumantes qui entraînent des

maftes de rochers dans les abymes d’énornies
troncs defféchés quitombent enpouffiiere des
cimes cachées fous une voùte de glace éfernelle

des lacs transparens qui ajoutent la majefté



du payfage en doublant l’image des énormes
fommets qui les,entourent tout y_-elt varié
quoique tranquille tout est frappant (ns
mignardife dans ‘tes Hétails C’est le fantuaire
deja nature ;.-ce font:des pyramides dont'la häu

teur tend témoignage la puiflance qui.les créa
I,eurs efçarpemens. Jeucs ruines portent auffi
Pempreinte cahos qe femblent attefter que

le monde actyel été .rebâti fur des ruines Un
fpeétacle fi grand -pept occuper ces peuples
Jes rendre férieux ,Je,me doute hicn que l'ha
bitude les empéche.diy réfléchir mais il est für
Au'ils-enont foujgurs-pne admiration implicite

je lesai vu quelquefois s’en occuper

atj'ats 200 Cu 4°«+1 En général Pefprit-fe monte auiton deslob
jets qui;le frappents tout peuple prend des in
clinations anälogyes au.climat fous-lequel il vit
Entre cent-peuples je choifis le Japonois pour
exemple Le gouvernement les arts les ufa
SES la religion même femblent les rapprocher

des Chinois qui font doux menteurs pol
trons, Les Japonois .au contraire font géné
TeUX,, Véhémens cruels ces deux peuples
diffègent précifément comme les deux climats
celui de la Chine est tempéré fertile mais
les Japonois.ont fur la tête un cicl toujours
troublé par l’anragan,& par-le tonnerre Le foi
ébganjé par «les volcans ne ceffe de trembler
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de mugir tandis que-les-riväges font toùr

mentés par les fécouffes d’uire ‘met oragéufe

er “4Cuaprrre PE
ut T° 0” 008 2144Peintuxe des babitans dessnontagnes de la Suiffe.s

fur les habifans des montagnes que j'ai parcous
sr

fi rues dän Ja Suiflé partiéülférément daris Tes
Lu cantons’Ble Eucetne- d'Undervatd Ceux'qui

je habitent dans la’ région 1H©flds élèvée m'’otit
me tous Pafu ‘brändi rôBhités ,*&Pirès diénfairss
juiro j'en ai éme vu dont là phyRonohniie étoirtéès
{is

ER

fi

pif
irût

ET
hr
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nf

intéreffité Hs'foiit librés‘ parti contention
du gouverhement &le ferahPpelit-étrétoiljours

graces leut tempérance leurs précipices
T'outé”1éi decipation fe téduit condèiré“ des
troupeaux faire düi-fromage Tes joùts-ile

IN fêtes‘ fe"jjäffent chaîterS Muter &53-gravir

ET
Le laitage fait leur Anique-fdbrrituré ‘pendant
l'été ils mangeut rarement"dé-pain presque
jamais de viande ne comfdiffént'pas fe vin
auffi ont-ils le teiift'tréstfrait"Æ ‘très vértneil
Ils font très-chaftes &-paitent des faifons ‘et
tières fans vdir leurs femmès qui-fe” fieniërit
dans des Vallées plus tempétè&s plüs baies

votil DESTIGES
Îls méconnoiffent tonte‘pribtité'Ue rite

dè naiffante 116 s’étonn@ntP He ‘des étraits
gers tes reçoivent humäiheiieht,' ne les ta



réffent pas-'Leuts enfäns font très-gais ‘très
rémuans cè qui Vient de ce qu’onles élevehois
de'la contfäitite on les voit folâtrer avec des
floïmmes de trente ans qui -ne dédaignent pas
dé fe prêter leurs jeux

Îls paroifferit feritir la beauté des ‘grands ob
fete qui les environnent ils m’en ont fait ad
Thiter quélques-uns je me fouviens que l’uñ

‘d’èux mé detmandoit d’un ton très-fatisfait fi
Thon pays frôduifoit des fapins ‘auffr beaux qué

Céux du'fien ‘Ils ont une conffoiffance méréoro
togique affét étendue faveht prévéir le temps

qe
On ne connut jamais parmi eux ni le vol

ni l’Homicidé!nil’adultere- les exercices de
relidion-{e fort presque tous'‘éntommun Jai
vu l’habitant le plus’ Haut ‘étevéé dù montPilatë

fortir de fa cabane nuit clofe fe forvir
d’une cf{pece de porte-voix pour exhorter fes
camarades la priere toutes les cabanes lui
répondirent pat des acclamations le nom de
Dien retentit cent cent fois dans les rochers
Auffitôt que ce cri fut ceffé le filence le plus
profond régna fur là montagne Ce pontife rus
fique eût fäit un difcours éloquent qu’il né
Hr’auroit pas plus édifié
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Tous ces Mantagnards font heureux &-mé

ritent de l’être. Innocence liberté voilà ce
qui leur donne tant d’attachement pour les antres

fauvages pour.les fommets dc neige de
glace Ils font contens de leur fprt mépri
fent les habitans de la plaine qu’ils croient {ur
paffer en railon en mérite autant qu’ils l'em
portent en élévation fur l’horizon, Cet orgueil
efi bien pardonnable des hommes,;qni favent
honorer ce titre qui s’en contentent Lèur
félicité fera gonftante. folide comma;les monts
fur lesquels ils habitent parce qu’elle'a été pré

paréc des maïms de Ja nature La fruçture de la
terre les qualités de l’air femblent concourir

defigin poux Len-rondre heureux On dirois que
Pélévation qui les approche du ciel les metplus

poitée d’en recuçillig les faveurs cell d'eux

que Virgile auroit-pu dire ,,0 «je ut
+4 A0 NU qe

FE

Er

MN

extrema per iflos

Fuflitia excedens’ zerris veftigia ’fecir

L'esbl.
Crapirre IV

Defcription de Pays du’ Valais
graviffois lentement pied des fentiers163

affez rudes conduit par un homme'’qué j'avois
piis pour mon guide dans lequel durant
toute la route j'eus plutôt in ami qu’un mer

cenaire Je voulois réver j'en étoittoujours
détour



détôurné par quelque fpectacle inattendu Tan
tôt d'immentes roches pendoient en ruines au
deffus de ma tête Tantôt de hautes bruyans
tes cafcades m’inondoient de leur épais brouil
lard tantôt un torrent éternel ouvroit mes
côtés un abyme dont les yeux n’ofoient fonder
la profondeur Quelquefois je me perdois dans
Pobfcurité d’un bois touffu quelquefois en for
tant d’un goufre une agréable prairie réjouif
foit tout-à-coup mes regards Un mélange éton«
nant de la nature fauvage de la nature culti
vée montroit par-tout la main des hommes
où l'an eût cru qu’ils n’avoient jamais penétré

côté d’une caverne on trouvoit des maifons
on voyoit des pampres fecs où l’on n’eût cherché
que des ronces des vignes dans des terres ébou

lées d'excellens fruits fur des rochers des
champs dans les précipices

‘Ce n’étpit pas feulement le travail des homa

mes qui rendoit ces pays étranges fi bizarre
ment contraftés la nature fembloit encore
prendre plaifir s’y mettre en oppofition avec
elle même tant on la trouvoit différente en un
même lieu fous divers afpefts Au levant les
fleurs du printemps au midi les fruits de l’au
tomne au nord les glaces de Phiver elle réu
niffoit-toutes les faifons dans le même initant
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tous les climats dans le même lieu des terrains

contraires fur le même fol formoit Paccotd
inconnu par-tout ailleurs des produttions des

plantes de celles des Alpes Ajoutez tout
cela les illufions de l’optique les pointes des
monts différemment éclairés le clair-obfcur du
foleil des ombres tous les accidens de
lumière qui en réfultoit'le matin &1e foir vous
aurez quelqu’idée des fcenes continuelles qui'neter

ceffent d’attirer mon admiration qui fenis
bloient m’être offerte en un vräi-tHéatres cat là

ls

IF perfpective des monts étant vérticale' frappé
ik les yeux tout la fois bien plus puiffamment
IN

que celle des plaines qui ne fe voit qu’oblique

he cache un autre
(UE ment en fuyant dont chèque objet vous en

J'arrivai fur les'montägnes lés moîris élevées

je parcours enfuite leurs inégalités fur celles
des plus hautes qui étoient ma pottéé Après
m'’être promené dans les nuages j'atteignis un fé

jour plus férein d’où l’on voit dans la faifon
itMl le tonnerre l’orage fe former au-deffous de foi
LR

CuaprTrEMi
fa Réflexions philofophiques fur le féjour des
nil montagnes

Ce fut là que je démélai fenfiblement dans
la pureté de l'air où je me trouvois la véritable
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caufe -du changement de mon humeur du
retour de cette paix intérieure que j'avois perdue

depuis f-long-temps En effet c’eft une impref
fion générale qu’éprouvent les hommes que fur

les hautes montagnes où l’air est plus pur
plus fubtil on fe fent plus de facilité dans la
réfpirations plus de légéreté dans le corps plus
de férénité dans l’efprit les méditations pren
nent je nefais quel caractère grand fublime
proportionné aux objets qui nous frappent je

ne fais quelle volupté tranquille qui n’a rien
d’icre de fenfuel Il femble qu’en s’élevant
aù-deflus du féjour dés hommes on laiffe tous
les fentimens bas terreftres qu’à mefare
qu’on approche des tégions éthérées l’ame cons
tracte quelque chofe de leur inaltérable pureté

ae

74



244 emmmeta ments

Qui non palazzi non theatro loggiax
Main lor vece un abete Un faggio un pinez
Rra lerba verde e1 bel Monte vicino
Levan di terra al cicl noftr” intellete

».ll n'yaicini palais ni theâtre ni portiques
s,mais hêtre pin la verdure des vallées

110 s,le voifinage d’une montagne tout élève l’ame

ui jusqu’au ciel”
il

manlE af Suppofez les impreffions réunies de ce que
POIL Je viens de vous décrire vous aurez quels
sil vois Imaginez la variété la grandeur la beauté
es qu’idée de la fituation délicieufe où je me trou

ja

de mille étonnans fpectacles le plaifir de neLATE
Gone voir autour de foi que des objets tout nouveauxpau im des oifeaux étranges des plantes bizarres

LE

en inconnues d’obferver en quelque forte une
ji ue autre riature de fe trouver dans un nouveau

monde tout cela fait aux yeux un mélange in
fT exprimable dont le charme augmente entore

par la fubtilité de l’air qui rend les couleurs plus
vives les traits plus marqués rapproche tous
Jes points de vue les diftances paroilfent moins
que dans les plaines où l’épaiffeur de J’air cou
vre la terre d’un voile l'horizon -préfente aux

yeux plus d’objets qu’il femble n’en pouvoir
contenir Enfin le fpectacle je ne fais quoi
de magique de furnaturel ‘qui ravit l’efprit



les fens on oublie tout on s’oublie foi-mêmez
Gn ne fait plus où l’on eft

Crwarirrse VL

Mœurs de Valaifains
Taurois pafé tout le temps de mon voyagé

dans le feul enchantement dupayfage fi je n’em
euife éprouvé un plus daux encore dans le com»
merce des habitans Vous trouverez dans mæ
defcription un léger crayon de leurs mœurs
de leur égalité d'ame de cette paifible tran
quillité qui les rend heureux par l’exemption des
peines plutôt que par le goût des plaifirs mais
ce que je n'ai pu vous peindre qu’on ne peu£
guère imaginer c’est leur humanité défintérefs
fée leur zèle hofpitalier paur tous les étranr
gers’ que le hafard ou la curiofité conduifent
parmi eux J'en fis une épreuve furprenante

moi qui n’étois connu de perfonne qui na
marchois qu’à l’aide d’un conducteur

«4

chacun veneit avec tant d’empreiffement m’of
frir fa maifon que j’étois embarrafté du choix

celui qui obtenoit la préférence en paroiffoit
fi content que la première fois je pris cette
ardeur pour de l’avidité mais je fusbien étonné
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près comme au eâbaret il refüfade-tendemain

mon argent s'offenfaut mêmé de rha*propofi
tion il en été par-tout de même ainfi
c’étoit le pur amout de Phofpitalité qu’à fa vi

vacité j'avois pris pour l’âpreté du gain Leur
défintéreifement fut fi complet que dans tout

Voyage je n’ai pu trouver placer uf'pata
gon (écu du pays) En effet quoi dépenfer
de l’argent dans un pays où les maîtrés ne re
çoivent point ‘Is“Hrix"0é lears frais ni lés dos
meftiques célui de‘leurs foins où l‘on ne
rouve aucun mendiatit Cependant l'argent est

fort rare dans le Haut-Valais mais c’est pour
céla que les habitans font leut'äffe: câr les
denrées font abondantes fans aucuri débouché
aû-dehors fans tonfommation de‘luxé au-de
dâns fans’ qu'e le ‘cultivateur montagnard
dont les travaux fontlés plaifirs devienne moins
faborieux Si jamais ils ont plus d’argent ils
feront plus pauvres ÎlS ont là fageffe de le fen
tir il y'a dans fé pays dés mines d’or qu’il
nest pas permis d'exploiter

J'étois d’abord furpris de l’oppofition de ces
vfages avec ceux du Bas-Valais où furlaroute
d'Italie on fançonne affez durèmentles paffagers

j'avois peine concilier dans uh même peu
ple des manières fi différentes Un Valaifain



des étrangers qui paffent font des marchands
d’autres gens uniquement occupés de leur

gain il est jufte qu’ils nous laiffent une partie
de leur profit nous les traitons comme ils
traitent les autres mais ici où nulle affaire
n’appelle les étrangers nous fommes furs que
jeur vovage est défintéreffé l'accueil qu’on leur
fait l’est audi :Ce font des hôtes qui nous vien

nents parce qu’ils nous aiment nous les rece
yons aÿec amitié

“at
Au refte ajouta-t-il en fouriant cette hof

pitalité n’est pas coûteufe peu de gens s’avi
{ent d’en profiter Eh jelecrois lui dis-je
fue feroit-on chez un peuple qui vit pour vivre
non pour gagner ni pour briller Hommes
heureux dignes de l’être j'aime croire qu’il
faut vous reffembler en quelgne chofe pour fe

plaire au milieu de vous
de

Ce qui me paroiffoit de plus agréable dans
leur accueil c’étoit de n’y pas trouver le moin
dre veftige de gêne ni pour eux ni pour moi

euffe,pas été il ne tenoit qu’à moi d’y être
comme fi ÿy euffe été feul Ils ne connoiffent
point l'incommode vanité d'en faire les honneurs
aux étrangers comme pour les avertir de lapré

fençe d'un maitre dont on dépend au moins en

iv
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248 -m—srereementé
tela Si je ne difois rien ils fuppofoient que je
youlois vivre leur manière je n’avois qu’à dire

un mot pour vivre la mienne fans éprouver
jamais de leur part la moindre marque de ré

pugnance ou d’étonnement

Le feul compliment qu’ils me firent après
avoir fu que j'étois Suiffe fut de me‘ dire que
nous étions frères que je n’avois qu’à me
regarder chez eux comme étant chez moi Puis
ils ne s’embarraffèrent plus de ce que je faifois
n’imaginant pas même que je puffe avoir le moin

tire doute fur la fincérité de leurs offres ni le
moindre fcrupule m’en prévaloir Ils en ufent
entr’eux avec la même fimplicité les enfans en
âge de raifon font les égaux de leurs peres les
dometliques s’affeyent table avec leurs maîtres

La même liberté-regne dans les maifons‘ dans
Ja république la famille est l'image de l’état

CuaprrTrEe VII
Leurs repas

La feufe chofe fur laquelle je ne jouiffois
pas de la liberté étoit la durée exceffive des re
pas J'étois bien le maître de ne pas me mettre

table mais quand jy étoïs une fois il
falloit refter uné partie de la journée boire
d'autant Le moyen d'imaginer qu’un homme

au Suille n’aimêt pas boire En effet j'a



25mme 249Youezque Îe-bon vin me paroît tine excellente

chofe que je ne hais point m’en égayer
pourvu qu’on ne m’y force point Pai toujours
rémarqué que les gens faux font fobres la
grande réferve de la.table annonceaffez fouvent

des mœurs feintes des ames doubles Un
homme franc craint moins ce babil affetueux
&'xes tendres:épanchemens qui précedent Pis

 Vrefle mais faut favoir s'arrêter pré
venir l’excès Voilà ce qu’il ne m’étoit guère
potible de faire avec d’auffi déterminés buveurs
que les Valaifains de vins auffi violens que ceux

Li

du pays fur des tables où l’on ne vit jamais
d'eau Comment fe réfoudre jouer fi fotte
ment le fage,'à fâcher de fi bonnes gens Je
fh’emiyrois donc/par reconnoiffänce ne pou
vant payer mon-étot'de ma bôurfe jele payois

de na xaifon ET

Fra

ee

Un autre ufage qui ne me génoit ouère

t'td hd

mer TRE

bout derrière ma chaife fervir table comme 1H
des domestiques ‘La galanterie Françoife fe fes «fr
rdit d'autant plus tourmentée réparer cette in

congruité. qu'avec la figure des Valaifaines des F3
fervantes -môme rendroient leurs fervices ema Fr

"3barraffans Vous pouvez m’en croire elles font
rhJolies puisqu'elles m'ont paru telles des yeux ape

rahbage
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accoutumés Voir--Julie, font ‘difficiles -e»

beauté ar PP“3 La VePour moi qui refpecte encore plus les nfages
du pays où je vis que téux de.fla galanterie je
recevois leurs fervices en filence,'‘avec-autant de

gravité qué Dom Quichorte.-chez la ducheffe
J'oppofois quelquefois en fouriant les:grandes
barbes l'ai groffier des..éoïvivesr auteint
éblouiffant de ces jeunes béaufés timides qu'un
mot faifoit rougix &.ne me residoit que plug

sgréables "43 eur vis eur —évy “9

a. Lot sh ReJe remarquetai uin:grand/défaut dans l’hahits

lement des Valaifaines' c'éft W'évoir des corps
de robes fi élevés par derrière;-qu’elles en paroif

fent boflues. Cela fait un effet fingulier avec
leurs petites coiffures noires le nefte de ets
ajuftement qui ne manqueau furplus ni de fim

plicité ni d'élégance 640
squee

CHAPITRÉ VIIE 14
Leurs talens ds leurs:occupations,

Je fouviens d’avoirwu dans jennelfe
aux environs de Neu£châtel un fpectacle adtez
agréable peut-être unique fur la terre Une
montagne entière couverte d'habitations dont
chacune fait le centre des-terres qui en déper



dent eirforte que ces maifons  diftances au
édales que les fortunes des propriétaires of
frent la fois aux nombreux habitans de cette
montagne le-recueillement de la retraite les
douceurs de la fociété Ces heureux payfans
tous leur aife francs de taille d'impôts de
fubdélégués de corvées cultivent avec tout
le fôin pañible des biens dont le produit est
pour eux emploient le loifir que cette cul
ture leur laiffe faire mille ouvrages de leurs

mains &.à mettre profit le génie inventif que
leur donna la nature L'hiver fur-tout temps
Où-la hauteur des neiges leur âte une coammus
nication facile chacun renfermé bien chaude
thent avéc fa nombreufe famille dans fa jolie
&'propre maifon’ de bois qu’il bâti lui-même
s'occCape :de mille-fravaux atmufans qui chaf
ferif-lehnui de fon‘afile ajoutent fon bien
‘êtrèé.Jamais menuifier ferrurier vitrier tour
néur de-profeffion n’entra dans le pays tous
lefont pour eux-mêmes aucun ne l’est pour
autrui Dans la multitude de meubles comme
‘des même élégans qui compofent leurs iné
nages parent leurs logemens en n'en voit
pas un qui n’ait été fait de la main du maître
Jeurrefle encore du loifir pour inventer mille

inftrumens divers d’acier de bois de carton
‘qu’ils vendent aux étrangers dont pluficurs

même parvienne *s t”
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ces petites horloges de bois qu’on voit depuis
quelques années Ils en font aufi de fer ils
font même des montres ce qui paroit incros
yable chacun réunit lui feul toutes les pro
feffions diverfes dans lefquelles fe fubdivife l’hor

logerie fait tous fes outils lui-même

pe NRDES
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Ce n’eft pas tout ils ont des livres’ utiles
font paffablement infiruits ils raifonnent fen

fément de toutes chofes de plufieurs avec
efprit Ils font des fyphons des aimans des
lunettes des pompes des‘ barometres des
chambres noires Leurs tapifleries font des mni

titudes d'inffrumens de toute efpèce Vous
prendriez le poële d’un payfan pour un attelier
de mécanique pour un cabinet de phyfique
expérimentale Tous favent un peu deffiner
peindre chiffrer la plupart jouent de la flûte
piufieurs ont un peu de-mufique chantent
jufte Ces arts ne leurs.font point enfeignés pat
des maîtres mais leur pañfent pour ainfi dire
par tradition De ceüx que j'ai vu favoir.la
mufique l’un me difoit l’avoir apprife de
fon père un autre de fa fante un autre
de fon coufin quelques-uns croyoient l’a
voir toujours fue Un de leurs plus fréquens
amufemens eft de chanter avec leurs femmes

leurs enfans les pfeaumes quatre parties
Fan eÂt tout étonné d’entendre fortir de ces ca



banes ruftiques l'harmonie forte mâle de Gou
dimet depuis fi long temps oubliée de nos fa
vans artifles

Je ne pouvois non plus me laffer de parcott
tir ces charmantes demeures que les habitans

de m’y témoigner la plus franche hofpitalité
Malheureufement j’étois jeune ma curiofité n’é
toit que celle d’un enfant je fongeois plus

m’amufer qu’à m’inftruire Depuis trente ans
lt peu d’obfervations que ÿe fis fe font effacées
de ma mémoire je me fouviens feulement qne

j'admirois fans ceffe en ces hommes finguliers
uh mélange étonnant de fineffe de fimplicité

qu'on croiroit prefqu'incompatible que je
h'ai plus obfervé nulle part du refte je n’ai
ritri retenu de leurs'mœurs de leur fociété de
leur caractère ‘Aujourd’hui que j'y porterois
d’autres yeux faut-il ne revoir plus cet heus
reux pays ?-Hélas il eft fur la route du mien
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Lettre une jeune demoifelle
für le refpeët que les hommes

témoignent aux femmes

C'est pour notre propre bien mademoifelle

par un rafinement de volupté que nous fom
més aftreints tant d’égards de refpeéts pout
les dames La nature nous ayant fait plus forts
qu’elles fi nous voulions agir en maîtres nous
croirions n’être redevables qu’à la crainte ou
une obéiffance intéreffée.des plaifirs qu’elles nous

procurent Nous avons pris le parti de les éris
ger en divinités pour avoir la fatisfaction d’en
être exaucés dans nos prières nous nous pets
fuadons eufuite que nous devons nos fuccès
notre mérite nous éprouvons qu’il,est infe
nement plus doux d'obtenir de cette façon que
de prendre par force ou par autorité

bien auffi un peu de générofité dans
notre fait les femmes étant plus foibles que
nous il auroit de la lâcheté abufer de notre
fupériorité Puisqu’elles doivent être nos com
pagnes nous avons voulu remettre les chofes
dans une efpèce d’égalité en les fortifiant pac
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fes loix de la politeffe lesquelles après tont ne
nous impofent point dde contrainte bien génante

go 87° us
Enfin ‘nous-avons remarqué que vous êtes

dé petits anges extrêmement aimables quand

ôn vons carelfe vous flatte fort doux
torfqu’on fait tout votre oré le meilleur mo
Yen dectiret parti de vous donc-été de vous
firendire par la douceur rappellez-vous made
moifelle -comment maman en ufoit il peu
d'anñéès ‘quand'elle vouloit vpts porter faire
juelque-chofedeibonne gârce elle vous prenoit
far fes genoux Ywsa fille je te pyis ,-fais cela tu
forasibien aimable je P’himeraïde-tout mon cœur

Vous faifiez ce qu’elle vouloit elle en ref
fentoit un tout autre plaifir que fi elle l’eût ob
tènu-par-forte. Figurez vous encore comment
vous feriez vous-méme fi vous aviez un joli
ferin bien inftruit mais un peu fantafque vous
lé careleriez vous lui donneriez du fucre vous
le baiferiez vous en obtiendriez tout de fais

te un air mélodieux,.au lieu qu’il s’effarouches
rvit'fiuvous vouliez le gronder

“va T'ofage dont -je-vous parle n'a pas toujours
régné voyez-en la preuve chez les payfans

les hômmes parmi eux font brutalement les
maîtress trop grôffiers pour fe faire des plaifirs
délicats ils n’ufent ni de politeffe ni de galan

ES

KA” Re

CR

Éralie

Pasmobi

cé



FE

Be6 masters
terie envers les femmes leurs enfans n’ont
ri poupéesni ferins Les Romains qui donnè
rent leurs loix leurs mœurs la plus grande
partie de l’Eurôpe avoient déjà appris dans les
beaux fiècles de la république traiter les fem
mes avec politefle Mais ces hommes politiques

guerriers ne les admettoient -point dans tou

tes leurs affemblées elles ne faifoient pass
commc aujourd’hui le lien de lafociété Trop
occupés tes affaires pour paffer le tems dans
des compagnies galantes ce n’étoit guères que
dans le tête tête que les Romains cherchoient
auprès des dames un agréable délaffement de
13 beaucoup de camplaifance de foins tendres

prevenans Mais point de ces honneurs de
ces refpeéts cérémonieux, qui ne fervent que

&f  dtheéâtre
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Mahomet de ce fameux législateur que l’on
regarde communément comme fi peu favorable

au beau fexe Les Arabes paîfonnés pour les
femmes les traitèrent différemment fuivant les
mœurs des pays dans lefquels ils fe répandirent

Ceux qui envahirent l'Orient livrés la jalou
fie que le climat femble infpirer les tinrent ren
fermées Mabomet leur avoit promis un para
dis dont les femmes devoient faire les princi
pales délices ils eflayèrent dc fe faire d'avance
Un paradis terreftre daus leur férail voulu
rent fuppléer,-par le nombre ce qui manquoit
à.leurs femmes pour être des Houris Les Mau
res qui conquirent l’Efpagne y,trouvèrent les
femmes libres c’eût été les effaroucher que de
les reduire.en efclavage Obligés de gagner leur

cœur par de tendres foins lepr paffion pour el4
les la vivacité de leur imagination les ames
nèrent bientôt cette galanterie rafinée qui fut

la fource de la chevalerie Un guerrier fe dé
claroit l’adorateur d’une belle fon défenfeur
envers contre tous il étoit doux une femme
de foumettre un cœur fier indomptable de
s’en voir fervie avec zèle il étoit flatteur pour
Je chevalier de rendre fa maîtreffe refpectable
il la déifioit pour ainfi dire il rapportoit elle
fes entreprifes lui faifoit hommage de fa
gloire c’étoit un-mélange continuel de guerre

d'amour L'Europe devint plus tranquille
de Le 1787 No XI
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on oublia un peu les aventures querrières l’a

mour refla mais il prit les manières de la‘pais
il perdit fes gigantefques idées d'héroîfme 11 de
Vint pas moins cérémonieux dès-lors comme
vous le voyez dans des vieux rômans il fallut
foupirer des années ‘avant que d'ofer déclarer fes
feux on trembla‘devant fa maîtreife on fe trou
Va trop benreux dela fervir de de motirir pour el
te:'les refpects tés adorations-s’étendoient
tout ie fexe ils devintent la-niarque d’une borné
éducation maïs ‘les déeffes:‘tre ‘fitént pas
maintenir dans ce-Hant desré de’ vénération
elles fe fàmiliarifèrent trop avet leurs âdorätéurs

Le fervice fe relâcha les romans t'abrégèrent
ôn en vint aux hiftoriettes puis‘âûx aventüres

d’un jour ‘enfin parut mais pour un très-petit
nombre de gens le'fiècletde ta raifon du goût
fe vais faire ma paix avec voûs mademoifelle

c’eft en Vons peighant la galantorie des hon
nêtes gens que je vous expoferaimnes véritable
fentimens fut la forme' les rdifons des égards
que'les hommes bien nés ont pour les femmes

La force lecourage l’andace fonte partäge

des-hommes la modeftie les ‘graces la dou
ceur font RS plus précieux ortemens du'deau
fexe on cherche à-plaire ce qu’on'aimre rien
h’est plus naturel’ on est bièn’ aife aufti de lui
eonferver tous fes charmes c’est une fage éco

+2
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nomie de plaïfirs :Quet fgectacle plus flatteur
Offriroit-on une jolte‘fertrme quë celui -d’un
cœur fier courageux atouci par fescharmes
prêt tout faire pour elle de:1à les tondres foins

les fervices empreifés d'un-autre côté ladon
ceur la modleftie/ne font dans un jour éclatant
que -chez une perfonne refpettées dans une autre

elles reffemblent la timidité la crainte -fet
vile.Un homme de goût &'de bon fens fe gar

-deta -bien‘de déparer ou”d’avilir l’objet de fon
aïmour‘au cortraire il's’étudiera le rendre:ré…
fpeétabltré Tes yeux aüx-yéux des autres Uhe
perfbanetflimés confidéréeest pour fon amant
vhe fofféé de plaifirs purs’ &'délicats Que fa

‘dôntëut &'{à modeflie font aimables- tou
-chäntesd-Que fa tendréffé-est'précieufe ‘Je vois
ai déja ‘dit fiademoifelle nous trouvons bién
notre compte dans les honneurs que nous +eñi

dons votrefexe voilà je penfe la vraie fource
«de cesdéférences de ces égards de ces refpects
-qu’on lui témoigne dans le monde poli Si nous
-tombions avec les’ fenires dans une groffière
familiarité fl nous ceffions de les refpecter nous
nous‘ privérions'mal habilement de nos plaifirs

-les plus délicäts fémblables un homme qui
rempliroit de boue une fource d’eau vive pure
Pornemetitdë'fes jardins Un trop grand nom
«bre<d’époux Vous en fourniront la preuve l’d
“niôn cénjugale devroit faire le bonheur de deux

Sij



me
amais êlle est presque toujours le tombeau
de l’amour Je cenviendrai de tous les torts des
maris mais ne difimulons point non plus ceux
des femmes on reproche la plupart des hom
Tpes des fémmes une inconftance naturelle
Jaguelle en effet n’est que trop commune
mais il est dans le mariage des caufes particu
-dières de cette inconftance celle gni vient,à
mon fujet est une.des-plus ordinaires On ceffe

bientôt de fe refpecter après l’hymen, de fe trai
-ter:avec politeffe l'indolence une-familiarité
groffière prennent la place des tendres-foins
d’un amant des attentions délicates d’un gamag

te l'un'ne s’étudic plus plaire l’autre ne ‘fait
pas conferver fa tendreffe ce qui en faifoit le

-prix bientôt l’amour expire pourquoi s’aj
Merçit-on encore on n’est plus aimable l’un
-pour l’autre

N'allez pas croire cependant mademoifelle
que deux époux devroient vivre tpnjours en
amans Cette erreur perdu plus d’une femme
aimable tendre l’amour confervera fans doute

£es droits après l’'hbymen dans un mari tendre
raifonnable mais-il prendra un caraGère dif

férent autres font les fymptômes de l’amour
Aatisfait autres ceux de l’amour qui afpire
qui pourfuit Cette ardeur inquiète ces refpects
_ces adorations ces foins vifs continuels font
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bons tant que le feu-des défirs de l’efpérance
les foutient ils deviendroient infupporfables
la longue dans le calme de lapoffeffion cepen

dant dot époufe délicate mais fans lumière
fans expérience voit-elle difparoître ce cortège
flatteur elle-s’imagine què fon mari ne l’aime
plus le chagrin ou l’indifférence est le fruit de
fon illufioh une femme froide ou chagrine
n’est pas propre fe faire aimer alors un mari
fc fouvient’trop de la fupériorité de fon fexc
jefuis-le maître dit-il c’est ma femme d'os
béir de fefoumettre le beau ménage grands
Dieux

Qu'ils fouviennent des vués de la nature Up
pie

qu’ils s’y conforment on ne peut fuivre un ravi
meilleur guide l’homme eft vifiblement deftiné lunes

(Hfasei

étre lé protééteur de la femme qu’il le foit
avec tendreffe générofité fa compagne est
faite pour lui plaire pour adoucir fon cœur par (pas
les impreffions les plus tendres fes armes font
les graces toute autre lui fied mal lui réuf

vx

fit plûs‘imal encore que chacun d'eux fe tienne

fi

dans fon caractère s’ils ne font pas abfolu TOUT

ment-malaffortis ils vivront heureux enfemble
Je voudrois que l’époufe n’oubliât point ce qu’elle

ETS
promis folemnellement la face des autels as

qué celui-ci toujours tendre délicat chérit
Fiménagéât dans-fa compagne la fource de fon bon 7j
wire

ii
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heur que fans ceffer d’être le chef de Ja-famille
il fût affez généreux pour attendre tout de la
tendrele d’un époufe plutôt que de la foumit
fion  Figurez-vous une fille bien née avec un
père tendre &.raifonnable ajoutez-y plus d’en
joucment de familiarité Que le ciel me donne

une-pareille-union Effayez mademoifelle de
ces maximes fi quelque jour vous vous affociez

un galaut homme,- je vous promets que vous
ferez-également fon bonheuri le vôtre

—2etece prémeermegreevn me

20

Indiens de la nouvelle Ecoffe
"TR

TEE 0°Voes Indiens ignorans l’art de l’agriculture
celuidu commerce excepré dansé fens leplus
Timité c’est dans le plaifir les fatigues de la
chaffe qu’ils trouvent leur nourriture leurs
vétemens en donnant une idée de-leurs
mœuts de la manière la plus concife nous évi

terons les fpéculations abftraites les conjectu
res improbables les relations fondées fur,des
qui-dire

L’immenfe territoire qui est préfent.devant
nous offre d’abord la perfpective d'une fombre



épaifte forét presque impénétrable environ
née de taus côtés par les eaux de l'océan en
trecqupée de fources innombrables de vaîles
marais qui n’ayant jamais été cultivés fervent
d’abris plufieurs bêtes fauvages &d un grand
miombre d'Animaux utiles Quand on l’examine
de plus près,.00 découvre plufieurs petites tri
bus ou de,ffmples familles de l’efpèce humaine
difperfées fur la’,côte, crrant de place en place
vivant dans un état de guerre avec les bêtes des
Ébrêts. -dépendant de leur deftruction pour fe
procurer leur fubfiflance- ne s’attachant au
çune forte de-culture ou-à aucun des arts qui
font fi néceffaires aux aifances &:méme l’exis
tence del’homme dans un état plus civilifé

PT O4 tirCe font-les-reftes des anciennes nations qui
habitoient autrefois cette partie de la côte de
l'Amériqué feptentrionale qui par leur paf
filon pour la guerre leur attachement aux
colons François qui étoient établis parmi eux
s’étoient rendus formidables tous ceux qui les
avoientapprochés Cette paffion fi indigne d’une
créature raifonnable qui dégénère fouvent en
barbarie quand elle poffède les hommes qui
font dans l’état de nature devenoit encore plus
terrible par l’enthoufiafme que leur infpiroient
les prêtres dont les dogmes correfpondant
trop fouvent avec les fentimens des fauvages

iv
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irritoient leur férocité naturelle les excie
toient continuellement répandre le fang de gens
qui outre le crime d’être ennemis étoient auffi
repréfentés comme hérétiques

Heureufement ces fcènes ont difparu le
fanatifme le carnage fe font évanouis en mé
me-tems la rage des Indiens diminué avec
leur nombre rien n’engage préfent leur at
tention que la chaffe lapéche,-cè qui àcaufe
de leur conduite pacifique est avantageux là
colonie Quelques-uns d’entr’eux ont la vé
rité fait paroître du mécontentement parce
que le grand nombre de blancs qui s’est établi
depuis peu dans la province néceffairement
détruit quelques-unes de leurs meilleures terres
pour la chaffe qui étoient dans le voifinage des
ports qu’ils occupent mais leur foibleffe joint

leur prudence les empéchera certainement de
taufer le moindre trouble

CE

Leur nombre autrefois fi formidable est
préfent réduit un tel point qu’on pourroit

fans téinérité annoncer que l'extinction de toute

la race n’est pas fort éloignée on a.fouvent
remarqué avec vérité qu'ils dégénèrent di
minuent toujours dans les pays habités par des
Européens On ne doit cependant point attri
buer cela aux guerres qu’ils fe font entr’eux
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Ou qu’ils font aux'autres nations puisqu'il n’y
en pas eu depuis plufieurs anuées La caufe de
ce dépériffement est l’ufage immodéré des li
queurs fortes de la plus mauvaife efpèce qu’ils
âchetent aux blancs ou l’introdution de la pe
tite vérole dans l'Amérique feptentrionale qui
fait un dégât terrible parmi enx Une petite quan
tité de liqueur ne les fatisfait pass ils en boivent
toujours fans ‘eau jufqu'à l’ivreffe alors ils
font littéralement enragés Cette toutume fou
vent répétée les affoiblit les rend ftupides en
Yourdit le fyftême -herveux en irritant les
Organes de la‘ génération les affoiblit les dé
ttuit ainfi que ces fentimens d'affection d’a
mour qui attirent mutuellement les deux fexes

les réuniffent fentimens dont les Indiens ne
font nullement dépourvus quand ils n’ont point
J'habitade de s'enivrer Il n’est topendant pas

‘rare de voir-des familles entières portant des
marques de ce vice brutal avant chaque mus
cle de leur vifage fixé dans la ftupidité calme de

d’ivreffe

Leurs traits quand ils font jeunes ne'font
pas en général désagréables particulièrement
ceux des filles qui ont de beaux yeux de belles
dents de beaux cheveux les hommes après
lé mariage &'lts-femmes quand elles ont cu
des enfans perdent foudainement leur air de

Sv
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jeuneffe paroiffent âgés déchatnés Cette
1ègle n’est pourtant pas fans exception car il

en qui arrivent un âge fort avancé ce
qu’on n’auroit point lieu d’attendre de la vie er»

rante expofée qu’ils menent continuellement
des maux qu’ils doivent conféquemment ens

durer

La petite vérole maladie qui dans notre
Lémifphère fouvent été.le fléau da genre
humain ne trouva que peu de _réfiftance de la
part d’un peuple qui avant fa correfpondance
avec les Européens ne connoiffoit d’autres mar
Jadies que celles qui proviennent des chaleurs ou

des froids exceffifs qui ne-faifoit ufage d’a
cun remède pour en arrêter les progrès en cou

féquence elle caufé un fi grand ravage parmi
les Indiens qu’ils font perfuadés.que c’est le
mal le plus terrible qui puifle arriver au genre
humain Ainfi de toutes ces tribus générale
ment connues fous le nom d’Abénakies autrefois
fi nombreufes qui n’étoient pas moins puifs
fantes il n’en refte plus qu’onze ou douze cens
des deux fexes qui paroiflent encore diminyer
tous les jours comme dans les autres parties de
l’Amétique

Les hommes font forts ont de gros 0s
mais ils paroilfent avoir des mufcles plus petits



mr 267que Jes Européens qui font convenables
lepr manière de vivic qui demande plus d’agi
lité que de force Is-font d'une bonne hauteur

çar ils n’ont guère plus de fix preds font ra
xement au-dcffous de la taille médiocre Leur
teint,maturellement bafazé, devientencore plus
brun parce qu’ils font cantinuellement expofés

l'air n’ont point coutume de fe laver Le
FOUGP» Jont-ils avoient autrefois coutume de fe
peindre.le vifage n’est plus préfent en ufage
excepté ay Canada où il fert fouvent äfignifier
la guerre ou qu’on deffein de la déclarer
plus fquvent encore d’ornement pour.augmen
ter la .beauté natureile Le rouge qu’ils eftiment
le mieux eft le vermillon comme étant le plus
bgillant le plus durable

“HT SOC
"ls sHrrachent avec foin quand ils font jeu
nës les-cheveux qu’ils ont fur le devant de la
tête les poils de la barbe des fourcils ainfi
què de-tôut autre endroit du corps Là raifon
qu'ifé'détinent pour cette ‘coutume c’eft pour
me fervir de leur propre expreffion afin que les
cheveux dù dérrière de la tête ne foient pas a/

La
famés par les poils qui croiffent fur les antres
parties du corps quoiqu’elle ait peut-être pris
naiffance parmi leursancêtres qui ont trouvé qu’il
étoir convenable d’arrêter les paflages glanduleux

Li



afin d’être moins fujets aux incommodités du
froid de l'humidité de l'atmosphère auxquels

caufe de leur vie errante vagabonde ils font
plus expofés que les autres nations Leurs che

veux font toujours longs noirs ainfi que"les
cheveux les yeux de tous les Indiens de l’A
mérique feptentrionale

Leur langage un fon très fort l'oreîllej
mais il est accompagné'd’unë douce ‘réfpiratioil
qui dégénète quelquefois ‘en un bruté guféirsl
pendant un moment enfuite continué tout
doucement comme auparavant Il eft extrême

ment expreffif contient peu de mots
comme s'il provenoit d’une fenfation vivé

foudaine des objets -vifibles qui Ieë
porte exprimer pour ainfi dire en un mo
ment des idées qui nous demandernient
du tems de la réflexion pour les repré
fenter au naturel tandis que leur furprife leur
ignorance ou leur indignation fait naître des
penfées des expreffions vives étonnantes
fublimes dont les perfonnes qui connoiffent
leur dialc(te pourroient donner mille exem
ples

FES

——es

Nés élevés dans le fimple état de nature
ils font extrêmement jaloux de leur indépen
dance Comme ils croient que tous les hommesme
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font égaux leur principale antipathie une vie
civilifée vient de ce qu’ils obfervent parmi les
natipns qui les appellent barbares dont ils af
fectent'de méprifer les corruptions les fauf
fes idées des chofes rien davantage que le
réfpé qu’elles montrent aux richeffes qui
ce qu’ils remarquent avec beaucoup de jufteffe
font-fouvent paffédées par les plus indignes de
l’efpèce humaine

PE

On ne fauroit direqu’il fubfifteaucune forme
de gouvernement-parmi eux chaque petite com

pagnie ou .tribu paie’ quelque déférence un
vieillard qui est confidéré caufe de fa fageffe

de fon expérience II parle dans toutes les
accafiôns où il s’agit de l’intérét de la commu
nauté le refte-obfervant pendant ce tems-là le
plus profond filence fon difconrs est ordinai
rémont décent quelquefois pompeux am
poulé mais toujours fenfé débité avec gra
Vité

.Îls prafeffent univerfellement la religion cas
tholique Romaine ils portent un petit cru
cifix pour embléme de leur foi Cette notion
de religion affez d'influence fur eux pour les
faire venir en grand nombre des endroits les
plus éloignés de la province vers la rivière
Saint-Jean où un prêtre de leur communjon fe
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rend tous les ans du Canada pour lesbaptifer
fes confeffer leur donner l’abfolution il
reçoit ordinairement en récompenfe'un petit
paquet de peaux du chef de chaque famille

1€ 7eLeur fubfiffance dépend entièrement deila
chaîfe de la pêche qui font les emplois de
presque toute leur vie auxquelles leurs ca
nots font des meubles néceffaires C’est-dans {à

conftruttion de ces bataux qu’on Indien dé
ploic'ordiñairement’ touferfon adreffe- HD fait
avec uñe -coïgnée unc'incifion perpendiculaire
d'un côté dans l’écorte d'un bouleau fort:gros
uni fahs nœuds &-déponille gradudiletment

avec beaucoup -d'adé l’avbre de fon écorcé
La ptacant enfuite par tefre,-il en coud -häbitas
ment les eux extrémités ‘ainfi que les crevafs
fes les fentes qu’il pu faireren lôtantrde
l'arbre #vec des petites btanches.de fapinidude
pin fa femme est-occtipée pendant-ceteñte-là

couper de petits cercles d'un demi-pouce.d’és

prilfeur de trois de largeur pour fervir de
côtes de membres au canot le fortifier
il les place en travers-de diftance en diflaricé
dans toute la longueur du canot il coudaprès
cela bien fortement une efpèce de fainte-barbe
d’un pouce d’épaiffeur avec les mêmes matés

tiaux un clou lui fervant d’aiguille il en
couvre les coutures de réfine fondue Le canot



memes ere 2°
eft deftitté porter toute la famille qui confifte
en cinq ou fix perfonnes ainfi que des fafsls
des munitions du‘ bagage mais ce dernier
dèticle n’est pas-fort incommode Ce joli petit
duvräge qui n’a que'dix-huit pieds de longueur

deux'de largeur un de profondeur qui n’a
ni quille ni voile ni gouvermail qui nepèfe
rüe go Ou ‘9c'livres fert les transporter d’un
bord à'l’autre de la baie de Fundy fon cm
Houchure ravigation plus longue plus dan
géreufe que'cefle de Douvres Calais
visu PAR 048 2710

Ün tanét un fofil,‘un tomahawk quel
ques outils pour la pêche forment toute la ri
cheffe d’une famille Indienne les peaux que la
the foi fournififéfontque tropfouvent échan
D'Éès -pour ‘du>rfnm liqueur deftruttive de fa
ritt S'&1e-poifdn'de cette nation

“sit ST auT
‘Auffi-tôt que leurs enfans naiffent ils les

ptongent dans l’eau froide pour les fortifier
prtir les éndurcir Après cela ils les attachent
fe Je dos‘à une planche d'environ deux pieds
dé fongüeur leur laiffant les bras les jambes

tête en-iberté &'ils reftent dans certe pas
fition jusqu’à ce qu’ils foient capables de mar

ther La raifon qu’ils donnent pour cette cou
tüme étrange qui eft univerfelle parmi tes In
diens c’est que-cela les fait croître droits
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bienfaits mais il une caufe plus probable
c’eft qu’il est plus convenable la mère de por
ter fon enfant de cette manière travers les bois
ou il couriroit des dangers continuels d’avoirles
yeux crevés par les branches d'arbres elle lg
portoit autrement ou que le canot pourroit fe
renverfer fi on permettoit Penfant de mouz
voir de coté d'autre Cette infenfibilité ay
froid aux autres duretés que l’an obferve dang
les enfans même de l'âge le plus tendre vient
de cet engourdiffement du fyfléme.nerveux.que
la coutume la néceffité ont après plufieurs
généiations la fin naturalifé.& rendu tqut

fait familier 49"3
Pour conclure que les hommes.qui font nés

dans des climats plus heureux &.au fein des nae
tions civililées où après avoir Jong-tems cul
tivé les arts les fciences on les graduelle
ment amenés un état de matorité ne tirent
point de conféquences téméraires de ce que nous
avons dit des mœurs des coutumes de ces fau
vages ne les regardent pas comme un peus
ple entièrement plongé dans la barbarie enney
mi des arts incapable d’amélioration qu’ils
confidèrent au contraire que les traits les plug
frappans qui diftinguent d’une manière fi émis
nente l’homme même dans l’état de nature de
l'animal irraifonnable fe trouvent d’une manière

parti
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particulière chez les Indiens Les idées les plus
parfaites du bien du mat de la fubordination

Pêtre fapréme comme gouverneur de l’uni
vers d’une foumiffion fa volonté ne font
qu’une petite partie des connoiffances qu’ils tien

fhent de la nature en déplorant les ténèbres
dans lesquelles ils font encore enfevelis n’ou
blions pas qu’il n’y pas bien des années que la
plus grande partie de l’Europe étoit dans un
état femblable que les moyens dont la di
vine providence s'eft fervie pour délivrer tant
de nations des chaînes de l’ignorance fonf au
jourd’hui auffi capables de produire les mêmes
effets pourront un jour comme un foicit
bienfaifant rompre difperfer ces nuages qui
enveloppent encore le nouveau-monde puis
qu’il fe trouve dans les habitans de la capacité

un defir de s’inftruire ce qui peut contribuer
produire un événement fi défiré

de In Ne XI

SEE
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Mélanges
Li dans ce moment aux environs de Parisun
homme fort extraordinaire Il ne mange que de
la viande crue mais çe qui étonne le plus c’eft
que vêtu fort fimplement venant pied de
la campagne qu’il achetée il fait de gros
achats qu'il paye en argent comptant g,affure
qu'ila plufieurs millions dépofés chez pp fen
notaire l’on ignore la fource de fes richeffes
Quelques perfoanes prétendent l’avoir vu en
Bretagne mais fous un autre nom Le-publiç
lé‘regärde comme Pagent de ‘familles Hollan
doifés dégoûtées de leur patrie

ae

MES ru «2du yat 14*35 ECTS EE da F45 Ven
viLe Saffafrax la vigne fauvage lettre Ge

de Crevecœur Etant un jour dans les bois
de ma fille Fanny j'apperçus une jeune Saffa
frax de trois pouces de circonférence de huit
pieds de haut il étoit jeune frais vigoureux
une foible vigne s’étoit entrelacée autour de fa
tige commençoit déjà mêler fes branches
avec celles du Saffafrax quelle fingulière union
me dis-je moi-méme quel jeu du hafard Le
premier femble avoir été planté pour fupporter

se

EEE



le fecond qu’auroit fait cette foible vigne fans
l’affiftance l’appui du Saffafrax &c Toutes
ces idées m’en fufcitèrent une autre je vous

l’avoue ce fut une des plus agréables des
plus douces qui depuis long-temps euffent faifi
mon cœur j’ordonnai au Nègre d’aller chercher
les outils convenables dès qu’il fut revenu
nous déracinâmes ce phénomène intéreffant avec

toute l'attention imaginable Que veux tu
done faire de ce Saffafrax mon père nous en

avons déjà tant dans nos champs dans nos
haies Ma mère rira quand je lui dirai toute la
peine que tu viens de prendre Non non
ma fille elle n’en rira point j'en fuis für C’eft
pour toi que je travaille ne me quitte point tu
verras quoi je deitine cet arbre protecteur
Te le transportai dans l’interfection des deux
grandes allées dè mon jardin J'y appelai toute
ma famille {car je voulois que chacun contri
buât cette opération. Bientôt le trou fut fait

le Saffafrax planté Auffitôt que cette opéra
tipn fut faite viens ma fille lui dis-je en la
prenant dans mes bras écoute bien ce que ton
père va te dire c’est toi particulièrement que
je m’adreffe grave mes paroles profondément
dans ton petit cœur afin que tu puiifes te les
rappeler toute ta vie écoute Pai transplanté
ces deux arbres où tu les vois afin qu’ils de
viennent un monument vivant de l’amitié que

rrx 1j



276 mmeje te porte Puiffent-ils reprendre racine
pouffer le printemps prochain plus vigoureufe
ment que jamais Tu vois bien ce Saffafrax
chargé de cette jeune vigne c’efl moi Ton père

qui t'ai fi fouvent afiife far ma charrue qui t'ai
tant de fois portée l’école où tu defirois
aller qui te porte encore fi fouvernt far mes
genoux Tu vois bien cette jeune vigne dont
la tige les branches font fi heureufement {up
portées par ce Saffafrax cC’efttoi ma fille com
me toi quand tu m’embraffes quand tue dis
que tu m’aimes quand tu metstes bras autour
de mon cou de même elle étend fes rameaux
tortueux clle les attache par une multitude de
petits liens aux branches de fon ami de fon
protecteur Obferve Fanny tous les deux ti
rent leur fubfiftance du même terrain du mé
me endroit le ciel ne fauroit verfer fes rofées
fur l’un fans faire fructifier l’autre leur union

commencé dès leurs racines qui comme tu
J'as vû font mélées les unes avec les autres
elle eft devenue plus intime encore par leur ac
croiffement elle est parvenue du pied vers la
tige de latigeversles branches L'été prochain
tu verras comme leurs feuilles leurs fleurs
leurs fruits feront entremélés confondus en
femble Ce fera alors que le parfum de la vigne
uni avec l’odeur aromatique du Saflafrax de
viendront un fymbole plus frappant encore



tes fens de notre union de l'indiffolubilité de
notre amitié elle nefinira qu’à la mort comme
ce mélange odoriférant ne périra que par l’éva
poration Tel est l’objet de méditation que t’a
mencra chaque printemps

Quand j'aurai vécu que tufcras maitrefte
de cette plantation voici ce que tu diras tes
amis tes voifins tes enfans Mon père
planta cet arbre le Octobre 1774 il le con
facra devant ma mère mes deux frères
comme un monument de fon amitié paternelle
envers moi il l’appela l’arbre de Fanny Ce fut
une idée favorite de fon cœur j'étois avec lui
dans fes bois occupée écouter fes leçons lors
que le hafard lui ft découvrir ce Saffafrax
cette vigne que vous voyez adjourd’hui figrands
&fiélevés Tiens ma fille me dit-il (après les
avoir transplantés dans le lieu où vous les vo
yez aujourd’hui de même que ce jeune Saffa

frax fupporte cettc foible vigne de même je
t'ai chérie fupportée dès ta plus tendre enfan
ce de même que cette vigne auroit toujours
rampé fur la terre infruturufe méprifée de
méme aurois-je été une femme mal inftruite
mal élevée fans fon appui journalier fans Ics
foins quil prit de monéducation puiffes-tu (con
tinua t-il croître fleurir fous ce toit paternel
comme ces deux arbres croitront fleuriront

iij



Qu dans ce nouveau terrain Voilà ce que tu leurit

diras te reffouviendras tu bien de tout ceci

Lt Pour cela oui mon père je n’oublierai jamais

Tu ce que je viens de voir ce que tu viens de me
dire elle fçella fa promeffe avec fes larmes
auxquelles je ne pus m’empécher de joindre les
miennes ce furent les plus douces que j’éuite
verfées depuis bien des années

ES

L'anniverfaire de cet petit évênement été
régulièrement folemnifé depuis tant par le fou

venir le détail particulier de toutes les cir
conftances qui l’accompagnèrent que par une
petite fête gaie’ quoique fimple qu’elle donne

fes voifines Nos fêtes vous le favez font tou
jours accompagnées de danfes ou plutôt nous
n'avons point de fêtes fans joie notre plai
fir eft toujours démontré ou exprimé paria danfe
Il n’y en point dans le cours de l’année aux
quelles je me joigne avec plus de blaifir Le bon
Nègre Decembre qui depuislong-temps celfé
de travailler poffède encore l’art de nous faire
fauter en cadence Il prend plaifir raconter
ceux de mes voifins qui viennent auffi la fête
tous les détails de ce petit événement il n'oublie

pas la part qu’il prit en m’aïdant arracher
tranfplanter le Saffafrax ma fille l’en aime

davantage Auffitôt qu’elle fera mariée il conte
bien dit-il divifer fon temps en deux parties
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égales aller paffer fix mois chez elle car
dit-il fi je ne puis plus rien faire je fais mieux
Qu’aucun Nègre comment il faut que les chofes
foient faites les avis du vieux Décembre fe
ront auffi utiles la fille de mon maître deve
nue femme qu’étoient mes foins lorsque dans
fa tendre jeunelfe je la portois dans les champs

je l’enveloppois dans ma rédingotte la faifois
dormir au pied d’un arbre pendant que je labou
rois je l’aimois comme fi elle cût été une petite
fille noire

Me pardonnerez vous l’inconféquence de
cette petite hiftoire je le fens elle ne peut iinté
reffer g’un père vous ne l’êtes pas Vous le
dirai-je j'oublie pour un moment les malheurs
auxquels la guerre m’a condamné en vous rap
pelant ces heureux détails Cette douce rémi
nifcence gonfle agite encore mon cœur Au
milieu de l'orage qui m’environne je n’ai d’au
tres confolations qu’en vous traçant quelque
foible esquiffe des beaux jours qui font paîtés

Adieu Saint-John

cerner tem
Voici une harangue prononcée il plus de

eent ans devant un de nos généraux qui prouve
que ce qu’on croit de nouvelle création fou

iv
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vent une date fort ancienne que le génie est
de tous les fiècles

”Monfeigneur tandis que Louis le grand
fait aller l'empire de mal en pire damnerle Dan
nemarckK fuer la Suède tandis qu’il gêne les
Génois berne les Bernois cantonne le refte
des cantons tandis que fon digne rejeton fait
baver le Bavarrois rend les troupes de Zell fans
zèle fait faire des elfes aux Heffois tandis
que Luxembourg fait fleurir la France Fleurus
met en flammes les Flammands lie les Liégeois

fait danfer Caftanaga fans Caftagnettes tan
dis que le Turc hongre les Hongrois fait efcla
ves les Efclavons réduit en fervitude la Ser
vic enfin tandis que Catinat démonte le Pié
montois que Ruth fe rue fur le Savoyard

que Larré l’arrêéte vous monfeigneur non
content de faire fentir la pefanteur de vos doigts

aux Vaudois vous faites encore la barbe aux
Barbets Ce qui nous oblige être avec un pro
fond refpect monfeigneur vos très-humbles

très-obéiffans ferviteurs les maire échevins
habitans de la ville de

Durant fa minorité de Louis XIV l’armée
n’étant que médiocrement forte la reine-mère



dit un jour au maréchal de la Ferté Afonfreur le
maréchal les ennemis font plus forts que nous celte
année mais nous avons le bon droit pour nous

Dieu fe rangera du côté de ln juffice Corlieu
madame lui répondit-il ne vos fes pas j'ai
toujours vû Dieu du côté des gros baraillons

=—————mm

Elifabeth
ou l'amour Pamitié contes

Lu anecdote que j'ai raconter fe paîte dans une
cour les perfonnages qui en font les acteurs
font des grands de cette courlà Dans de pareils
récits la difcrétion est deux fois néceffaire Je
ne nommierai donc point les perfonnages que par

leurs qualités des étoiles Je commence

La princeffe de qui favoit bien que
par un malheur attaché fon rang la politique
feule lui choifiroit un époux voulut s’en remet
tre fon propre cœur pour le choix d’un amant
ou plutôt elle n’avoit formé aucun projet mais
l’amour qui fait indiftinétement fon hachet d’un
fceptre ou d’une houlette l’avoitrenduc fenfible

pour un des plus aimables cavaliers de la cour
Tv
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de fon père Ce mortel heureux étoit le comte
de qui ne fe fut pas plutôt apperçu de l’a
mour qu’il avoit infpiré qu’il fit éclater autant
que le reïpeét le permettoit la tendreiffe la plus
vive Je ne vous affurerai pas qu’il fut bien ré
ellement amoureux (fouvent on croit fuivre l'as
mour quand on ne fait qu’obéir l’amour pro
pre mais il croyoit l'être c’en étoit affez
pour le faire croire Enfin quand la princeffe
eut fait quelques avances (car c’eft encore-là
un tribut particulier que l’amour impofe la
beauté dans ce haut rang dont ellé difpenfe
la beauté roturière il s'établitentre-eux le com

merce le plus intime

T’honneur d’une pareille conquête est tou
jours accompagné de quelque péril en pareil
cas le fat le plus déterminé regarde deux
fois avant de devenir indifcret Le comte de**+

avoit donc deux motifs pour emprunter le voile
du myflère fon amour fon intérêt Mais une
pareille intrigue est embarnaflante parce que
ces amours là ont befoin d’être fecrettes ne
peuvent fe paîfer de confident Par bonheur te
hafard avoit placé auprès d'elle une jeune per
fonne joignant beaucoup d’efprit un bon
cœur une figure charmante ce qui est affez
rare ce qui est plus rare encore ayant
pour fa maiîtreife l’amitié la plus tendre la plus
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défintéreffée Je l’appellerai Elifabeth Sa naif
fance l'avoit rendue digne d'approcher de la prin

celle {es vertus lui avoient mérité fa con
fiance On verra bientôt qu’elle l’avoit méritée

La princeffe lui confia fon amour pour le
comte d'abord pour épancher fon âme en
fuite par le befoin qu'elle avoit d’un tiers qui
pût fervir fon amour Elifabeth qui dans
tous fes difcours étoit toujours infpirée par
fon cœur crut devoir fui rappeler le dan
ger d’une telle liaifon elle la menaça de l’in
dignatiori du roi fon père Mais après avoir fa
tisfait fon’ devoir par fes remontrances elle

crut devoir obéir l’amitié en fervantun amour
qu’elle n’avoit pu guérir Elle n’ignoroit point
le danger qu’elle couroit elle même mais elle
aimoit trop la princeife pour ne pas le braver

D'ailleurs elle craignoit qu’elle ne mit fes in
térêts en des mains peu füres ce motif feul

étoit capable de decider la tendre Elifabeth

On lui faura gré d’avoir eu le courage de
combattre la paîtion de la princeffe quand on
faura que la fituation de fon cœur devoit la ren

dre indulgente pour la foibleffe de l’amour
Elle aimoit le marquis de qui avoit més
rité fa tendreffe par fes foins fes qualités per
fonnelles Le marquis étoit aimable tendre
mais vif impétueux un peu jaloux mais de

06

Sr
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cette jaloufie qui Vient d’un amour ardent de
cctte jaloufie qu’on cache autant qu'on peut
Vobjet aimé qui en un mot fait plutôt un
martyr qu’un tyran Il avoit long-temps aimé
Elifabeth avant d’ofer le lui dire le lui avoit
dit long temps avant d'obtenir fon aveu Mais
il fembloit que par les témoignages les plus ten
dres de fon amour elle cherchât le dédom
mager de cette longue attente Au refte elle
n’avoit pas encore dit fon fecret la princefte
moins par crainte que par timidité

Dès que la princeffe eut confié fon amour
Elifabeth elle ne cefla plus de lui en parler
Le foir elle fe retiroit dans fa chambre deux
Heures plutôt qu’à Pordinaire non pour fe
coucher plutôt mais pour avoir plus long
temps s’entretenir de fon amant le matin elle
fonnoit bien avant l'heure ordinaire de fon lever
non pour quitter plus tôt fon lit mais pour de
mander Elifabeth qui entroit feule dans fa
chambre des nouvelles de fon amant Tous les
billets doux envoyer où recevoir pafoient
par les mains d'Elifabeth Ces foins l’occu
poient beaucoup bcaucoup trop car ils pre
noient quelquefois fur le temps qu’elle avoit
deitiné fon amour les momens qu'on dé
robe l'amour on les regrette toujours un peu
même en les donnant l’amitié Elle avoit des
entretiens plus rares avec le marquis il s’en
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plaignoit lui-même il lui térnoignoit fes inquié
tudes fes craintes mais ce fentiment ne tenoit
point contre un regard d’'Elifabeth quand elle
s’epprétait fe juflifier il en croyoit déja les
yeux avant de l’avoir écoutée il tomboit
fes pieds Abfent il avoit moins de courage il
étoit moins jufte parce qu’il étoit moins heu
reux l’accufoit quelquefois dans fus lettres
non pas de trahir mais de négliger av moins

leur amour n’ofoit l'accufer d’infidélité Ce
n’est pas que jaloux comme il Pétoit il [ne
fût capable de la craindre mais il étoit daus fon
caractère de n’ofer le témoigner j'ai déjà dit
que fa jaloufie le rendoit moins injufte que mal
heureux d’ailleurs Elifabeth avoit tellement dans

fa phyfionomie dans fes difçours daus fes
geftes même le caractère de l’innocence de
la candeur qu’elle eût été long temps coupable
fans pouvoir être foupconnée l’accufer la
regarder étoient deux chofes incompatibles Au
fentiment qu’elle infpiroit fe méloit toujours un
peu de refpect ce n’étoit jamais aux dépens
de l’amour qu’on fentoit pour elle le motif de
ce refpect la rendoit plus intéreffante encore
Mais fi le marquis n’ofoit l'accufer d’infidélite
il ofoit fe plaindre au moins du peu de momens

qu’on lui accordoit Non lui écrivoit-il quel
quefois vous ne me trahirez jamais l’impos
ture vous est étrangère j'en croirai toujours
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tôt votre bouche que les apparences que les
ours d'autrui que mes propres yeux Mais
otre cœur alloit fe refroidir pour moi fi jé
moins aimé Ah cruelle Elifabeth votre

feule indifférence ne fuffiiroit-elle point pour
condamner au trepas le plus tendre le plus
fidèle des amans

Elifabeth fe juftifioit par fes devoirs anprès
de la princefle qui exigeoit d'elle an fervice
presque continu Elle difoit vrais ‘mais elle ne
difoit pas tout la délicate Elifabeth ne croyoit
pas pouvoir difpofer du fecret de fa maîtreffe
même en faveur du marquis Un feul mot aus
roit pu la justifier auprès de lui mais ce mot
elle l’eût regardé comme un crime Avec la fenfi

bilité qu’elle avoit avec la tendreffe qu’elle fena
toit pour le marquis cette difcrétion dut étre
pour elle pénible doulourtufe Cette Eli
fabeth qui n’ofoit cacher une feule de fes pen
fées fon amant qui portoït, pour ainfi dire
fon cœur dans fes yeux fur fes lèvres demeu
toit fur ce point tout-à-fait impénétrable

Cette réferve cette fidélité méritoient d’au
tant plus que la princeffe foit caprice foit
bizarrerie foit jaloufie lui avoit confié fon
amour fans lui faire connoître celui qui en étoit

l’objet Les fervices 11 tdU
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toient pas incompatibles avec cette‘ demi-confi fn

“redence Elifabeth ne faifoit que recevoir ten
MA
pal

voyer des billets-doux qutétoient donnés re
çus par des mains inconnues fidelles Sou

“ilvent fon miniftère {e bornoit au foin de remet
tre les lettres dans un endroit convenu caché Gui
d’une galerie dérobée d’aller prendre la ré hits
ponfe Quand elle avoit quelques demasches RUESSe :l

faing:hpts du palais les chofes étoientarrangées puheils
fle manière qu’elle ne voyoit pasle comte cette baémi
néferve injurieufe eût indi{pofée toute autre qu’E "4

lifabeth; mais Elifabeth ne favoit qu’aimer la

princele lui obéir

FuurCependant malgré toutes les précautions
fiqu’on avoit prifes on commençoit avoir quels
bnques foupçons fur les.amours de la princelte ET

ru”C’étoient des foupçons vagues incertains qui
peidécèlent ppint la .verité mais qui donnent Er
l’envie de la découvrir On fait qu’il n’y pas
loin de l’un l’autre la fidelle Etifabcth
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gommença trembler plus férieufement pour JE
fa maîtreffe Elle communiqua fes craintes

s’impofa ne faifoit qu’irriter le défir de s’en dé mit

cequ’on trouva peu fondées cependant on pro
efmit d’agir avec plus de circonfpection Un coms

nt
mença bien tenir parole mais la gêne qu’on
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Bientôt les foupçons qui avoient couru fur
cette intrigue devinrent plus direlts même
£lifabeth apprit qu’elle commençoit être com
promife Cette nouvelle l’affligea mais ne chan

ea rien fes difpofitions dans les nouvel
les craintes qu’elle témoigna elle ne parla point
de fon propre danger elle n’étoit occupée que
des intérêts de fa maitreffe Son zèle alloit ré
me quelquefois jusqu’à l’indifcrétion pouvoit
devenir dangereux pour elle Elle comibattoit la
princeffe avet cette éloquence du cœur’ qui” en
pareil cas devient fouvent criminelle quand elle
ne ftiomphe point Un jour fur-tout après-un
entretien fort animé elle ofa quitter la princeffe
cu lui difant de ne plus compter fur fes foins

Cette vivacité qui ne prouvoit que l’excès
de fon attachement ne lui attira point la’ dis
grâce de la princeffe mais ie la rendit pas-plus
raifonnable Que dis je par un aveuglement
que la paffion feule peut faire excufer elle ferm
bla s’obferver moins de jour en jour Un matin
elle va trouver elle même Elifabeth dont l’appar

tement étoit voifin du fien lui dit-en entrant
qu’elle vient lui demander une preuve de fon ami

tié Madame lui répond Elifabeth avec le ton du
fentiment je me croyois plus avancée auprès
de vous La princeffe n’avoit ni le temps ni la
raifon néceffaires pour répondre ce reproche

Toute
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Toute entière fa palion elle nevovoit n’en
tendoit rien de ce qui lui étoit étranger Elle
vouivit voir fon amant dès le fcir même ne
le pouvant ce jour-là qu’en le recevant chez elle

elle venoit prier Elifabeth de l’y introduire
Cette réfolution jeta l’effroi dans ce cœur fen
fible Elifabeth dit la princefle qu'elle couroit

fa perte elle fe ajouter nw’elle n’en fera
pas la complice l’inftrument ll le faut in
terrompit.la princelTe il laut m'obéir J'ai des
motifs particuliers très-preflans Eile ajouta
Que fon amant étoit averti qu’il fe rendroit
fans être vu dans une pièce qu’elle lui avoit ins

diquée qu’il s'attendoit être introduit chez
elle par une perfonne de confiance Il ne falloit
pour cela qu’une clef qui étoit au pouvoir de la
princeffe

On voit que la néceffité avoit auomenté fa
tonfiance puisque par le fervice qu’elle exi
geoit,.elle confentoit lui faire connoître fon
amant Mais Elifabeth conftante dans fon refus
lui dit qu’elle auroit le courage de lui défobéir
Tl va de la vie s’écrie la princeffe du ton le
plus effrayant il faut me fatisfaire où m’ôter
le jour Et lui préfentant un piftoletavec la clef
dont je viens de parler prends lui dit elle choi
fis décide de mon fort La tendre Elifabeth
Épouvantée de ce qu’elle voit de ce qu’elle
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290 [master
entend prend la clef fans répondre un mot
verfe un torrent de larmes L’infortunée elle
avoit raifon de s’affliger mais c’est pour elle
feuic qu’elle auroit dû craindre Car le réfultat
de la démarche qu’elle alloit faire qui lui coû
toit tant ne devoit pas être funefte la prin
cotie mais elle-même

Un hafard de plus malheureux vouloit qu’il
furvint au comte a:rès avoir reçu le rendeza
vous de la princeffe un événement qui l’empécha
de s’y trouver Afluré fans doute de ne pas lui
déplaire (peut être même le lui avoit-elle déjà
permis, il prit le parti d’envoyer fa place un
ami intime qu’il avoit été forcé de mettre dans
fon tecret qu’il chargea de l’excufer fur fon
abfence

Le foir étant arrivé Elifabeth prend la clef
que la princeffe lui remife s’arme d’une lan
terne fourde fe rend au lieu indiqué Elle
ouvre la porte où elle doit trouver le comte

qu’elle est chargée d'introduire chez la prin
ceñe La porte peine ouverte la lumière de fa
lanterne tombe fur la figure du cavalier qui était

déjà arrivé lui fait voir qui le marquis
fon amant En effet c’étoit lui-même qui fe
trouvoit l’ami le confident du comte
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On fe fouvient fans doute qu’Elifabeth ne

<onnoiffoit paint l’amant de la princefie Lavue
du matquis fat un coup de foudre pour elle
Son imagination trompée ne loi permet de voir
dans la ptinceffe qu’une rivale dans le mars
quis qu’un amantinfdèle un parjure faborneur
Sur le chamb elle jette un cri prend la fuite
fans prononcer une parole Ii ne lui reftoit que
la force dont elle avoit befoin pour ariiver
fon appartement Le marquis quoique dans
Pobfeurité fut afez adroit ou aiîlez heureux
pour la fuivre affez loin il parvint non pas
jufqu'à Elifabeth mais jufqu’s la princeffe quine
fui pas peu furprife de fon arrivée lui fit les
excufes du comtes mais elle parut fi afflicée du

contretems qu’il ne jugea pas propos de lui
raconter ce qui venoit de lui arriver {fe res
tira fans que la princeffe abforbée dans fa tritte
rêverie parût faire attention il reprit du
mieux qu’il put le chemin par où il étoit arrivé

Quelle trifte quelle horrible nuit dat pañer
Elifabeth Victime d’une perfidic fans exemple
tar elle ne doutoit pas un inflant que fon amant
ne fût coupable, combien un cœur auffi fen
fible devoit être déchiré Le lendemain man
déc par la princeffe clle parut devant clle dans
lé défordre de la douleur du défefpoir Son
abattement la pâleur de fon vifage témoi
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gnoient ce qu’elle avoit fouffert ce qu’elle
touffioit encore La princeffe malgré fes pro
pres ennuis ne put s'empêcher de voir que quel
que grand chagrin avoit frappé fa fidelle Elifa
beth cliclui demanda ce qui avoit pu le caufer
Llifabeth qui avoit réfolu de les cacher iui
dit qu’elle n’en avoit point mais elle lui dit
qu'’eile n’avoit pas de chagrin du ton d’une per
fonne au défefpoir La princefe infifte elle lui
ordonne de lui raconter quel malheur lui est fur
venu Le plus grand de tous s’écrie Elifabeth
avec une voix interrompue par fes fanglots je
meurs c’efi par vous par vous que j'ai tant
aimée Comment Expliquez vous Le
malheur que je viens d'apprendre reprit Elifar
beth le mal que vous m’avez fait vous ne pou
vez plus le réparer Taimois comme vous
je me croyois aimée Mais mon malheur veut
que vous ayez donné votre cœur celui qui pof
fédoit le mien Vous m'avez enlevé ce qui m’é
toit plus cher que la vie C’eft vous qu’il aime
c’ell moiqu’il trahit Jelui pardonnerois de vous
aimer mais fes parjures fes perfidies
La matheureufe Elifabeth n’eut pas la force d’al
ler plas loin fa voix fut étouffée par fa douleur
qui ne s'exprima plus que par fes larmes

Vous vousimaginez fans doute que la prin
ceffe eut pitié des maux qu’elle croyoit lui avoit



caufés qu'elle s’efforça d’adoncir fes chacuins
Non l’intérét mal entendu de fon amour lui
fait oublier tous les bienfairs de l’amitié fon
orgnoil s’offenfe de trouver une rivale fa
jaloufie même en conçoit de craintes injurieufes
Ses fentintens fe manifeftèrent ma réelle quoi

qu’elle s’efforçât de les déguifer le ton fec
froid dont elle confola Elifabeth révéla le fe
.£ret de fon cœur La trife Uritabeth crut avoir
perdu la fois tout ce qu’elle avoit aimé colle

fe retira toute en pleurs rentrée dans fon
appartement fes réflexions ne firent qu’enfon
cer plus avant dans fon cœur letrair dont il étoit

déchiré Tout ce qui est autour d'elle le lieu
même qu’elle habite lui devient odienx Elie
veut échapper aux fouvenirs douloureux qui la
pourfuivent qui l’attendent par-tout Elle croit
s’y fouftraire parlafuite Que dis je Elle
ne cherche point guérir de fes maux elle n’y
prétend point la vie lui est déformais inutile
puisqu'elle n’a plus rien aimer Se crovant
la fois victime de l'amour de l’amitié elle ne
cherche point dérober leur proie elle ne veut

Que fuir loin du monde finir fes triftes jours
eût été plus fage fans donte plus heureux

pour elle de s'expliquer avec fon amant mais
le parti le plus raifonnable eft raremont celnique
prend l’amour quand il fe crait otffenté la
malheureufe Elifaberh fans avertir perfonne
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dès le jour même fortit du palais
pour fuivre le chemin que le hafard
fefpoir lui indiqueroit

ur de la princeffe ne devoit pas durer
Mais je crois que le lecteur qui

ainfi que moi s'intérefe bien moins

qu’à celui d’Elifaberh qu’il est peu
d’en être infiruit Difons néanmoins

nots qu’elle ne tarda pas débroniller
ture Tille ent le mot de cette funefle
mais hélas c’étoit trop tard pour

pour le marquis que la nouvelle
uite inattendue jeta dans la plüs pro

fonde douleur Xl courut partout il courut
en vain Fatiqué de fes efforts inutiles le dé
fefpoir le ramena chez lui le chagrin -l’en fit
fortir encore pour de nouvelles recherches qui
ne furent pas plus heureufes

Il étoit difficile en effet de deviner le parti
qu’avoit pris Elifabeth Dans fa faite précipitée
clle n’avoit rien emportée avec elle pour fon
vaillence venir parce que l’avenir n’exifte
point pour Pexcès de la douleur Elle fe défit de
quelques effets de prix qui fe trouvoient fur elle
par hafñard elle en donna la fomme entière
pour des haillons ruftiques dont elle s’habilla
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avoient jusqu’alors formé ja parure étoient
cachés fous la laine la plus zrvoilière ces picds
delicats qui n’avoient guère marché que fur des
tapis moëlleux ou fur le marbre des palais fa
rent bleffés par les épines des champs où elle
promena fa douleur Elle fe retira dars un trifte
hameau fe préfenta chez un payfin lui de
manda un mauvais lit de la patile même filon
vouloit pour quelqu’argent qui étoit dans fa
bourfe On lui offrit pour repofer fes membres
délicats un lit fort dur qu’elle accepta fans
regret Elle n'y*cherchoit point le repos clle
ne vouloit qu’y attendre la mort pour
arriver plus vite etie avoit réfolu de ne prendre
plus aucune nourriture En effet elle refzfa
obftinément tout ce qu’on Iui offiit Ses réfus
malgré fa douleur étaient mélés d’une douceur
aimable qui lui gagna bientôt le cœur de tous
ceux qui l’approchoient ais on ne farda pas

s’appercevoir qu’elle étoit en proie une pro
fonde trifteffe Elle parloit peu favoit éludce
les queftions qu’on ini faifoit la furprife du
payfan de fa famille augmentoit chaque
inftant

Cependant plus d’un jour s'étant pafféainfi
fes forces commencèrent l’abandonner
lon craignit pour fes jours On la prioit en
pleurant de vouloir bien prendre quelque nour
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266 momriture mais la manière dont elle s'en défendoit
leur infpitoit un fentiment qu’ils ne pouvoient
définir qui fans calmer leur inquiétude leur
ôtoit la force de la contrarier plus long-temps

Un hafard vint augmenter leur embarras
Quelques reftes de fon ancienne parure firent
foupçonner qu’elle n’étoit pas née fous les
habits qu’elle portoit ces bonnes gens qui
craignoient d’ailleurs de la voir expirer crurent
devoir informer le‘curé du lieu de cette étrange
aventure Le curé après les*avoir interrogés
un moment {ce rendit auprès du lit deda'malade

lui tint des difcours qu’autorifoint fon minis
tère Il tui dit fout ce gne la morale chrétienne
lui fugoéra fur la funette réfolution où elle fem
bloit être de finir fes jours volontairement lui
rappela que le fuicide étoit un crime envers l’ê
tre fuprème Elifabeth n’oppofa point fes pieux
difcours le langage d’un efprit fort mais
le çuré vit bien qu’elle avoit formé un
projet dont il feroit difficile de la diffuader il
vit bien que fa raifon étoit maitrifée par quelque
grand chaziin en blämant {a réfolütion
s’attend:iffoit fur fon fort L’âme douce can
dide d'Elifabeth malgré fon défefpoir fe peig
voit encore fur fa phyfionomie Ce bon pafteur
ciut devoir employer fes premiers foins la
confoler pour obtenir fa confiance mais le



finide‘obftination-d’Elifabeth qui le remercioit
avec bonté de fes foins inutiles fui ôtoit pres
que tout e{poir deréuflir Elle perfiftoit toujours

fe taire refufer toute efpèce d’aliment

Enfin elle n’avoit presque plus la force de
patlér “es jambes n’auroient pu la foutenir
elle tomboit dans de fréquentes foibleffes qu’on

he faifoit ceffer que malgré elle Que vous êtes
cruels difoit elle en reprenant fes efprits
fon de fa voix fes yeux où fembloient fe 1éu

nit la douleur fa fenfibilité allnient l’îime
le tous ceux qui l’environnoient On n’ofoit lui
fién dire l’on pleuroit

chaque inflant on revenoit la fupplier de
confentir vivre de prendre quelque nourriture
Elle patoiffoit touchée de leurs foins affectueux

êlle leur rendoit grâces mais elle avoit pro
foncé fon propre arrêt Elle vouloit mourir

mourir inconnue Le marquis ne fortoit plus
de fa mémoire ni de fon cœur elle le voy cit
infidèle elle l’aimoit toujours Elle n’avoit
connu que l'alternative de mourir ou de vivre

pour lui fon fort étoit décidé

Mais foit par hafard foit qu’elle eût cfpéré
jouir quelquefois de fa vue fans être reconnue
fous fa parure nouvelle le village où celle s’é
toit retirée étoit dans une des terics de fon

Vo
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amant Il n’y avoit point paru depuis la fuife
d'Elifabeth il n’étoit pas naturel qu’il vint
ja chercher là Mais le curé qui étoit un ecclé
fiaftique éclairé un homme aimable écrivoit
quelquefois fon fcigneur qui avoit pour lui
beaucoup d’effime d’amitié Dans une de’ fes
lettres il lui raconta l’hiftoire d’une jeune in
connac arrivée dans la village qui excitoit
tout la fois la pitié l’admiration Ce peu de
mots fuffifoit pour réveiiler les foupçons les
efpérances du märquis il alloit partie fur le
charhp quand un hormme envoyé tout exprés

lui apporta une feconde lettre de fon curé
Voici quelle occafion elle étoit écrite

Gn laiffoit quelquefois feule Elifabeth parce
qu’elle le demandoit qu’on n’ofoit rien lui
refufer Elle s’étoit fait donner de l'encre du
papier Dans un de fes momeus de défaillance
on avoit furpris par hafard un billet qu’elle n’a
voir pas achevé d’écrire fans date de lieu ni
de temps ,qu’elle adreffoit au marquis qu’elle
vouloit faire mettre la pofte avant d’expirer
Mans ce billet elle annonçoit fa mort fon
amant travers les reproches qu’elle fui adref
foit on retrouvoit le langage de l'amour le plus
tendre "C’est pir vous que je meurs Int difoits
elle je n’eu veux tirer d’autre vengeance

ue de vous lailer ignorer l’afvle où ma cendre



mr rerenprttrr

»Va repofer J'aurois pu vivre fi vous l’aviez
voulu la plus heureufe des amantes je meurs
»la plus infortunée detoutesles fommes La vie
»M’étoit chère je me crovois aimée de vous
»Vous m’ôtez mon erreur je quitte la vie.,
Elle termincit fa lettre par des plaintes bien
moins amères quetouchantes qui prouvoient
que fon dernier foupir feroit encore pour fon

amant

Le marquis dans cette lettre reconnut la
main fur-tout l’âme d’Elifabeth Partare en
tre la joie de la retrouver la crainte de la re
perdre pour toujours il ne refpire qu’à peine
fon impatience eft un tourment pour lui fes
ordres ‘fa préfence hâtent tout pour fon départ

on court on vole &'il fe plaint de la lenteur
du voyage Enfin il arrive auprès d’Elifaboth
il la trouve mourante que dis-je elle étoit
tombée dans une foibleffe qui faifoit craindre
qu’elle n’eût rendu le dernier foupir Qu’on
figure la cruelle fituation du marquis Il laretrou
ve dans les bras dela mort Il l'appelle il fe pen
che vers elle comme pour l’animer de fon âme

Elifabeth n’eft donc plus puisqu’elle n’entend
plus la voix de fon amant Enfin fa paupière
s’entrouvre elle recouvré fes fens fes yeux
fe promènent autour d’elle Quel nouvel objet
s'offre fes regarde Son amant genoux
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côté de fon lit les yeux inondés de larmes
tenant dans fes mains un breuvage reftaurant
qu’il la conjure de prendre au nom de l’amour

le plus tendre le plus fidèle fon afpet EH
faberh demeure muette de farprife Le marquis
en deux mots lui dit qu’elle été la victime d’une
méptife entreprend une juftification que fa
préfence avoit déjà bien avancée La tendre Eli
fabeth étend fon foible bras fans lui répondre

prend le breuvage le boit en regardant fon
amant C’étoit lvi prononter'fon pardon d’une
manière bien expreffive Le défir de vivre que
cette action témoignoit étoit un ferment d’a
mour Le marquis ne tarda pas l’interprêter
aiof Elifabeth cnfin lui fit entendre le fon de
cette voix qui avoit fi fouvent pénétré jusqu’à
fon cœur Il n’eut pas de peine la décider
prendre des alimens qui lui rendirent bientât fes
forces ma l’amour le bonheur qu’etle refpi
roit lui fut bien plus falutaire que tous les mets
qu'on lni offiit Elle reprit en peu de temps fa
fanté tous fes charmes fur-tout fa tendreffe
pour le marquis Il la ramena la ville un
heureux hyménée combla les vœux de ces deux

amans Le comte qu'aimoit la princefle mou
rut presqu’en mémetemps la princeffe le pleura
beaucoup l'oublia bien vite Ainfi Elifabeth
la princeile vécurent heureufes Ia première par

‘amour la feconde par l'indiff*rence “1
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rendit plus docile aux ordres paternels qui
lui valut dans la fuiteun trône Li on dit qu’elle
le regretta point le rang de fujette que lui au
roit donné l’amour

23
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La route du précepte est longue celle da
l'exemple est courte

L'amour reffemble l’amitié il en est press
que la folie

Quel est mon but en prenant un ami D'a
voir quelqu'un pour qui mourir qui accoma
pagner cn exil qui fauver aux dépens de mes
jours

Cratès difoit un jeune-homme que faitess
vous là tout feul Le jeune-homme lui répons
dit je m'entretiens avec moi-même Prenez-y garde
répartitle philofophe vous pourriez bien vous entres
tenir avec un méchant bonme.

Vivez avec les hommes comme fi les dieux
vous voyoient parlez aux dieux comme fi les
hommes vous entendoient

Le fage qui craint l’opinion reffémble
un général qui s'ébranle la vue d’un nuage de
pouffière

La philofophie est une efpèce de facerdoce
révéré des gens de bien refpecié même de ceux
qui ne font méchans qu’a demi La depravation
ne fera jamais affez forte ni la ligue contre les
vertus affez puiffante pour empêcher la philofo

phie d’être vénérable facrée

Ne pouvant lire autant de livres que vous
pouvez en acquérir n’en acquérez qu'autant que
vous en pourrez lire
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Jamais je n’ai voulu plaire au peuple ce que

je fais n’est pas de fon goût ce qui feroit de
fon goût je ne le fais pas Cette penfée est d’E

ficure.
L'âme s'échappe fans effort du vieillard elle

est fur le bord de fes lèvres
Qu'est-ce ces noms d’empereur de fénateur

de quefteur de chevalier d’affranchi d’efcla
ve Ce font des titres inventés pour énorgueil
lir les uns dégrader les autres

Dans le fein de l’homme vertueux j'ignore

quel Dieu mais il habite un Dieu
Qu'est-ce que l’hommeléger c’estun oifeau

que vous ne tenez que par l'aile au premierin

flant il vous échappera ne vous laiffera dans
la main qu’une plume

Il n’eft pas de roi qui ne defcende d’un escla
ve ni d’efclave qui ne defcende d’un roi

La néceflité n’est que pourle rebelle le fage

n'obéit point au deflin ils veulent tous deux
C’est une puérilité que de fe retirer de la

foule pour l'appeler c’est appeler la foule que
de faire de fa retraite la nouveile publique

Attaquer fes vices quand on est vieux c’est
lutter contre un ennemi victorieux lorsqu’on n°4
plus ni force ni courage peine nn fiècle fuf
firoit-il pour difcipliner des pations accoutumces

une longue licençe

kr es



"B Le fage ne vit qu’autant qu’il doit non au
Ba

tant qu’il le pourroit le bonheur n’est pas de
vivre mais de bien vivre

TH n’y point de vent favorable pour qui
ne fait pas dans quel port il veut entrer

(Tn parlant des goûts paffagers de Pambitiens

C’est un amant qui querelle avec fa maîrrefe
n'allez pas prendre un moment d'humeur pout

PS
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une rupture

En quoi confifte la liberté du fage né
craindre ni l&s honimes ni les dieux

La gloire cst la vertu ce que l’ombre est
au corps

homme vraiment digne d’être livré la

vie En parlant l’efféminé.
La vertu pañle entre la bonne la mauvaife

fortune jette fur l’une l'autre un regard
de mépris

Pour connoître la vraie hauteur de l'honime

il faut le voir nud «7

Je ne m’abftiens pas je me contiens ce qui

est plus difficile
La vie ne doit pas fe mefurer par fa durée

mais par fon activité

La vie courte de l’homme utile reffemble'‘au
plus précieux des métaux qui beaucoup dc
poids fous un petit volume

Est-il furprenant que les voyages ne vous
guériffent point C’est toujours vous que

vous
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vous franfpôrtez (Difcours de Socrate un hours
me chagrin.

Le nombre des mèdecins est proportion des

maladies les maladies proportion des cui
finiers

bizarrerie incroyable le faîte des tables
test foumis la cenfure l’on ne s'élève point

la cenfure fans une profufion publique fcaus
daleufe

L’imprécation la plus terrible que vous puif

fiez faire contre quelqu’un c’eft qu’il devienne
ennémi de lui-même

Ce ne font point les pleurs qu'on fe permet
lui prôlohgent le fpectacle de la douleur ce font
teux qu’on fe commande

Que l’homme connoît peu la mifère de fon
état s’il he reparde pas la mort comme la plus
belle invention de la nature

Les funérailles des enfans font tonjours pré
snatürées lorsque les mères afliftent

Votre fils est mort trop tôt Et Pompée
Cicéron Caton tant d’autres ont vécu
trop d’une année trop d’un jour

‘Tous les hommes portent au fond de leurs
pres les mêmes fentimens que les rois ils vous

‘droient pouvoit tout contre les autres que
les autres ne puffent rien contre eux

‘O Jupiter voici deux athlètes dignes deton
admiration un homme de courage aux prifes
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avec la mauvaife fortune quoi de plus grand
de plus beau Caton debout au milieu des

ruines du monde

La bienfaifance efl-elle votre vertu Vous
obligeriez encore fans l’efpoir de trouver un
homme reconnoiffant

Il des bienfaits qui doivent être fecrets
cc font ceux qui fecourent il ena qui doivent
être publics ce font ceux qui honorent

Placez vos bienfaits avec choix le manque
de jugement est le vôtre

N’acceptez les bienfaits que de celui qui
vous accorderiez les droits facrés de l’amitie

Les vœux de l’homme reconnoiffant qui ne
peut s'acquitter d’un bienfait transfèrent fa dette
aux dieux

Que me rapportera le bienfait dites-vous
Ce qu’il vous rapportera Toujours le fouve
nir d’une bonne action

Tous les hommes veulent étre heureux mais

tous font aveugles lorsqu'il s’agit d’examiner en
quoi confifte le bonheur

Epicure fut un héros déguifé en femme
Ne vous permettez pas de juger ceux qui

valent mieux que vons

Chuifippe Zénon dans leur retraite ont
mieux mérité du genre humain que s’ils
voient conduit des armées occupé des emplois

promulgué des lois
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fupplice Canus Julius condamné périr lui ;H
avant demandé au moment où la hache étoit ir

levée fur fa tête quoi il penfoit J'épie lui “pd

répondit-il cet inftant fi court de la mort fi
mon ame appercevra fa féparation du corps 8h

En quelque lieu que l’homme de bien foit re vu
Jégué yil trouve la nature la mère commune

tjde tous les hommes fa vertu perfonnelle Cri
Tu te plains de la briéveté de la vice tu

te lailfés voler la tienne
Un-foldat-vétévran accufé d’avoir exercé des

violences contre fes voifins plaidant en pré
fence de Jules-Céfar fa taufe qu’on inftruifoit

avec chaleur Vous fouvenez-vous mon
général d’une entorfe que vous vous donni
,jtes au taton C’étoit en Efpagne près du Su
CiON Céfar dit je m’en fouviens Et
»,lorsque vaus voulütes vous repofer par un fo
sleil ardent l'ombre d'un arbre peu touffu le
sfeul qui eut pu croître parmi les rochers'poiu
sstus dont le fol étoit hériffé vous fouvenez
»»VOus qu’un de vos foldats étendit fur vous fon
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manteau Si je me'le rappelle répondit
»Céfar :--j'étois même devoté par la foif

Eucomme’ la-douleur de mon‘ pied ne me per
,,Mettoit pas d'aller la fontaine voifine je m’y HF

EI»trainois lorsqu'un de mes folats m’apporta de
fal’eau dans un cafque Ft l'homme le cas fr
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sque dites mon général le reconnoîtriez-vous®
y,Pour le cafque non pour l’homme je le croiss

sais quoi cela revient-il Car certes ta
sh*es pas cet homme là Vous ne devez pas
ssMe reconnoître car alors j'étois fain j’avois

stQus mes membres mais depuis j'ai perdu un
ssœil la bâtaille de Munda lon m'atrépané
»,vOUS ne connnîtriez pas davantage le..casque
sil été fendu fous le fabre d’un Efpagnol
Céfar étonné défendit qu’on inquidrêt çe-foldat

lui adjugea les terres en litige
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‘Lettre de Mercier
dux auteurs du Fournal de Paris

De Manheim fe 20 Oftobre 17874

Meffieurs

Je ne fais pas un mot d’Allemand jai afittéä

la comédie Allemande Il ya du plaifir des
Viner une action interpréter le gefte le re
gard tous les monvemens les acceffoires de
la fcêne on compofe alors la pièçe avec l’au
teur je l’ai remarqué la fenfation que l’on
reçoit L’habitude du théâtre quelques voifins
tharitables m'ont donc mis té
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la repréfentation des pièces Allemandes fans'en
favoir la langue Quel contrafte avec le théétre
François ici l’on fe trouve bien d'avoir rejetté
les regles fi chères notre nation l’action en
eft plus grande plus variée plus frappante
j'ofe le dire plus naturelle La rapidité ‘des de
corations fait oublier ces règles qui nous affu
jettiffent nous reffecrent dans un cercle étroit
L’imagination voyage comme quand on lit un
roman un poême épique Qu'’efl-ce que le tems

Qu'est ce que l’efpace quand c’est l’ame qui jouit

C’est ici que l’on joue Shakefpeare tout pur
traduit littéralement ÿl plait la nation Ales
mande autant qu'aux Anglois tandis que nos
tragédies ‘paroiffent froides d’une action trop
peù marquée Quand en-annonce une pièce du
tragique Angléis c'effune lettre de change tirée
fur le public Voilà deux nations qui penfent de
même différemment de nous

“Mais de la multitude de pièces Allemandes
qui fe jouent la plus extraordinaire mon cré
est celle qui pourtitre die Réuber par Sebiller
On l’avoit donnée&ma prière la repréfentation
coupée en fept actes dure quatre heures né
paroît pas trop longue Les feènes Ics plus pa
thétiques les plus terribles les plus tendres
font liées l’une l’autre Les applandifcmens
{ant rares mais le filenceestatrentif viofond
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On est ému chaque fcène car on affifte une
action qui approche de l’effrayante vérité J'ob
fervai que lès acteurs Allemands parlent la tra
gédie Que l’on contefte le goût une nation
on ne Îni conteftera pas fes plaifirs quarid
c'eft une nation éclairée qui veut jouit--ainfi
après avoir comparé ploficurs théâtres qui ofera
lui dire votre goût est mauvais

Je vous fais part de mes jouiflances
non de mes réflexions mais dans l’avenit

le théâtre le plus fertile enimpreffons doit ’em
porter obtenir une préférence générale ne
peut on pas croire que nos petites conventions
théâtralés difparoitront peñ-à peu' feront place

la manière grande fimple naturelle,.qui wi
vifie le théâtre de nos voifins L'expériençe vient
de me confirmer pleinement ce que j'avois écrit

par inftin(t dans mon Efai fur l’are dramatique
l’un des ouvrages qui m'a valu le plus d'invecti
ves que je m'applaudis [aujourd’hui d’avoir
fait

C'est encore ici qu’il faut deffiger des -rui
nes Mais je finis j'ai l'honneur d’être
&c &c

Signé Mercier
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Su hiver pas lents
Defcend des montagnes Âé
Ec fes voiles blancs DLCouvrênt nos campagnes ut

Bordé de vapeurs peCPE

L'œil de la lumiere nins

La hache réfonne Tir
Teint de l’hêmisphere

La roBé'légèére cnEn pâles couleurs

Au pied des ormeaux n°
wi

il

Ut

PEL STN de

Que le tems couronne
Comus abandonne

Les rians berceaux Hi amOùdurant l'automne Pen
Po

pi

Le jus de la tonne
uiCoulait longs flots
Eu

Et l'oifeau fans voix 55

La fumée obfcure
ipS'élève des toits

Déja les vents froids
Glacent la nature
L’arbre est fans verduse

L’onde fans murmure LES
Amis vos pénates
Vous fervent d’abris

Ces rimes ingrates duPendant"que j'écris Hi
Près de vos foyers uk‘Trites cafaniers ai

Hf

Brülant un vieux hêtie
Vous dites peut-être tant

douce faifon
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Mirnand tes fleurs nouvelles
M'inviteront-elles

fuir ma ptifon
Quelque lourd volume
Occupe vos yeux
Un travail poudieux
Sans fruit vous confutné

quels foins hélas
Votre ame {e livre
Dans Plefpoir de vivre
Apres le trépas
Le printemps s’efface
Et Ye reprodoit
Mais rien ne remplace
Le plaifir détruit
Le volage fuit
Sans laiffer de trace
Ah qu’au gré du tems
Ma mufe périffe
Mais que 7e jouilfe
De tous mes initans
Parfumons nos têtes
Et dans un feftn
Au bruit des rempêtes
Chantons nos conquètes
L’amoùr le vin
‘Tandis que la neige
De fes tour billons
Blanchit nos maifons
Que l'hiver atfiège
Demeurons affis
Près de nos bergères
Tt dons nos pleins vetres
Noyons les foucis
Dans la tombe noire
Quand j'irai fans gloire
Joindre mes ayeux
Te veux qu’on publie
Ÿ1 n’eut point l'envie
D’illuftrer (a vie
Mais il fuit heureux

BD HE
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CHIFFRE SECOND
Li est couronné d'eliviers je joins aux lettres

initiales de,nos noms un un ce qui veut
dire amour réciproque chaque fois que je
vous ai donné des témoignages de ma tendreffe
Jai eu le bonheur d’en recevoir pareillement de
‘votre bonté vous m'avez fait entrevoir que
je ne vous fuis pas indifférent J’afe donc dire
qu’étant honoré de votre tendreffe j’orne la
montre de ce chiffre fi avantageux pour moi
comme d’un trophée Et ne dois-je pas m’esti
mer le plus heureux le plus fortuné de tous
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-ma Caroline Ah quel change délicieux quelle
gloire pour moi Ne vous étonne£-point-À moi
âme s’abandonne mille transports Le plus
‘grand bonheur qui puiffe arriver on’ mortel

c’eft de gagner autant que l’on donne lorsqu'il
s’agit des cœurs Je ne voudrois pas reprendre
le mien pour toutes les couronnes de l'univers
Et pour vous ma tendre amie vous n’oferez pas
non plus former le moindre fouhkait de r’avois
le vôtre ou marquer de repenti de*the l'avoir
lonné :Nôtre échange mutuél:fut confirmé
par une noble fidélité vous devez croire d’a
voir bien employé le vôtre parce que vous êtes

payé d’un coeur qui lui reffemblë tant pour fa
conftance il n’y point de récompenfe propor
tionnée l’amour que l’amour pour jouir toÿ
jours de la véritable félicité nos édeurs ‘dut
vent toujours garder le mêmé feñtiniéht

35 ET
C’est la qualité eflentielle l’amout récipra

que de faire fentir au cœur toute la délicateffe
de l’amour de donner l’amant cette tran
quillité cette paix qu’il ofe efpérer raifon
nablement Cet amour donne un air riant
agréable tout ce qui nous environne’ cetamour

est préférable tous les autresplaifirs J'ai mis
au deffus de ce chiffre une couronne d’aliviers
pour faire entendre par là que lorsque l’amour



metre 8r7eègneégalement dans deux cœurs ils’jouiffent
d’une paix inaltérable

L’alivier ne flétrit jamais mais fes fenilles

font toujours verdes c'est l’emblême de l’as

mour de la paix car uu véritable amour ne
fauroit prendre fin la paix nous fait fentig
doublement chaque plaific La paix entre les rois

rend heureux l’univers entier la paix entre
les amans donne le bonheur aux coeurs

Le Trorsteme CHIFFRE
ISA &4e que je joins dans ce chiffre cou

+onté de lauriers aux lettres de nos noms veus
fent dire amour conftant Il ne fuflit pes belle
Caroline que mon amour foittendre ma paf
fion violente ou qu’il foit réciproque il doit
être pareillement conftant car en amour l’ima
gination nous préfente plus fouvent ce qui ar
rivera ce que nous fouhaitons que le
pañé bien queles fouvenirs aient beauceup des
<harmes Nous ferions tous les deux injuftes en
me nous fuppofant pas la plus aimable vertu la
conftance Notre amour n’est pas de ceux qui
prennent/fin mais il est fi fablime fi tendre
firconftant qu’il fervira de modèle aux vrais
‘amans dans les fiècles venir qu'on dira cp
+oulant parier d'une'grande paffion ils s'ai
‘ment comme Henriaima la charmante Caroline

ijj

522

TEE

am TES me

Pda de

errors

—e



oh tronver un femblable attacherirent peut
il jamais faire naîtfe des transports quel
plaifir peut on fe promettreen jouant avéé lit
trompeur qui bien que vous foyéz für vos gardes
épie le moment favorable de fe ferviv‘de fes dez

ptéparés vous gagne tout votre argent
cu

1m Hi

du di

gp ren
hvid Int sif 2mqu Cèlui-qui connoit'la-gboire.i&: le  plalfir. ate

“4H
pui» tachés un amour conflant méptifera les-antoira

Bu rettes d’un jour Quel intérêt quel charme peut

ps

pr RENE RPC RES

ii feroit fouhaiter aux belles de ne faire
plutôt point de conquête’ qu’une’ pareille ces

amans n’en prennent que le nom &1e profa
nent par là il vaut-mieux ne jamais aimer-que

‘de finir un jour.‘ Que’dire d’un amour dont la
naiffancé les progrès la fin n’occupent qu’un
fi courtefpace L'amour conitant garde toujours
£a première vigueur il prend journellement des

n° nouvelles forces dure autant que lavie L’a
ji mour conflant ne fauroit être ébranlé il refifte

aux attaques de l'envie mille incidents qui
entreprennent de le faire changer rico ne fau
roit le rebuter qu’une fauffeté-ouverte rien ne
peut l’éteindre S°il paroit quelquefois moins vif
ce n’est que pour des inftans it séprend -vite
fes transports Etla raifôn qui m'a fait couron
nerce chiffre de laurier eft qu’amaur conftant
triomphe toujours de tous fes entremiss quoi
qu’il n’attaque jamais ne peut vaincre qu'en

pe



2eme 2319fe défendant mais fes viétairés n’erf font pas
moins glorieufes

*P'QUATRIEME CHIFFRE

Peut-être vous ne devinerez pas au premier
çoup d'oeil ce que je veux dire par l'A le
de ce dernier:chiffre couronné de rofes Je vous

donc que cela s’appelle amour fecret675 “2
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bicn vite Et c’est pour vous dire qu’il est im
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Lee
er Jongtems l’amout..:… Nous

ravec combiende foins d’ats
preffe dans le mande cacher

mille autres femblables paf
oir diffimuler Torsqu’on aime

ation Tepand autour d'elle uni
ut commeies rafes voila
ofe jamais oublier il doit me
ntla fienne propre mais bien

fa maîtreffe qu’il doitestimer
doit tâcher de'ne'’jamais dons

puiffe mal inteïpréter fes

mens faux font‘toujours au
belle car-ceux qui s’empref

font pour la plupart-des fema
est des coquettes qui par lent
licieux joint cétesprit qu’el
oir font fans çeffè la guerré

aimable Et très”peu de
fuffifent pour écraferJa'meils

ans cë monde ffencliträcroire
les Honnêtes gens tandis que

attribués à-cette même per
par des témoins plüs fidèles
mpreffion Ah quel tourment

noncer tant dés plaifirsinna
choquer ce monde pervers
ya 73



‘Nous foyons matuellement perfuadés de
l'innocence dela pureté de notre amour mais
il nous faut obferver la plus grande referve pour
ne pas donner matière de caufer Et voilà pour
quoi vous trouverez des épines ces rofes qui
veulent dire qu’on ne fauroit s’impofer une grande
referve fans en reffentir de la peine cepen
dant cette peine même fes plaifirs

Où est ce qu’un amant peut depofer fes pei

nes fes plaifirs Quel-‘est l’endroit où ils
foient l'abri de la malice de l’envie C’est
le cœur dejfa maîtreffe qu’il doit choifir cet
effet

Maintenant mon adorable Caroline que
l'ouvrage eft achevé je n’ai plus que deux mots

vous dire Mon intention été de renfermer
dans ces quatre chiffres les vertus inféparables

de l'amour Nous favons qu’amour réciproque
eft juftice amour conflant fermeté amour
fecret prudence Quoique bien prendre l’as
mour frop tendre ou l’excès en amour ne
paroit pas une vertu au premier coup d'oeil
cependant en amour l'excès même estune vertu

tous les autres dcgrés d'amour ne méritent
que de mépris L’amour tendre rend feul les

Yvw
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C’est un antidote contre toutes les douleurs,
élève l’ame dans chaque extr
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Arémas-ou 81 fit bien
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d\zéma étoit un homme de bon fens Il avoit
d’abord :réfolu de ‘re point fe marier parce
quon fait çe.que fant les ‘maris de nos jours
Cependant il fe maria On lui avoit propofé
fleuxpartis L'un.étoit une jeune coquette foup
gonnée de légèreté qui auroit-été fidelle
Pautre étoit ung veuve dont tout le monde van
toit la vertu &.qui pouvoit n’être pas vertueufe

en fecret Il n’ignora aucune de ces particula
rités il époufa cette dernière il fit bien
Cela paroîtra un paradoxe mais c’est une vérité

fon hiftoire va le démontrer

Irène mère d’Azéma voyant approcher fa

flernière heure appela le génie dans lequel elle
avoit mis fa confiance Prenez foin je vaus
prie lui dit-elle de Péducation de mon fils
Ayez foin de perfedtionner fon entendement
de manière qu’il puiffe voir les chofes comme
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elles font réellement Rien n’est plus difficile je
le fais mais il est encore jeune Il faut qu’il fe
fivre toutes les erreurs de fon âge pour en con
noître la folie Faites-lni fréquenter les fem
mes pour le préferver du'vice Ce font elles qui
forment l'ametqtun\jçune hommes il aphrendra

excufer leurs défauts il pourra tirer des
leçons utiles de leurs Mlbiares Quand-il aura

vu affez lemonde pour cnêtredégoùté mariez
le afin qu’il tienne une maifon qui puiffe fervir
Œafylelà it comparait Profs Le Sentoht
d’un'jeurié'hotmie confifte vivre toujours avee

fes égauf 3‘ celui d’uh êtéé raifonnable féroit
d'être foäveït feuki Te n'aipiré pis lephoetiéet

mon fils il me fuffit qu'iljoutire de’ cetuiiqu£
‘eff la portée du plus grand Hombre Hi estptus
agréable dé recevoir unartit que de Faire des

vifites des connoiffances L'amitié estieipläitt
de l’âge mûr 32590 114

ss o70 pobtiT
Irène expira après avoirtenu ce difcouts

dans le fond elle-n’avoit rien de mieux!‘à faire

On obfervera en paffant qu’il along-temps que
Je monde feroit défert s’il falloit mourit “jüand

on n’a plus rien de bon dire Ce conte n’Exisà
teroit pas l'on perdroit peu Mais les chofes
font autrement fi ceux qui ne favent éérire què
des bagatellesfont nombreux ceux'pour lesquels

elles font faites le fout encore davantage RS



"CLle génie attendit'qu’Azéma ebt quinze ans

accGmplis «alors il lui parla en ces termes
Notre tméré!na recommandé de faire de vous
thFhôMmarhe prudent Îl faut donc que vous faf

fiézbeaücoup de fottifes Vous n’imaginez pas
fans'doute avoir befoin d'avis pour cela Je ne
Voùsien donnerai point Je'vous laiffe vous
rhëthe"jusqu’à ce que vous ne fachiez plus que
faié #alors je te'vôus abandonnerdi pas

yenoida où

-JAgéma evitreprit-de répondre ce difcouré
pit ün complimett tache mail tourné Je ne
vtt Prefcris pas de'dire-des fottifes. mais d’eñ
fäfre interrompît bfusquement le d'énie Lors

@Rlvtië aurez chvié de parler que la raifon
1ätéflexion Conduifent Votre langue Après avoir
Mehdiétés mots! difparut

1015 444 77
friart pre «12 44 EL7Azéma abandonnë lui-même confidés
tatft-fa-deffination ne fe trouva pas fort plains
dre Il réfléchit un moment fur les moyens de
là-rémplir loyalement de bonne-foi Dans lé
nombre des folies qui entroient dans le plan té
{on inflitueur il en avoit fans doute qui mé
ritdient la préféréhcez mais il ne pouvoit acqué

tit“cettë connoiffance qu’en allant de l’une
Fautre Il ne réfiéchit plus il prit le parti de
fe livrer aeec excès toutes celles qui fe prés
{éhteroient fur fon chemin

pet —ors
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328 mmuemegençes
Ses commencemens furent brillans or

toit d’une famille ancienne honorable mais
point affez cependant pour pouvoir dige_ jp
homme de ma naiffance Il ne s’amufa pas faire
cette diftinétion La différence qui est fi fenfible

aux veux d'autrui n'est qu’une nuance imperr
ceptible ceux de l’hotame qui-devroit saturel
lement la faire Il dédaigna les vertus fimples

cu FES Css PSS

est

“Ts TateIlans d’un courtifan Il eut une meute de chiens
des attejagez fuperbes des-voitures élégantes
un nombreux domeftique deux coureurs frais
cuifiniers plufieurs maitreffes pas un ami
Il pafla fa vie dans la recherche des amufer 5057

l’ennui qui dirigeoit Tantes fes démarghess
tous fes mouvemens toutes fes eccupations
en fut auffi le réfultat. Ep peu de temps il ent
difipé toute fa fortune il apprit qu’un grand
feigneur n’est-confidéré qu'autant qu’il est-riche

qu’il ne diffère pas d’un pauvre particulier lorss
qu’il ne l’est plus Il fe tronva ruiné fans avoig
même entrevu le plaifir il reconnut mais
trop tard qu’il ne s’achette point

Preffé par fes créanciers trompé par fes mate
treffes abandonné par fes flatteurs il tombg
dans le défefpoir s’éçria Que ferai-je.maiag
tenant Une voix rérienne fe fit entendre

dut



dui dit vas gagner des plumes C’est une belle
reffource répondit Azéma

Un avis fi ridicule le plongea dans une pro

fonde réverie quil’occupa long-temps pen«
dant laquelle il marcha devant lui fans favoir
où il alloit Il n’en fortit qu’à l’entrée de lanuit

il fe trouva dans une belle avenue qui cons
duifoit un palais vers lequel il porta fes pas

La porte en étoit gardée par un Suiffe dont
les épaules étoient ornéesdeplumes lecorps
chamarré de rubans de toutes les couleurs
cet habillement Azéma le prit pour le génie de

fon fiècle dans cette idée il lui fit un
compliment convenable Ami lui dit le Suiffe
je vois que vous n'êtes pas familier avec les
GGénies le n’ai pas l'honneur de l’être j'appar
tiens la Fée des rubans la Fée des rubans
s’écria Azéma j'en ai entendu parler elle est
puiffamment riche elle cherche partout un mari
fi je pouvois le devenir Je ne fais pas répondit
le Suiffe vous Ini conviendrez mais vous
pouvez eflayer Je vais vous mettre entre les
mains de fon écuyer qui vous préfentera

L'écuyer parut Ilexaminale nouveau venu
après avoir marmotté d’un ton de protecteur

cela pent réufir il l’introduifit dans un appars
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tement fuperbe où il le laiffa en lui difant
mettez toute votre attention gagner les plumes

Pendant quelques momens Azéma fe crut
feul bientôt il entendit une voix qui partit d’un

lit magnifique qui appela Roufcha Rou
{cha Une femme parut auffi-tôt pour deman
dar ce que l’on fouhaitoit Je veux voir l’étran
ger répondit la voix qui étoit celle de la Fée
des rubans Tirez mes rideaux Eh bien c’est
un joli jeune homme en vérité Roufcha laif
fez-nous Roufcha fortit en répétant Azéma
de ne rien négliger pour gagner les plumes

Per TE

Azéma en voyant la Fée affife fur fon lit
fut pénétré de refpe& refta immobile Ap
prochez jeune homme lui dit-elle Le jeune
homme fit une profonde révérence recula
de deux pas au lieu d'avancer Que veut dire
cela s’écria la Fée Quelle timidité Quelle
enfance Peut-on attacher fi peu de valear
mes plumes

Azéma que le refpect avoit tenu jufqu’à ce
moment les yeux baiifés les leva fur la Fée
dont il vit la tête coëffée de la manière Ja plus
élégante chargée d’une multitude incroyable
de plumes Perfuadé partous les avis qu’il avoit
reçus qu’il n’avoit rien de plus important que

PSE ET
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de s’en rendre maître il s’approcha porta
fes mains Il n’eut pas plutôt touché ces plumes
qu’elles fe trouvèrent converties en diamans
Ah Madame s’écria-t-il quelle riche parure
La trouvez-vous de votre goût répondit la Fée
Jugez vous qu’elle peut vous aider vaincre
votretiniidité Ehbien cette parure cft vouss
je ne demande pas mieux que de vous donner
toutes cès plumes l'une après l’autre mais il
faut les mériter Chaque fois que vous me di
rez une chofe agréable ou ingénieufe vous en
aurez une Ne faut-il quecela répondit Azéma
avec toute la vivacité du tranfport de la con
fiance J’efpère bien les emporter toutes Je ne
les regretterai point reprit laFée mais je vous
avertis que je fuis difficile

On fervit une collation élégante côté du lit
de là Fée Azéma plein de l’efpoir de redevenir
plus riche qu’il ne l’avoit été mit fon imagina

tion la torture pour faire de l’efprit Il effaya
fucceffivement les épigrammes les calembours
les bons mots les railleries les réparties fines
les nouvelles politiques fur-tout les fcanda
Teufes Pas une plume ne fe détacha Cela le dé
concerta un peu mais redoublant d’efforts il
paña de la ville la cour du lever des ministres
âäla toilette desactrices aux fpectacles aux bals
ce fut envain il n’oublia rien rien ne réufs

ij



fit La Fée fut la vérité tentée-une fois-dé
défaire la plus petite de fes plumes mais aprèg

ti une courte réflexion elle la laiffa fa place
Elle ordonna enfin Roufcha de faire deffervir

fe trouvant de nouveau feule avec Azéma
elle lui dit voilà donc mon enfant tout ce

{y qu’on appelle efprit dans le monde Qui ma
ty dame répondit Azéma je n’en connois pas
ee d'autre En ce cas je garderai donc mes plu

"4
mes reprit la Fée
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Azéma fort embarraité fortaffiigé propofa
une partie de piquet où il fe flatta d'être plus
heureux Il le fut en effet Il joua d’abord avec
tant de fuccès qu’il gagna plufieurs plumes qui
devinrent des diamans mefure que la Fée

qui perdoit les lui remettoit entre les mains
Tl éprouva qu'il est plus aifé bien des hommes
de faire fortune par le jeu que parl’efprit mais
il éprouva auffi que les richeffes ainfi acquifes,
ne font pas bien folides La chance qui lui avoit
été favorable tourna fon revers fut cons=
tant qu’il auroit perdu tout ce qu’il avoit gagné

fi laFée par compaffion pour fa jeuneffe pour
fes befoins n’eût voulu quitter abfolument le
jeu Ne risquez pas davantage lui dit-elle at
tends ce foir un nouvel étranger dont la fortune
ne fera pas fi rapide mais elle fera plus durable

Retirez-vous réalifez les diamans qui vous

FE

Re



feflent puiffe le fouvenir du moyen par tes
quel vous les‘avez acquis vous préferver de les
perdre de méme

Azêma fuivit ce confeil Il vendit fes dia
imans paya fes dettes racheta tous fes biens

reparut dans le monde H“n’y eut pas vécu
quelque temps que craignant la vie folitaire
trifte d’un célibataire il fongea fe marier Mais
après aVoir fait tant de fottifes ilfe défia de lui

tremblant d'en faire une nouvelle il refld
plufieurs jours ans ofer prendre une réfolution
Enfin fourrenté par-fes incertitudes ils’écria

mon Génie m’abandonneras-tu dans ce mos

ment éritique Le Génie paruf Me marierai-je
lui demanda’ Azéma ‘Sans doute Mais fi
Îe me'marie,’ne ferai-je point expofé au fort
comrhün’ fant de maris La bonne queftiôh
répondit it'Éénie Suis moi je vais voir tout
à-l'heure fi tu fais choifir

id _“v
Il le conduifit dâns un hôtel habité par Tes

plus jolies femmes du monde La vivacité de
feur efprit ajoutoit feur beauté L'amour dans
Jeur bouche avoit perdu-Pofige des foupirs
he s’exprimoit qu’avec le fourire La gaieté s’oce
cupoit fans ceffe treffer les fleurs dont clles
enchaînoient leurs amans Quoique mariLes el
Tes paroiffoient toutes heuroufes contents

ij
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834 prenMais leurs maris préfentoient un coup-d’œil bien
différent ils faifoient toutes les dépenfes de la
maifon fans avoir part aux plaifirs qui reg
noient Si par hafard ils prenoient place au mi

lieu de la compagnie joyeufe ils faifoient la
pire de toutes les figuresimaginables Entourés
du folâtre effaim des ris des jeux ils étoient
toujours prêts gronder ils reffembloient
ces porteurs de timballes fur les épaules des
quels on bat la marche de l’amour fans qu’ils
partagent le plaifir qu’elle fait

Azéma trouvace fpectacle très-amufant mais
1e Génie l’affura que cet hôtel étoit le féjour des

dupes que les maris s’affligeoient de craintes
imaginaires qui les empéchoient de jouir des
agrémens qu’ils avoient autour d’eux que les
amans qu’ils redoutoient ne l’étoient que de
nom que toutes ces femmes attachées aux
illufions aux vanités aux folies de la mode
étoient dans le fait vertuenfes avec l’apparence

d’une conduite qui ne l’étoit-pas

Il fe trouvoit dans cette fociété une jeune
perfonne qui n’étoit pas marié gni forma des

deffeins moins fur le cœur que fur la main d’A
zéma Elle n’avoit d’autre but que de changer

de nom d'avoir une maifon elle pour la
monter fur le ton de celle-ci mais Azéma



l'opinion du monde qu’une
traignoit encore us
infidélité réelle mais cachée

Le Génie le conduifit enfuite dans la maifon
d’un riche citoyen l’élégance l’abondance s’y
réunifloient pour le bonheur du maitre La mai
trefle s’empreffoit de montrer l’attachement le
plus tendre‘pour fon mari fans employer une
liberté indécente ni une réferve affectée Gaie
en fociété fenfible avec fes amis elle n’invitoit
jamais que les perfonnes qui pouvoient être éga

lement agréables elle fon mari quand
celui-ci arrivoit ‘elle’ le recevoit comme un ai
mable ami dont elle defiroit.la préfence plus

qu’elle ne l’attendoit

Azéma diftingua dans cette maifon une jeune

veuve quijoignoit la beauté aux grâces urt
jugement une difcrétion rares Le génie l’a

vertit
que s’il l'époufoit il ne pouvoit lui garantir que
cette inclination ne fût un jour plus forte que
fa vertu Mais ajouta-t-il vous pouvez comp
ter fi bien fur faprudence que vous-même vous
ne la foupçonnerez jamais de la moindre foib
leffe qu’elle paffera toujours aux yeux du
monde pont un modèle de‘ fagefe de fidllité

conjugales

VAE

qu’elle avoit une inclination fecrète
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éma tomba dans une profonde

réfultat fut qu’il fe'décida
tout événement car dit

coquètte quoéiqu’elle ait la
fa conduite en public fera

roira mille voix s’éleveront
ridicule mon nom égaie
les bons mots‘de ce qu’on

ompagnie La veuve au con
ri de tout fonpçon mon re

pourra être troublé par la
ion lorsque mes yeux
ont point bleffés pourquoi

nter à.chercher mon propre

aifonna Azéma il eutrai
vint avec lui que'la prudence
tauffi eftimable que la con
référable dans un temps où

-verta est horsde mode &z
au ton d’ur-fiècle qui

des moraliftes chagrins est

que corrompu

306
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Mes adieux Bougy

»Je vous faiue aimable folitude
Où l’Aubonne répand fes bienfaifantes eaux

(1 Où Tavernier vint chercher le repos
Après trente ans d'inquiétude
De voyages de travaux
repos du bonheur le compagnon fidele

Un vœu fecret du cœur inceffamment rapelle
Je le trouvai chez vous fages Helvétiens

C’est le fruit de vos mœurs le fruit de la vaillance
Qui s’indignant du joug des fiers Autrichiens
Cimenta de leur fang votre heureufe allrance

Ah refferrez toujours les utiles liens
Qui fixent dans vos murs la paix l’abondance

(a ,,Sur des rochers fécondés par vos mains
»J'ai vu des hameaux dans l’aifance
{Des chaümieres fans indigente
oLa fueur des fronts fereins

Dans vos heureux vallons riches fans opulence

(1 Le célèbre voyageur Jcan Baptifte Tavernier
cherchant .une rerraite agréable pour jouir de !a tortune
que fes longs fréquens voyages dans la Peric aux
Indes orientales lui avaient procurée acheta en 1C70,
1a baronnie d’Aubonne fixé daus fon choix par la beau
té du pays par la vue étendue du château fur le lac
de Geneve fes environs Point de vue au-detfus du
quel il ne metrait que celui du Conftantimople

(2 Les vers qui font guillemerés ont été pris dans
une piéce peu connue qui été ampiinice dans le
journal'Helvétiques

Zoo
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(3 Vous réalifez les deffeins
Qu’une fublime bienfaifance
Die aux philofophes humains
Dont s’honore aujourd’hui la France

Rempliffez vos heureux deftins
Et d’un fiecle éclairé recevant l’influence
Flevez fur vos monts qui des cieux font voifins

Des temples la tolérance
Vos cœurs ués pour la liberté
Connaiffent encor la droiture
Et les loir de l’égalité
Vos defirs font dans la nature Di

Vos biens dans la frugalité

Votre fard votre parure
Dans les rofes de la fanté
Et dans cesfiecle d’impofture
Chez vous encor la vérité
Confond l'audace du parjure
Et répand la férénité -2

Sur le front innocent que fa clarté raîfure

(4 Château de Tavernier murs trop peu connusf

(3 On ne craint point de dire qu’une grande partiæ
du fyftême des économiltes fe trouve réalifée dans les
divers états qui compofent la confédération Helvétique
L'agriculture est honorée encouragée les rerres ne
font affujetties qu’à quelques cens le plus fouvent lé
gères la dixme des lauds en cas de vente le
commerce est parfaitement libre n°eft fujet au
cune charge excepté de petits droits d’entrepôts On
n’y connaît aucure efpece d’impôt proprement dir &c

(4 La convition la plus intime diété ces versen
faveur d’un homme trop modelte pour qu’on ofa le
rommer car il n’y de vrai fage que celui qui ne
cou't point nptès Une ‘aine ré utition Son hift de
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‘Temple où l'humanité près de Thémis réfide Li
Où des Helvétiens j'ai vû le Thucydide
Ce fage fans orgueil dont les douces vertus UE

[9

M’ont rappellé cent fois les vertus d’Auiftide
Et les mœurs des Cincinnatus

Lieux fi chers mon cœur ne vous verrai-je plus
viNe gravirai-je plus cette cime éthérée YM
vEtC5) Ce Bougy dont mes pas ont tant foulé les fleurs

Où l’œil s’égare au loin fuivi de la penfée

ue
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Où fouvent j'ai verfé des pleurs

Sur nos plaifirs fi courts fur nos longues douleurs
Sur ce defir inné que l’homme de connaître
Æt qui ne le conduit qu’au doute ou qu’à l’erreuxg

Là j'allais agrandir mon être
Car toute la nature attefte ici fon maître

Et de l’éternel géomêtre
Elle annonce le doigt moteur
Soit que l’aurore étale fes couleurs

Soit que l’aftre du jour, au poinr de difparaîtreà
Et des Alpes encore éclairant les hauteurs
Répande l’incarnat de la naiffante rofe

RE ESS

Ja confédération Helvétique ne porte pasfon nom C’eft
fans contredit la meilleure la plus impartiale qui aie
encore paru Etle eft écrite en allemand

(5 Le fignal de Bougy elt le point le plus élevé du Ut
divignoble de la côte au pays de Vaud La vue en est

d’une beauté peur-être unique par fon étendue par fa
divariété fes détails Une piece d’eau de qo licues detour une vaîte plaine nès-cultivée très-peuplée ,l
skqu’environnent dans le lofntain les Alpes toujours cou

vertes des neiges le mont Jura offrent des contraites rares On découvre ainf la plus belle parrie ii
du pays de Vaud l’œil fe porte en Vallais en Sa

nrvoye en Franche-Comté
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340 émet”
Sur les criffaux qui couronnent ces monte

Où de fes feux le déclin fe repofe
mes piés je vois les moiffons

Tomber fous-mille mains ruftiques
Et j'entens de Bacchus les nourriff£ons joyeux

Répétér leurs chanfons antiques

En cultivant des feps plantés par leurs ayeux
Bougy ton horifon immenfe

Des roches du Vallais aux côreaux de fa France
Wotfre mille tableaux que faifit un coup-d’æil UP

Tes barrières de glace entourent l’abondance
D'un travait forruné fuperbe réeompente
mPar-seut la terre enfante repouife lorgueit
sJe n’y vois pas des pleurs arrofer la femence

,,Ni de pâles colons recueillir dans le deuil
Les fruits de leurs travaux pour l’avide finances

Je n’y vois que des citoyens
‘Tout laboureur eft citoyen utile

Son Èras est libre fon champ eft fertile
L'enfant de la patrie droit tous fes biens
Enceintes du Léman mon regard vous embraife

De ces Haureurs mou œil fuit vos contours

Rhône je r'apperçois ta rapide trace ua
Lorsque du mont Furca précipitant ton cours

Creufant ton lit dans de profonds efpaces

Tu roules des fapins des marbres des glaces
Jufque dans ces vallons où par mille détours
Tu te fais un chemin vers ces riantes plaines
Qui des monts fourcilleux interrompent les chaines
Un tranquille océan reçoit ici tes flots
Sa glace transparente embellit fes rivages

Et dans le miroir de fes eaux
En double tous les payfages
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Besu lac c’eft dans ton fein que je vois ces hameaux
vorCes cours ces cités ces villages où

LuCes ruines de vieux châteaux
L’ezur du firmament la pourpre des nuages si

Et les pampres de ces côteaus
eiNe vante plus magique Theffalie

Ton Pinde fa fontaine l’Olympe fes dieux im
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Ni de Tempé les champs délicieux
Vains tableaux de la poéfie

Non vous n’égalez point ceux que j'ai fous les yeux.
(6 Un {age révéré vinr habiter ces lieux

Leurs attraits l’y fixa faut-il que je le nomme
Je plains l’infortuné qui ne lé connaît pas
La Grece au rang des dieux élevait un grand homme

Mais mon fiècle est de glace nos cœurs font ingrats
Grand homme illuitre folitaire

Protecteur des Sirven vengeur des Calas
Tu fais ce que les rois s’honoreraient de faire
Tu gourmandes Thémis prodiguant lc trépas

surros

Mort dut an

-(6 Sans parler des Calas des Sirven en faveur
desquels Mr de Voltaire employé généreufement
le crédit de fes amis fa plume fa bourle on le de
mande a-t-il jamais craine d’élever fa voix dans tou
tes les occafions où il vù l’humauité l’équité v10
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Voyez ce qu’il eu le courage d'éciire fur les juge

mens rendus contre l’amital Bvng contre Mr de Lal
Jy contre l’inforruné chevalier de la Barre conte ce
garde du covos pendu pour s’être fait lui-même quel
ques légères bleffures dans la vue de s’attner une pe hu
tite récompenfe contre ce malheureux qu’on appellaie
le fou de la Verberie contre le nommé Monbaillh de
St Omer &c &c &e Relifez ce qu'il écrit conne
le dioit barbare de la main-morte exercé par les chàs Li
noines de St Claude fur Tçurs malheureux ferks
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Tu braves des cagots le zèle fanguinaire
Ils font des malheureux tu leur tends les bras
1ls font des malheureux tu leur tends les bras
(7 Tes regards de Ferney banniffent la mifère
L'auguite bienfaifance marque tous tes pas

Qu'elle est brillante ta carrière
Jeurre encor tu faifis la trompette d’Homère
Pour chanter de Henri les généreux combats

Les Graces toi feul confierent la lyre
Qu’Anacrlon reçut le premier de leur main
Tu chauffas le cothurne tu donnas Zaire
Quand Zaire emprunrca les accens’de Gauffin

Quand Mérope Brutus parurent fur la fcene
Tu rempoitas le prix des jeux de Melpomène
De Thalie un inftant ta main pritle crayon

Et tu livras Fierenfat Fréron
Aux ris venzeurs des peuples de là Seine

Ægal l’orateur d’Athenes
Quand tu fais parler la raifon
Tu fulminas les traits de Démofthenes

R7 28
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(7 1Mr de Voltaire fait des biens infinis’
dans fa terre de Ferney ll fait rebâcir Dé
ghfe il élevé un château dans le goût mo
derne un nombre confidérable de maifons par
ticulieres il établi des jardins des prome
nades 11 attiré une fabrique d’horlogerie Quand
j1 acheta Ferney il n’y trouva que quarante-neuf habi
tans pauvres découragés aujourd’hui (en 1770 on

compte au delà de 7200 ames Il répandu l’aifance
dans cette terre fait profpérer tout ce petit canton

fes alentours Enfin 11 eu le bonheur d’affranchir
le Pays de Gex des bureaux des prohibitions (qui
le défolaient an moyen d’un abonnement de trente
mille livres que cette petite province paye la ferme
générale
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Sur Rome intolérante fur fon Panthéon sÙ
5°

Cette fiere raifon t’adjugea la viftoire 45
Quand tu combats ces menfonges pieux Ye

Ces faits exagerés ces contes fabuleux
Qui des fiecles paffés aviliffent Philtoire
Tu réunis ainfi tous les talens divers

"y

Et tous les dons des filles de mémoires 4HME

Le
un
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‘Fes derniers jours encor éclairent l’univers EE
Et la reconnoiffance affurera ta gloire

Qu’ils nous font chers tes dernicrs jours
vaQue nous t'aimons fur ces rivages
ie

Ah puiffe-tu long-tems jouir de nos hommages
[REEt d’un fiecle nouveau voir commencer le cours LE
ftTu chantas de ton lac les rives fortunées "ous

Nluftres-les encor parites fublimes chants RU
Compte par tes fuccès tes paifibles journées |eUE
Et jouis le premier des biens que tu répands pi
Quand de ttes ennemis l’imbécile délire Re

d’éternels mépris confacré leurs noms di
Le tien d’un pôle l’autre eft cher aux nations Ur
Mais c’eft tes voifins c’eft nous de leur dire Larfe

Que dans tes écrits l'humanité refpire
“Ta vie en donne des leçons PS
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Vie de Torré
pra‘L'orré étoit né dans un petit village fitué fu£
le lac de Côme dans le Milanès Il reçut la
feule éducation que fon père pouvoit lui donner
LI apprit de lui lire écrire faire des ba
romètres Ce talent nourriffoit toute la famille

qui étoit très-nombreufe Dès qu’un garçon étoit
en état de fe conduire on lui faifoit une provifion

de ces inftrumens il afloit chercher fortune
Torré quitta de bonne heure la maifon paternelle

parcourut la Suiffe plufieurs provinces de
France avant que darriver Paris où le luxé
fournit{plus de reffources pour la vente des mar

chaudifes en tout genre fur-tout pour celle

des objets de curiofité

Le hafard le fit connoitre da de Réaumur
qui le jugea digne d'être affocié une partie de
fes travaux Il fe perfectionna fous ce grand
maître dans l’art de confiruire des baromètres

des thermomètres il comprit cette
école combien fes connoiffances étoient bor
nées en profita pour en acquérir de nouvelles
Les entretiens des Savans qui fe rendoient chez

de Réaumur étoient autant de leçons pour
lui
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lui un mot devenoit fouvent pour fon efprit
un trait ‘de lumière il écoutoit il interrogeoit
il étudioit fur-tout la nature pour ainfi dire
dans fon temple bientôt il fe mit au ton de
fès maîtres Il connoiffoit la fuperficie des cho
fes voulut enconnoître l'intérieur L'argent
qu’il avoit gagné par fon travail il l’employa
fuivre des cours de phyfique de chimie Mais
comme il n’avoit point de fortune il {e donna
un état en {e fixant la pyrotechnice

Cet art que perfonne n’a jamais exercéavec
autant de fuccès que lui le conduifit dans dif
férentes cours de l'Europe Le prince
qui fait fi bien diftinguer récompenfer les ta
lens l’attacha fon fervice Il occupoit fes
loifirs faire des expériences chimiques fut
étonné de trouver dans fon artificier un homme

capable de le feconder Torré devint encore plus
habile en travaillant il éclipfa bientôt tous
tes autres chimiftes de la cour Il n’en est pas
d’un fouvetain comme d’un particulier qui peut
cacher fes goûts fes fantaifies On fut que le
prince avoit un laboratoire Ce fut unavis
donné aux charlatans de fe rendre {a cour
‘Tous avoient des fecrets particuliers qu’ils of
froient d'enfeigner la plunart avoieut celui de
la pierre philofophale Trop éclairé pour étre
leur dupe le prince s’amufoit de leurs cflais de

de 7787 Ne XIL Aa
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Jes renvoyoit en leur donnant des preuves -de fa

générofite

Mais l’apparitionde ces fauxadeptes qui fans
connoître l’art cn avoient au moins le langage
exalta l'imagination ardente de Torré Leurs
difcours fur le fperme univerfel de la nature fur
Ja femence générale fur l’être productif detous
les êtres qui contient dans fon effencc les qua

tre élémens lesquels on décompofe on recom
qi pofe on défunit on réunit par le régime du feu
pis fur l’alcacit l’archée du monde &c lui donnè

rent ce délire cette frénéfie qui plongé tant
BE
EL

de malheureux dans 1e défefpoir la mifère

Se

CAS

qui la chimie eft redevable de tant de découBu vertes précieufes fi elle ne lui doit pas celle de

faire de l'or On avoit pris fi fouvent la nature
ar fur le fait felon l’expreflion de de Fontenel

an le qu’il ne douta pas qu’on ne pût encore lui
bu dérober le fecret de la formation de la trans

mutation des métaux Dailleurs il croyoit d’au
tant plus l’art poffible qu’il étoit convaincu que
cet art avoit été connu de plufieurs philofophes

dont en lui avoit raconté l’hiftoire Rempli de
ces idées il louc une maifon de campagne dans

po un lieu ifolé fe munit de quelques livres d’al
chimie brûle du charbon dans les intervales

eu
ty que lui laiffoient les devoirs qu’il avoit remplir

auprès du prince fon bienfaiteur



Danscetemps là parut à:*. un perfonnage
extraordinaire Arrivé fans fuite il étoit vêtix

“proprement modeftement parloit avec faci
Jité plufieurs langues fe connoiffoit dans
presque tous les arts Paris un tel homme
“eût pu vivre ignoré pendant un grand nombre

d’annéess jl fixa l'attention du publie dès
fon arrivée Le prince en entendit parler fut
curieux de le voir Il vint au palais fut in
troduit dans le laboratoire Là on ne fut pas

‘moins furpris de fon favoir que de fa modettie
On lui parla des opérations faites par les pré
tendus adeptes il en dévoila le myfière la
fraude en les répétant Il éxpliquoit tous les fe
crets des autres n’annonçoit aucun fecret

ce qui le diftinguoit encare plus de tous ces
aventuriers c’eft qu’il eut l’art de refufer avec
dignité mais avec refpect le prix que la géné
-rofité du prince voulut mettre fa complai
‘fance

ce récit le lecteur eft principalement at
tentif la contenance de Torré Il le voit les
yeux fixés fur ce perfonnage recueillir avec
foin toutes fes paroles le combler d’égards de
politeffe le fuivre par-tout fous le prétexte de
lui fervir de guide dans une ville étrangère
parvenir enfin le conduire dans fa maifon de
campagne Ce lecteur'entre avec eux dans le la

Aa ij
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Eu boratoire après avoir comparé Je tronble
Jinquiétude répandus fur le vifage de l’un

ti une forte de férénité dedaigneufe dans l’autre
il prête une oreille attentive leur converfation

Lephilofophe Je Vois ces matières quel est
«ssVOtre projet Torré J'attends des confeils
5» d'un favant auffi éclairé que vous Le phila
sfophe ,,Lc feul qu’il me foit permis de vous don

s,her c’eft de détruire vos fourneaux d’a
»bandonner une recheréthe Vairie. Ik;n'eft point
donné l’homme’ de-deviner cé fecret Ceux

Qui difent être parvenus d'eux mêmes font des
»impofteurs Dieu feul peut l’infpirer par mi
mraçle ,Torré Mais ceux qui en font
pintteuits Ceux-la l’ontreçu d’unami fous
»sles fermens les plus facrés de ne jamais le ré
yVéler Si fous les mêmes fermens?.. Af
aféiez-vous écoutez-moi Je,ne vous do
»mande point fi vous êtes Chrétiens ce bienfait
»1û été accordé des infidèles (prenant la main de

Torré la ferrant fixanz vivement fa vue fur
sfes yeux Etes-vous honnête-homme? J'en
fais gloire Brifez vous ai je dit ces four

PM

 ,neaux inflrumens de votre ruine Si vous êtes
»alfez heureux pour trouver préparer de telle
forte u-+.teile matière mettez la pafte toutes
s:les lettres que je vous remettrai demain je

-yViendrai votre feçours Apprenez que vous
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she favéz encore rien Il ‘eft un fépond myfière

»aufli impañible deviner que le premier
ssvous ne l'apprendrez qu’en opérant ‘avec moi

sJurez de garder le fecret Je le jure,”

Qu’on fe.repréfente la fituation de-Torré:
jamais.fon ame ne fut fiémue fon cœur fi vive-
mient onpreffé Il reçut le foir même:un gras
paquet cacheté avec cette infcrintion ouvrir
feulement an temps indiquë Le lendemain il cou

rut chez le phiilofophe qu'il-regardoit cogme
un Dieu bierifaiteur mais'il-étoit parti dans ‘la

nuit rotin <e
“I

 Cette-aventure en rappellera aux lectenrs“it-r

stvuits ue femblablé arrivée au célèbre :Jcan-
Frédéric Helvétins premier-médecin da prince
d'Orange aïeut du premier médecin déla feue
reine de France En écrivant contre-la -pondre
de fympathie du chevalier Digby il avoit élevé

des doutes fur la poffibilité de la transmutation
des métaux Le 17 décembre 1666 uninconnu
vint lui faire vifite la Haye lui dit qu’it.
ne pouvoit décrier la poudre de projection fans
avoir lues ouvrages hermétiques appris par
eux la connoître Il ouvriten mêmetempsune
petite boëte d’ivoite lui montra un morceau
très-pefant d'une métalline couleur de foufre

friable en ajoutant qu’il avoit-là de quoi faire
Aa jij
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vingt tonnes ‘d’or Helvetius lui en demianda
dour la valeur feulement d'un grain de millet
avec lequel il fit lui même la transmutation fur
du plomb qui fut converti en orextrémement
pur Aufli fe hâta-til de fe rétracter de tout ce
qu’il avoit écrit contre les adeptes en publiant
le veau d’or (vitales aureus dans lequel il ra
corte dans le plus grand détail l’hiftoire que je
viens d’abréger

Sembtable d'une de ces maladies victentes
qui par les fersibles fecouffes qu’elles donnent

notre frêle machine bouleverfent toute la con
flitution animale rendent uñ homme mécon

noiffäbte aux autres hommes fui-ivême cet
événement fit-une fi forte impreffion fur Torré
qu’il changea entièrement fon caratère de
vint trifte (érieux,'taciturne dévot Ditlrait
par le grand objet qui l’occupoit fans ceffe
peine pouvoit-on lai arracher un mot dans les
folitudes ou au pied des autels Trois ansaprès
il parvint au bonheurauquel itafpiroit Il ouvrit
alors fon paquet il trouve plufieurs lettres
fous des noms différens adreffées en diver
fes langues des villes d'Angleterre de Hol
lande d'Allemagne d'Italie Ilfutlong-temps

attendre fon philofophe qui parut enfin fous
l'habit d’un eccléfiattique



is fe munirent d’un athanos d’un œuf phi
AJofophique d’autres uftenfiles néceffaires al
-lèrent s’enfernier la maifon de campagne où
aprèsavoit travaillé nuit jour pendant plu
fieurs mois il&marièrent par l'entremife de Vuls
sain le noir Pluton la blanche Vénus d'où na
quit le blond Phébus ou fans employer cette
-Jangne miftérieufe qui ne peùt être entendue
:que det initiés comime la langue facrée de l’an
cienne théologie Egyptienne ne l’étoit que des
«prêtres d’Ifis ils produifirent fuccefivement

-poudrenoire} Ja blanthe:&-la-rouge Torré
rqui brûloit d'impatience d'en éprouver la vérts
Æondit le-plamh de'toutes;.les vitres de la mai
‘fon le-purifa avec un grain de cette poudre
:âlie convertit eh une Matière jaune Il laifle fan
-philofophe“-dans la campagne court la ville
avec fon plomb.transmué le purifie mêle une
portiou de'cuivre par les axdres de fon maître

:qui lui avoit'dit que cette matière avoit befoin
.d’un nouvel alliage pour n’être pas reconnue
.pour ded'orphilofophique forme un petit lingof
Je porte Forfevre Qui après l'avoir foumis

.aux épreuves ordinaires le frouva de l’or le plès
-pur Toutes ces opérations l’avoient retenu-deux
jours JI revient le troifième la campagne
mais quel fut fon défefpoir lorsqu'il n’y trouva
ni fon philofophe ni fa poudre Le fen!parti qu’il
avoit prendre étoit de courir après lei In
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certain de la route qu’il avoit fuivre il fe fou
vint du nom de quelques villes où les lettres
Étoient adreffées alla fucceffivement Am
-fterdam Leyde, Francfort à‘Dantzik
Manheim Londres où il fit d’inutiles re
cherches

22

Es

vus

PE us sn

Dévoré de chagrin il revint Paris en at
tendant qu'il pût retrouver la matière 'néceffaire
pour;,recommenter“l’opération:_Il :chercha des
reffonrces pour vivre Houvrit déas l’enclos

«des Quinze-Vingtsun cabinet d’hiftoire natureite

de phyfique expérimentale Cette occupation
tranquille ne pouvoit-fatisfaire un efprit aui

‘ardent que.le fien Tlimagina' exécuta un genre

de fpeétacle nouveau Tout Patis-a.vu avec
autant de pliaifir quedefurprife lesforgesde Vul

‘eain qu’il fit repréfenter fur les boulevards du
Temple Il comptéit-perfectionner varier ces
amufemens pyriques lorsque le feu prit fon
-magafin  Çet accident qui ébranla quelques
Maifons voifines réveilla l'attention dela police

il lui fût défendu de continuer Il trouva dans
Ton génie des reffources pour réparer ce mal
heur forma fur'le même terrein un FKaux
Hall infiniment plus agréable que celui de Lon
dres Il eft inutile de le décrire parce qu’il n’y

presque perfonne dans Paris qui n’ait joui de
ce fpectacle délicieux peu de perfonnes danses



proyincés quih'en-aient entendu Ze récit l’é
loge Clétodit aneimoùvelle pierre philofaphale
découvette-par Torkéz:mais il était de jfa-reftie
née:e ludie évanauir la fartune-dans ste temps

qu’élie le combioit des plus grandes faveurs

fuffifoft que fon.entreprife eût réuffi pour

qu'elte :£ut rimitée (Des gens avides maileu
sesfeïthent puifans:;.ranchériffant files idées
‘de Ferré élevètent rapidement-danhs les Chainpss

Ælifées:.un édifiee:imniën{e,… appélèrent cette
muffménarme,bâticavecantant deimagnificence
que:peure goût ,:le‘Califéa, apparemment parce
Mu’ellé pouvoit.contemit comme Je théâtre dé
Wefpañen cent inidlt fpectareurs,ou plutôt de
Vanciemmatilatim Cdlofeuxs C’étoit En affet

Fégard :du Waux-FHdl le cotoffa-de Rhodes
campaté la Véaux'de Praxitèle Pour né pas
s'expofer cetfe-coinparaifon bumiliante on
trouva le moyen qu'aucun de mes lecteurs hon
-nêtes ne pourra imaginer celui d'interdire le
Waux-Hall La religion du miniftre £ut furprife

un tel point que Torré reçut l'ardre de fermer
fon fpectacle l’ordre plus étrange Cncore de
n’ofer fe plaindre Ainfi on ruina jamais ce
-galant homme avec'lui trente pères de fa
mille qui avoient facrifié leur fortune cet établif

“‘fement
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Torré poffa en-Anglatérrez On duiaetorda
une liberté qu'on lui refufoit.en :France.-des
papiers:pablics retentirent-des éloges donnés

fes talerisHjauiflait'du repus'é deiBefpérance
de.rétablir fes affaires Mais:cé fameux CLiifée
élevé pour fa ruine fut bientôt défert II falloit
un homme dé génie qui fût parier animét les
différens fpetdtacles-qu’ou pouvoit donner..Cet
honime étoit Forré qui:fut:rappelé:en France
par les intéreffésau Colifgequi-Fenavoient chaf
fé Ily vitits space qu’il mimoifi.bèttemeouvelle
patrie plus encore par le defir d’aèquitrer
les créaneiers:cdu Waux-Hall.. On prosoit de
laiffer un libre:effor fon génie mais bientôt
là lézine voulut retréoir 1&i idées magnifiques

qu'il vouloit développer Ilrefufatde:comprér
mettre Ta répütation &hil fe-vatira, On lui pèv
mit de rouvrir'fon fpectacle mais condition que
presque la totalité du bénéfice -féroit pour le Lo»

lifée Il efluya des contrâdidtions fucceffivess
On finit parle chaffer du Waux-Hali qu’on con
vertit cn maifons pour prix de tous’ fes.tra
vaux il refta chargé d’infirmités de dettes
de procès

"ee 34e
Son talent pour la Pyrateéhnie eft trop cor

nu pour qu’il foit néceflaire d'en faire mention
On fe fouviendra long-temps de ce magnifique



âloss-dauphin dans lequel au milieu de l’ex
plofion la-plus-violenté la plus terrible de PEte
ta ;.0n voyoit :des’ palmes triomphantes dans
leur couleur naturelle:.s’élever des deux côtés

dirigées avec tant-d’art qu’elles formoient
cohtinutllement uhe cdôuronne fur le balcondes

auguftes'épaux
ae

Les prigces ,:les grands les particuliers
ghi:ont eu recours lui attefteront que perfonne

n’entendit mieux que Torré l’art de donner
de pariet des:fêtess Il:avoitun derces génies ar
dèns quisne.peuvent fe délaffer d’un-travèil que

par un autre Dans fes loifirs il s’occupoir
conftruire des baromètres de thermomèêtres
Les cabinets les plus précieux font ornés de fes

ouvrages en ce genre il fufit pour fa gloire
de citer la fuperbe machine conftruite pour le

roi où font raffémblés la fois les plus
beaux les meilleurs inftrnmens de cette efpèce

Dans une guerre précédente contre cette fière
nation’ qui vent s’arroger l’empire des mers
l'amour pour la France égara un moment l’imas
gination de Torré Il propofa le moyen de brû
ler une certaine diflance les vaiffeaux ennemis
avec une matière duffi active non moins in
extinquible que l'ancien feu Grégcois le
comte d’H fut chargé d'en faire l’épreuve Ve

Far
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qui rétiffits (thais heureuferhent‘pauri Phufnanité

pour la fenübétité 1e Porté quit-ne sielt jas
maïs patdohné de l'avaic.çongues on apriaydit

l'invention &lon la.rejetai… ris "vai on cual

VIRE 16 CSL tie
Car il.Faut ajouter Xl» @laire-de det astifte3

qu’il joignoit fes talens l'ame la-plus tendre
Ta plus honnête Il prévenoit l’indigence dans
fes-befoins be foutegoit!'pas fans:éarofion
le récit des-praibeurs, Cetté seuce-impreffion de
la maturé ne lui :permettoit-pas-méme/dlaififtéo

à'la repréfantation d’une .tragédie:; il foirffrait
de la douleur d'autrui combien plus ..eixgorc dé
telle de fes amis Daris an temps où il crut qu'un
de ces derniets pouvoit avoir hefoir de cotfos
lation au lieu de le.fatiguer de ces-difcourd
vuides de fens moins encore que de fentimens
de ce qu'on appelle amis ilentre prend famainy

la ferre l’embraffe vèrfé des larmes diss
paroît fans proférer une parole Il me commud
niquoit quelquefois les lettres de fon père de
fa mère qui vivent encore Îl ne pouvoit n’en
faire la lecture lui-même parce que les fanglots
euffent étonffé fa voix Ils le remerçioient dans
ees écrits des fecours qu’il donnoit leur vicil
lefle le prioient de venir fermer leurs yeux

recevoir leurs derniers foupirs

F2



Cette générofité :.qué étoit un devoir l’é
gard-derdes patens devenoit né vertu exercée

l’égard:des autres çofufoitä £és protecteurs

fes amis même le plaifir de l’obliser gratuitca

ment Un fervice un bon office étoit fuivi du
préfent ‘d’un Baromètre de fa façon ou de quel

ques autres objets de curiofité il n’en con

ce
fervoit pas moins la reconnoïflance la plus vive

MEN RESIl avoit contracté par fes travaux par fes
veilles un affhme qui faifoit tous les jours de
nouveaux ‘progrès .La religion dont il tou
jours rempli les devairs avec exactitude le fous

tenoit dans fes calamités Il tenoit encore ld
vie par fon tendre attachement poùf une femme
eflimable qui ‘avoit partagé tous Tes malheurs
Elle faccomba ‘Ta première L’atpe de Torré
avoit été trop fortement ébranlée pour réfifter
celte dernière fécouffe il fuivit très peu de
emps après fa fegune dans le tombeau Depuig

longtemps je le preffois de quitter une ville où it

avait éprouvé des perfécutions je lui offrois
une retraite les confolations de l'amitié Je
venois de redotbler mésinftfances lorsque pout

réponfe mes tendres ‘invitations j'ai reçu la
noufélle de fa mort mon ami puiffent mes

regrets confoler ton ombre comme le té
moignage public que je rends tes vertus fou

lage un moment ma douleur
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‘1598 Jailré
1gne de la protéction

des grands qu’il fervis des ames honnêtes
généreufes

358
Encens

Il est mort le 30 avril
qu’une filte orpheline bien d’

294

Retour de Provence

at

“tu
Je les ai parcourus ces vallons enchanteurs

Où la figue mûrie fons fon ample feuillage
Padmirois ce beau ciel plus large fans nuages
Où fottent les parfums des orangers en fleurs
Mais fon éclat trop vifa fatigué ma vue
De l'effort de mes fens mon ame est abbâtue
Je regrettois le jour d’un plus doux horizon
Les détours des ruiffeaux que borde un frais gazon ER

Nos lointains terminés err vafté ‘amphithéâtte
L’afpeët fuyant des monts leur chaîne bleuâtre.…
Trignon Saint-Germain Bellevue Maudon
Séjours dignes des dieux des fils d’Henri-Quatre
Que ie vous défiroist mon pays pardon
Tes rochers calcinés la cime grifêtre
Attriftoient mes regards effrayoieut ma raifon
Tes monts font des volcans antiques formidablesz

Solitaires déferts dont les triftes échos
Ne répondent jatnais la voix des troupeaux
Ces abyfmes noircis fombres inhabitables
‘Fous ces rocs entaffés image du çhaos,



Furent en proje aüx feux ou creufés par les flots
J'y vois de l’océan los empreintes durables
Et les conques des mers parmi tous les métaux
Mais l’œil cherche eri,vain d’utiles végétaux
Là fur Laride fein d’une.terre durcie
Eft éteint pour jamais le germe de la vie
Là des buiffons fans fève de foibles rameaux
Sont les fruits malheurerz d’un fol fans énergie

Oh que j'aime bien mieux nos champêtres corcaux
Nos rians boulingrins Je fcène des villages
Ces bois harmonieux où mille mille oifeaux

Des fruits de leurs amours fufpendant les berceaux
Par la variété du verd de léurs feuillages
Embelliffent les fonds de ces charmans tableaux

Qu'il est doux d'habirer les riches paifages
Qui de Blois ou de Tours couronnent les rivages
Ces rivages bordés de jardins de châteaux
Où refpirent encor les rouchantes images

Des plus rares beaurés dés plus grands héros
Que j'aime m'égaref vers les fombres bocages
Que recèle Mélé dans fon fuperbe enclos
Et promener mes pas autour de çes hameaux
Où Dwfort digñe ami des arts qu’il encourage
Du féin de Chiverny magnifique apanage

ER Pefpoir l’amour des plus heureux vataux

Aux flots dévattateurs qui grondent versles plages
ces immenfes mers empire des orages

Que peuplent il est vrai d'officieux vaiffeaux
Mais trop fouvent hélas convertes de nauffages
Marfeille je préfère (excufe ces aveux

Nos lacs profonds clairs où fur l'azur des cienx
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Se pcigneur fenverfés les mohiles ombrages +1

Lt le pecheur tranquille affis far nos rivages NT
F4Aux habitans des taux tendanc un pi£ge heureux

Ec nos troupeaux cachés dans de-grâs pâturages

Et nos bleds ondoyans nos huneaux nombreux

De ces piquahs afpeëts que mon âme ef charméet
PsJai revu fans plaifir le frileux’ olivier‘

Qui prête fi peu d’ombre la bergère aimée
Le luxe*ffuftueux des palmes d'ldamée)
Et les jets odoraits du ftérile lhuritr

tecat” mr lit Lid ps 141
#4 y» UTLa terraffe brûlante Paride gravier

rerOù rousit du mufcat la grappe parfumée
t. %XPrès de quelques cédras d'un verd citropier 10

ue C6 454Les jardins reffeirés où l'or de la Catile
Se marie l'argenc du jafmin d'ibérie
La grenade fes fleurs l’épineux jujubier
Valent-ils ces beaux pares »-0ù l’are la nature
Frappent le fentiment auffitét que des yeux

Valent-ils ces berceaux ces bois délicieux
Qui voûtent dans les airs leur tremblante verdure

"IQuand je vais rêvet au retour du printemps
Un chaime univerfe {à répand fur mes fens
Il les enchante tous il en confond l’ufages
Avant de la fentir je crois voir la fraicheur

La lumière moins dure travers le feuillage"
Adoncit fon éclar rempère fon ardeur +4
Les branchages fleuris du chevrefeuil fauvage
Les fucs du peuplier la menthe du rivage
xhalent dans les airs la plus fuave odeur
Enfin l’enchancement paîant jufqu’À mon cœur

D’un
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D'un bonheùt qui n'est plustes lieux m'offrent l'image

Et de doux fouvenirs font encor mon bonheur

Platanes élancés chênes troncs féculaires
Vénérables ormeaux fycomores pompeux
Salut je vous revois forêts hofpitalières
Daignez me recevoir fous vos toits fpacieux

Qu’à tout fenfible cœur vos retraites font chères
Ici le Jaboureur Jes troupeaux leurs bergèers
De l'été devarant viennent braver les feux
Votre filence plait aux amans malheureux
Le fage fuit en paix vos fentiers folitaires
Satisfait d’être feul loin des penfers vulgaires

Le poëte reffent lé fouffe infpirgteur
Pour moi (de fon penchant on fuit l'attreje vainqueur SH
Je viens déplorer les humaines mifères

si
Méditer la nature approfondir mon cœur
J'y détefte en pleurant la démence des guerres
Ces grands afleffinars des peuples en fureur

{4Long tragique deuil pour les deux hémifphères 10
Et je m’écrie heureux qui jouit loin des camps RE
Des charmes du repos des douceurs de l’aifance
De foi-même des arts des plaifirs touchant

ft

Fentends la douce voix de la reconnoiffance hi
Mes amis avec moi cultivent les,talens
Leurs fuccès font les miens les feuls où j’afpire

Pourvu.qu’en mes écrits l’honnêtete refpire ‘2
Qu'ils peignentles objets de mes goûts innocens
Que /a Posteles life leur daigne fourire
LdPäite dont le goût dite les jugemens

LeJe méprife les craies de l’obfcure faryre (A
de Le 1787 No XI Bb

w265
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Eh qu'importe en effet que d’une foible imain
Timon pour fatisfaire fon befoin de puire
Au bord de fon tombeau tende un arc incertain
Pour percer ui aüteur.qu’en feérer ‘adiiret
Ses efforts impuiffans.excitent la-pitié

Et l’on rit d'un jaloux rimeur oftogénaire ou
Qui cédaugt uux tranfporrs d’un-zôle atrabidaire si

Infulte en mauvais vers le goût Painitit -.0
Akst foin des’ froids pedans' 'artifans de cenfiires

Dont l’effet eft d’aigrir le bür d’offénter vase
Heureux l’aûteur qui joint dans les doftes Peintures”
Au don de‘bien fentir a'grand détde‘penfer

LedLe goût des'vôluptés ‘délicates ‘purès we €as

-de nous les tetracèrt ru
w'il rehdre"@'Hfekible
chârmés Ténd Mbn"imëvifible

l’airhe otcupddr fes’ fbifirs:;
re en chantant'fes plaifits PR
tableaux ique bi piñiécau nuance

vire'eft une joniffincé
nôs cœurs lorsqu’il répand le fient

devient fôn ‘Étéquence “1°
an atstde fon Heutéüfe enfaile

fon bônhetti efk té‘insenty
péur charmer ‘Yamiitié confidente

"éclat de la célébrité
des douceurs de fa vie innocenté

us de la poftérité
le fage l’honnête homme

Reiraç ha Mufe te nomme

‘Par Beferiker

2345
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dateUE SEEah LxMort de Madeimoifelle Olivier

MVademoifelle Olivier étoit née Londres en
ellé‘avoit comme-on la remarqué ,'tous les
charmes des bequtés Angloifes Son teint avoit
Ha'blancheur du lait das lequel on auroit effenils
K-dés-fafes ce-‘qui-fait encore un des plus
mrdi-agrémens d’une blonde fes yeux étoient
noirs -avoient'téute la vivacité:des brunes
Elie avoit les'plus belles dents qu'il foit poffible
de voir mais ce ne font pas feulement les-chère

mies Ve'fa figure qui l'ont fait regretter ce font
fés-talens pleins de décence d'ingénaité de
fenfibilité dans'fon jeu>théâtrals c'eft l’égalité de
for caraîttèré la douceur de fes mœurs fa gaité

ffahthe <bicituèlle..dans la faciéré Voilà.ce
qui la fit pleurer;tout-à-la-fois desamateurs du

théâtre des cœurs fenfibles de fes cama La 58faites
1h”
Ælle débuté :en 1780 par le rôle de Junie ,3

bandaris Britannicus &édans celui de la jeune In C4 raie
dienné ‘dans la-comédie de.ce nom Soit qua
la.fimidité ait voilé fes moyens fcit qu’elle
tient pas encore développé ce qu’elle avoit de le
talens fes débuts il faut l’ayouer ont été mé TS
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diocres n’annoncoientqu’une actrice belle
froide Mais lorsqu’elle put prendre quelque cons
fiante dans le'public Tori talentipkit chaque jour

un effor briflart Ce fut dans les premières re
préfentations de la comédie du féducteur
qù’elle comgiença fixer les ryæards du-pablic

Alors on ,entvevit ayec-intérét qu’elle pours
roitremplacertmademoifelte Doligny qui fe proO0 pofoit déjà de ferétirer Depuis ldjeune Olivier

fait-dés progrès fenfibles dans la déclamations

vs établi le rôtede-Chévubin dans la Folle Journéesnotes
Thot aifé-de fe rappeller avec quel-fuccèszelle

avec quelle fupériorité elle renda le rôle
CR d’Alomene dans Amphitrion -de Sophit dans

1e Préjugé la mode te Lindaredans fEcoSaie
fe fur-toutde Léenote darts l'Ecole des mè

Has
res C’est dans çette dernière-piece que les

we amateurs qui ont vu mademoifelle Ganf@n.» ont

Lu
QE cru retrouver ‘toute la fenfibilith;cJe charme

l’ingénuité de cette actrice-inimitableou

Jamais la jeune charmante mademoifelle Ci

Olivier ne s’étoit abailfée au manège l'in
téigue jamais ‘elle h’avoit connû cette jdloufie
exclufive qui frémit des--applaudiffemens qu'ot
accorde aux autres’ ni cette môrgue ‘infolente

CU qui s’adjuge le premier rang nitous ces vices
10 dont les plus rares talens‘ne fauroient couvrielæ
10 difformité Dans fes difgraces comme ‘dans £es
JL
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fuccès elle conferva fa douceur fa fimplicité
fa modettie le ciel l’avoit douée du plus heu
reux natuïel “EM d'été fidelleà 108 principes
jufque dans fes derniers momens ,,Mes amis

adifoit elle pôurrdient être tentés d’honoter
»1W3 pémoire.par.des frais funéraires (trop fE
>AP2ux ,Hje:les fupplie de donner aux pauvres ce

siJui:pourspit-âtre prodigué loflentation.,y Ce
vousie fa.modafic a.été.rempli HAL lan

"5 anpon caf dust Lt "4 BStI LD
Jamais actrice n’a excité des regrets plus

mniverfels te quiaugmente la douleur de ceux
qui la comnolféièné e’ét'qu’etle’ éft morte la
fleur de l'âge Celle n’avpit que 23 ‘aus quou
l’a perdue très-promptement l'inffant qu’on
devoitile moins siyattendre. UnçAèvremaligne

au moins de-trois.à quatre fours l'a conduite au
tombeau lewndéptenibre 1787 SE

ap forts te
Quoi d’un jeune Olivier fymbole de la paix

La mort pu flétriv la fleur peine éclofe

Ce matin il avoit tout l’éclat de la rofe
tree v0Le— 0e teDevoit-il donc le foir fe changer en cyprès
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pri La50000 BE Cvrtens <5 05

sa CS Ces 10 CBI 280 Sie &tMA É0 ME Ses 15
ar En24 V5
AVE te Duc d'Orléans-d fuvé forr piqueur qui
fe noydit dans Ourché fois #6 pont de-lé Fête
té-Miton le -5.tlécembre de’ cétée-innée "M..le
marquis de XintentsTfi€ les vées-que voici;-a
qui très peu connus méritent beaucoup de
Fétte 707 an5 1003 Da equié ni

ÂvineTL'ode confommé fon ‘crime ->9 El Le
Léopold péri l’Ourche cède aux Baurbons

He plus grand ‘des-Henrià“Phértées rapnadtita Trois

B'élance tout:hcoûp dans Tél deutfits"iprofomeg "1
+1‘ Pohr-lni dérober fa-H@brè, 11-12  Havah
Le Aeuts'efbeffiayé tel on aim jatigrt->u sucer pe
Le Sçamandre vainçu-pag le filgdeThétigoi n:00mue

Chantez filles de Mnémofine

Honorez ja Ferte-Milon
La

se 12 NN“Er fouveneZ-vous que” Racine

reçut le jour d’Apollon, PU ACFOA°
Fr
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La manie des cabriolets ne pale pas Paris
les femmes contiñgent déicourir par tout Pa

ris avec autant de harff&èlTe que le Jockey le
plus confommé dans l’art de dteffer des chevaux

de carroffes Unede ces cochers feminins feule



avec un dttéfliqué; fat accrochée fe 21 dé
cembre an foir au’coin d’une rue par ûn très
groffier cocher dé‘réfhifé qui fins S'embarrafter
ni de l’écuyère ni de fa jolic petite figure pour

fuivit fa route affez cavalièrement renverfa
le cabriolet dans la boue Qu’an juge de la fe
couffe de Feffroi de ladame qui eut étéinfail
liblement équaféé pülvérilée -fi l’on h’avoit re
tenu le chevdl On'tr dépétra de ia voiture
on l’en tira Täné“Étnfioiffarice Cet état de flu
peur duré depuis heures jufqu’a 10 heures
du foir pendant lesquelles aucuns fpiritueux ne
purent la’ Fäire ‘réveñir Ses douleurs fes
criépations.di"nehfsannonçaient qu'elle dévoit
fouffritodes inanux doquis attendu que la digess

tiométait éotalamentintercentée Enfin 10 beu
tes.ctle danamguelgke figné la connôiffance lui
tevint onduineporta chez elle où elle mou
tat en atrivast

uit oh
Parmi les traverne de tout genre taverné

éngloile Aamande efpagnole fans compter
nombre de traiteurs reflauratéuts ghi environ

uent le Palais-royal on doit diftinguer celle
que l’on vient d'établir au-caffé de Foy Moyen

nant livres fous-pâr jour on eft chauffé
hébergé amufé ce qui n’cft certainement pas
cher

etape rareBb iv
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Qu'un livre eft bien pendant-fa vis
Un.parfaie miroir de doujeurs; ss

TLEn naîffant fous la preffe il crie
Qu femble prévoir fes malheués

t4 ivUn effaim de facheux ténfurs Di of qe
D'abord qu’il commence paroître COCA
En dégouté les ‘achetèurs 32 fe 24
Qui le blâment fans Ie connoîeré

la fin pour comble de inauxzgp
Un droguilte qui s’en tend

usEn habille poivre “RENRSaUX pe

étoviioÆ'étoit bien la peisie ‘de naître

eay0 OLISmeme minette 11e +3 ofs

PU Los Lu(x Les inordations viennent'de faive-beäucèup
de dégâts en France On dit que letdmbedu -dè

Roufeau Efmenonville avoit “été enportét
Si ce’mâlheureux philofopha avait.prévir que
ffs cendres ménre n’euffent pu\répofer à'l'afprt

éternel ‘du Dieu de la nature fous limmenfré
de Ia vohte des cieux c'eft alors.que fa brillante

plume auroit appris aux hommes que non feu
lement le genre humain étoit Tigué contre lui
miais ‘encore les élémens la näture entièré
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739
Meœurs des babitans des environs

du lac mdfeut es du lac de Conte
ULRTIRES

PE

neLres vallées de Bregna ou Blegnio, de la Ca
lanca ‘indépendamment de quelques vitricrs
ferblantiers, &c des muletiers des marchands
dé chevaux fourniffent quantité d’aubernifies de

"fa 0°
BE

marchande SGHEsrS dé mans” de jachin
Éc principgienrent uans res villes déftalie

SAR 5172510des fabricants mparcttande ‘de chôcolat dont
Dusigurs font établis en France

Le ALô ART VIE QUI De us 47alu gallée près de Lugana donné un très
grâna nombre ae chaüderonnièrs qui courent

dr FI GATle monde Lés'environs de'cé bourg envbient
des marbriers des ftucateurs jufqu’au fand de
ja Hollande de l'Angleterre

ka Ad“ deffus du tac fmajéur en tirant vers le
Semplonie où Säiñplon” cé font dés’commer
çants des banquièrs qui vont s'établir dans dif
férentes villes de l’Europe Il enfort dès bandes
de peintres de bärbonilteurs “Re Afautre bout
du même lac vers Arona ils font diftillateurs
marchands d’éffences ‘d'autres drogues

Bbv



37d meme
Vers Canobio le va d'Ofola ontrouve des

mégiffiers autres ouvriers de ce genre maïs
fur -tout unc‘infinité de ttpiqueuts dti
feurs d’éplifes de maifons. Les faifeursde pe
tites figures de plâtre font la plüpart Näpôlitains

ou Calabrois

Côme Canzo tous les environs Fournif-e

fént des fabricants marchands de barorétrès
thermomiètrés L'iunèttes “d'ajproche ‘aûtrés

LUEde tél “capes riiéroltépes optiques miccoine
tres de tous les ouvragés ‘dé ce genre “use
quels ils ajoutent de'la quincaifierie ‘deb'carték

des eflampes ‘qu'ils colpotfestt au‘ expétient
Ces derniers canfôns s'occupent encore'céniiél

rablement du filaxe dévidage organcinage
des foies maïs plus particütiéréihent dé dtuls
ture poûr peu ‘que le terrain s'y préte hat

eu om of
“Le commerce de Ce pays après téluï ‘de ta

foie confifte dans la flature ‘dû lin qu’on ‘aps

porte des rives du P6 en quelques étoffes de
laine du pays fort communes en quelques ta

pifferies couvertures mouchoirs de cot
de tête .tiflés bas tricotés le faut en bour
re de foie cardue- des filée la quenouille gay

fufeau Il avoit autrefois Canzo une fabri
que de ferges fines qu'on vendoit teintes en
écarlate l’ufage des cardinaux dans les



ane 271quèlles om-employcit dés Taînes de la Pouille
eHe apañé Milan où l'on:prétend qu’elle
Aégétiéré Une Autre sbranche de commerce
conffie:unachaubon de bois qu’on porte Mi
Jan dr révioht du bled du riz des épis
teries &c:.Nousi avons étévifiter les filages de
foie qui titent:à le firm les moulins organs
diner retordres
ei PLe "4 Jn

Ces différentsitravaux fe-font fur le même
gtincipe que j'ai>vu établi en Langucdoc une
roue fait-tonrhet deix :&trois'arbres verticaux
doidix}à-doune étagesrde bobines ce qui-les
motte qu :nomtire de douze quinze-cents pat
«cbre:toûrnant-7Le4 thâtes (d'eau font ici biew
nénagées ,Ë l'onsæuifait tirez Je-plus prand pars

tispetir Vageieuitorecamme pouriles arts ia
SIVIT HO Lee 00

Chaque particulier eft obligé de faire la dé
aaratièni dihnombire de livres‘tle:foie qu’il ré
Éoltes quoiqu'il nly ait rien payèr pour cela
Qi affure qu’il.en fort année commune du Mi
Jatoëe pour douae.miliions

Hi0h St Eu UN Errr PTT 50
o0 Jai yrentharqué:, resque généralement en
HLanguedacyvque faute de favoir employer la
duque des ditesy0h hvjatoit-après en avoir dé
witlé-la foltà.Carée miatiére eft-dure sèche tos
nace caffante mais icLan remédie ces fus

Pa 11e SU
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convénientsi en fæ’laiffantitomdgrems macérer
dans l'eau Dn-llen tite Onda fit Tôcher on
Ja bat bien où d'ernidait dégèrément huile
Æeulement avec quelgnek-bourées-ames prend
dans la mais on ila'catdoi Les dilèrés tnésh

fortes font peu larges pour lgnrifongocue qui
efi de vingt-quatre:ài vingecind ‘pouces ‘L'une
eft fixée da champ en face dar hauteur de
la tête de l’ouvrier affis il Ja garnit fuivant lu
fage il'tient Pautrè paciestiemmextiémités

“dine avec beauconphde farecicipesqui sfk abifor
Jument néceffaire pour divifor Ssétondre lespar
ties refferrges de'cettesmatiert oquèiledéchive
toit entièrement fans da macéfation rqu’'chierà
Éprouyée. Infenfiblemeit lesipatties-trap dur
Lies :trop tenacesyfe détoechent:i ds en travail
lant cette bourrecd phufienrsropuifes Or iamet
en état d’être filée rilée ou tricatée

On tire le bled de la ‘plaime-«dib Milanoïs

éloignée de tvois quatres vingilienesyd'ips st de
de Milan même dans les temps-dé dilette.… Les

récoltes ont fouffest cette:annéel -par Ja £éche
reffe IL quarante jours qu’il n’a plus ‘(mais
On fait des priêtess ét letempsée-brouile On
mange extrêmement de mayssén deriz qu’on
ne fait presque qu'échanden Quansil-el crevé
on dit qu’il eft'euit alka FnancefassJméthode qu’on

n'aitme point er Italtes iuae au UanSs
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Les vinexouges yrfont-vros, &'de qualité
médivores le:blanc aigrit ÉTdevient désagréable
à-doita'dahse cettesfaifon. Le-mouton cft rare

la volaille chère On apprête presque toutau
fromage connu fous-le nom.:de Parmefan dont
itnfc fait trèsepeu” c’eft en général du Lodefan
qui eft peut:être moins eltimé Mais qui fe vend
partout fous Ma première dénomination On
beaucoup de ffuit il eft fort bon

VOtittea.
Ce n’eft pas fans«une douce fatisfaction que

epvais vous ehtretebir durla bonne réception
quitimia faitidans-fa maifon le patron Bari
Toute-fa famille fes amis mème participent
avec une cordialité une affection qui-me:rup
pellent fenfiblement les beaux temas de la Grès

ec voù l’hpfpitalité étoit fi en règne fi en hon

neur "2,1
PET CUS LE

Jeivous ai obfervé que forsque cts braves
gens.partent‘de l'étranger pour-revenir en leur
patrie ,:tous les compatriotes en font prévenus

qua les rocônnmändations les:compliments les
embraffades. ‘les lcttres tombent en foule
rmuec'ohaleur quand-ils arrivent tout le monde
‘lemasréte:pour favoir comment ils fe portent
ainfi que tous les parents les amis les cama
radess vÉar'entrpreffement ‘cet accueil jtetre
efpécotiecoricours &de rumeur formentunifpec

Es
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374 Lorna te mue

tacle des plud aftendriffants des fegames: fur
tout n’ont pas les bragaitez grande pi le cééun
afez vafte pour la capacité de leurs debtiments

re TL CACe fpectacle qui-m’a rappellé l’ufoge.des
Spartiates de me voir les Jenss.que tarémènt

comme la dérabée me perfuade que Pas
mour cn devient bian autrement énergique
que les mœurs y-gagnent En effetdes femmes
font ici trés-refpectueufes remplies de foins

de tendreffe envers léurs-maris zopîMés idolà
trent leur.tour mais de-cetto idolâtrie què
fiège dans le cœur n’a -tien de nas patites
manières Les femmes toutes toujours
leur ménage ne {a mettent guère à-table fure
tout lorsqu'il a'des étrangers que le fer«
vice follirite plus d'attention de Jeutpart -Les
filles qui me paroiffent joviales qui géuéras
Jement ont de beaux yeux ont auffi un air de
bonne grace il en eft beaucoup de jolies
On m’affure qu’elles fout tres-paffionnéesy que

cependant on fait lông-temps l‘amour avant
qu’il en réfulte d’inconvénieut Senfibles coma
elles lé font on les verroit plutôt _jaloufes que
Kbertines je ne penfe pas que nos:cohteurs
defleurettes (nos xerbinotts filentdgi fortume

L0R0 T4 de 791 éBG3 vap Reis
On cpmpte chaque année,dérencate emice

comucatsi,qu'il mvispa foixantepetfonnés



de-Canza feulement village de quatorze-à quin
Xe-CONLAMESL LM Pays étranger Les uns out
yne ixéfidençe déterminée les autres roulent
farts-ceffe .togs reviennent périodiquement
Quand ils-ont fait se petite fortune le dulcis
amor Patriæ les ramène pour toujours ils viens
nent en jonir parmiles Jeurs ils envoient leurs
enfants également l’aventure courir les ha
zards daus la même carrière Un ancien vn
parent un ami eftstoujours le patrôn du jeune
homme il tonduit pendant quelques années
jusqu’à ce qu'it'éit"äcquis tes connoiffances né

ceffgires qu’il faite fociété avec quelqu’un on
qu'il a‘étabtifie teul

r- “Sea librarfi in mezzo all onde
-"PIF0" Ipeominela il fanciullerto
#40 LCollé-Man gli regge il petzo

n+ JP caringo NuOtator
Li

IL Pot'fi ftotta attento il mira
Mà fe-teina‘in-dui comprende

Lo foftiene lo riprende
evo MNT fo facile timor
PETER EN 3207

La fituation de ce pays les divers afpects 3»
Une grqude pastie des productions la manière
d'y NIÿRE les-pegupations: tout cela beaucoup
de rappont la,partie dy Languedoc qui avoifinc

le Boperouas Glfrmont Lodève Bédarieux
cui JAPS MAUR EASEllentes abondent fux les
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côteaux fleuris on va fréquémment fe prothenez

fe régaler anprès des foritaines It adesper
drix rouges point d’autres La fociêté <tt
nombreufe des perfonnes de Milan oùt des
maifons de plaifance aux environs voifinent

volontiers
Che amabile céntento

aff

Fra quefti ameni fiori, as

Goder il bel concento LSX

Degli angellin;canori Mae
Che bell’ :udir quefis auses sHHGÂ
Quell’ onde mormorat Crau

On aime”auffi beaucoup Je jeu le‘plus'en
ufage eft le Tarot il compotte foixante *doùze
cartes plus longues plus épailfes -quezcelles

dont nous nous fervons avec un petit compar
tient fur le dos toutes configurées en de
dans diverfemeut des nôtres Il.admet autant de
joucurs qu’ou veut fix huit dix ,.&c Les
jéux d’exerçice font le balon &c

C'eft encore un point de conformité entre

cc pays nos provinces de France dont je par
Jois il n’y qu‘un moment qu’outre le clergé
ordinaire les‘relisïeux il ‘fingolièrement
de pénitents de confréries de cérémonies” un
peuple léger ardent dif befbin d'étre” dès
tourné du mal Il’y mèins ‘de -cabarêts
moins de tixes moins’ dè ces gehs que Molieré
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la Fontaine nommoient par leur nom Les ps
églifes font ornées très-propres on voit
beaucoup de marqueteries de placage de dif
férents marbres des environs CRPa

47e
CA

Il eft ici une pierre commune fond blanc
plus ou moins piquetée de noir fort dure très
belle qu’on nomme Szriccio On tire de cette
forte de granit des fûts de colonnes d’une feule’

pièce Il s’y fait pour le pavage des briques
ffavaillées dans le genre du ftuc elles relfem-
blent affez la Scaglivla compofition qui durcit
beducoup dont on recouvre des tebles fait
d'autres ornements

EE

Les écéléfiatiiques des cémpagnes n’ont pas
un air bien décent ils vont débraillés fouvent
fans rien au cou la chemife ouverte jusqu’au
Yombril en cafaque noire ou bleue quelque
fois fans vefte avec un chapeau de paîlle Peut

être les religieux doivent-ils un extérieur plus
régulier s-Ja.confidération qu’on leur accorde de

préférénees

ARTE

FF
Les furpHis des prêtres font pliffés extrêmes

ment menu fur la longueur également fur
pliffés fur ta‘ largueur ufage ancien d’où ct
venir peut-être le nom de ce vêtement quet
"6 de Le 2987 No XII,‘ Ce
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que diftance ils reffemblent une cotte de mèäile
le pour la forme la longueur

Les femmes de la campagne vont toujours
avec les cheveux treffés relevés fur la tête nue

attachés d'une ou plufieurs aiguilles fouvent
d'argent avec quelques brillants c’eft un de
leurs bijoux Elles fe voilent l’églife l’arche
vêque en fait une loi Celles qui font aifées
ont le voile hoir de foie celle qui le font moins
Pont de laine blanche ou tout fimplement un
mouchoir de filofelle Elles font habillées.en

corps ouvert juppées par-deffus la manche
d’étoffe attachée avec des rubans fur l’épaule4

celle de la chemife avec un bouton comme
celle des hommes immédiatement au-deffous
qu coude

Les payfans en cette faifon font vêtus de
groffes étoffes de bourre de foie qui fe fabrie
quent dans tous les environs ou de futaines qui
fe font Bufto Galerate bourgs du Milanoïs
les unes les autres ‘ordinairement de couleur
d’olive Les femmes comme les hommes tra

vaillent la vigne avec une pioche emmanchée
fort long qui ne demande pas qu’on fe’baiffe

beaucoup vendange fe fait dans la prentièré
femainc d’oétobre Leur gf0s vin cohferve long
temps un'peu de Verdutt /au contraire’ de nos”
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pays de vignobles les cuves cuvetr le vin font
petites les tonneaux fort grands ont cinq

fix pieds de diamètre les douves très-épaiffès
cerclées en fer avec une porte en avant Les
-preffoirs font en pierres de taille tables re
bords avec un grand arbre un fort levier
chargé une de fes extrémités d’une pierre
-trés-lourde qui en l’attirant en bas facilite l’a
‘pération’ du treuil

On ne connoit Ici que deux fortes d'impo
fitions réelles la territoriale qui fe devife en

trois clailes la capitation qu’on paie depuis
Quatorze ans jusqu’à foixante partie eft au pro
fit du prince pattie au profit de la commune

il des privilégiés

Le fel le tabac font entre des mains publi
caines la partie des traites efl très en vi
ueur mais il n’y ni aides ni vingtièmes
ni &c &c

La nue crevé il pleut verfe d'affreux
tonnerres qui ont retenti dans ces montagnes
dès avant la nuit préfageoient cet orage

si fpande al fole in faccia

Nube talor cosi

un folgora minaccia
Sull arido terren
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-Ma poichè in quelle foggia
Affai d’umori uni
Tutta fi fciogfie in pioggia "n

gli feconda il fen

On ne fait pas le moindre doute qu’il ne foit
dû l’interceffion d’un hermite nommé Mira
(fameux en miracles fur-tout de ce genre placé

.avant après fa mort au rang des faints du
moins par le peuple La grande réputation de
cet homme avoit donné la vogue aux,chers frè

res qui s’étoient prodigieufement multipliés
squ’enfin on les entièrement fupprimés'dañs
«toute l’étendue du Milanois Les hermitagés
-tombent les communautés entretiennent quet

iques-unes des.chapelles l’on va en dévo
tion comme tant d’autres lieux de ftatipas
tels que les croix les Madones &c

Les

Miro gitoit une démi-lieue d'ici nous
avons agcompagnéce matin la proceffion en als
lant fur une montagne des plus hautes du -can
ton d’où l’on découvre d’une part le lac les
montagnes des Grifons de l’autre Milan
érente mille environ le Piémont par delà la
vaîte plaine les rives du Po jufqu’aux mon
tagnes du Parméfan enfin le Bergamafque

Tous ces pays gras d’une culture immenfe
pour la variété la quantité des productions font
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ler phissrieNes:du monde Ce n’eft pas le Pô
Sd'on appergoitz comme on l’imagine bien mais

une Vapeur qui en trace le cours

Uséfile de oimg-petits-lacs termine ces mon
tagnes elledes enferre dans la faurche de celui”
de Come enrles féparant presque de la plaine
an.les’ apperçoït-comme fes pieds Les pre
Mibrs.postent le-mdm des principaux villages
qui font deffuss Segreno Poziano Cerry fe
déchargent dans l’Ambro ‘Le dernier elt las
pointe diroxsal de-Lecco reçoit l’Adda aprèso
qu'il'aparcoutu la Vaiteline &:traverfé d'ua
hout l'autre lèddc de Côme Chacun de ces
lacsieft rentommé pour 'l’excetlence de tel ou tel
poiffon za un.par la catpe l’autre par la tanche
edlui-ci par:f'ariguille,-celèi-In parus petit poif

fon-particutier être AB AS
De

sn La catopagne eft couverte de villages bâtis
tn pierre magopnerie bien pavés couverts en
tuiles tous aveeide belles eaux beaucoup de
joties-maifans Les montagnes quoique pas fi
hautes que Je foint Gothard ne lui cèdent en
rien pour ja difficaité de l’accès il faut des heu-»
res pour arriver leur fommet où font des va
cheries établies pour plufieurs mois dé l’année

des bœufs que l’on ne gaide point qu’on
vient reprendre un mois Qu fix femaines après
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383 meme
les avoir inis On ne craint:bas fes voléars.
il ne feroit pas aifé de l’être en çesblieux ni de
cette forte de marchandife 18

La pâture eft:conimäne::uan vd ‘faire de
Therbe qu’on sèche rapporte ?dans le même’
jour c’elt un commerce de igaghe spetit On
prend du bois volonté dans les plus haütes
régions qui en fourniffent Ikiy cependant des
communes de réferve où-l’or fait des coupes
réglées qui fe vendent au>profit.lcommuon If
eft de èes paroiffes dont les commures d'un gen

re fort fingulier font en bois en châtaig
niers tel jour de l’annéé fké: annoncé'par’
le juge tout le monde a.le droit d'y-aller' d’en’
couper de l’exploiter de l'emporter mais
perfonne ne:pent £e .faire -remplacér.… On de
même la propriété de tout ce qu’on--peut amaf
fer emporter de châtaignes dans l’efpace de
temps réglé Il éft permis aufi.de planter un
arbre dans les terrains vagues ‘il appartient

celui qui l’a planté Un autre.en plante-t-il un

auf il faut qu’il obferve les diflances Ainfi
l’on de petites poffeffions femées mélées çà

là

Après la zone des châtaigniers viennent des
noifetiers du bois’ blanc des brofailles des
herbes puis quelques bru
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<essmontagnes du gibier mais point de bêtes
fauves quelques loups feulement très-peu

des'renards

C’eft un grand paffage una grande chaffe de
bécaites d’oifeaux quantité d’oifeaux de proie
“(lerduc principalement ils mangent beaucoup
de ferpents qui font en-fi grand nombre fur les

hauts revers au midi qu’on n’ofe ni mener
des beftiaux ni même aller Quelques pez
fonnes -mordues en font mortes malgré les
xomêdes coux qui enreviennent s’en reffentent
toujaurs un peus On'n’a,pa me dire le rom de
ces férpents que je-n'ai-pas vus, qu’amaf
fure êtée de plufieuts fortes #La chaine des man
tagnes{ur laquelle nous nous trouvons qu’on ap
peHeles Monts Brianfg très-efcarpés: inaeçel
bles av midi n’a que,peu ou-point de ves reptiles
mais le Monte Cornnute qui fait face au nord
qui domine fur Canzo ‘dont il pris le nom de
cornes de Canzo dont les fommets font d’un
roc pelé qu'on apperçoit de fort loin en cft

-couverf.

On-raconte une étrange aventure l'occafion
de l’um:de ces ferpents habitants du mont qui
couvre lé lacSegreno les faits font fi récents
puifqu’ils ne datent que de 1772 les témoignages
fi nombreux fi conformes toujours ficxiftantss
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84 PSu'on ne fauroit les révoqueren doute Ce mons

tre gros comme le bras affure-t-on mais trèg
court en cemparaifon (car il n’avoit pas plus
de vingt vingt-quatre pouces de longueur,
defcendoit fréquemment de la'montagne venoit

dans le lac paffoitiquelque temps regagnoit
les-häuteurs Les pêcheurs du lac n’y avoierit
pas fait autrement attention jufqu’au jour où

“ayant pêché une très-groffe anguille ils la pot
-tèrent chez le féigneur Tintorio gentilhomme
Milénois qui wne’mâilon dansHie voifmage
"Le ferpent revint ne trouvant plus l’angnillez
“il fit des fifilements horribles qui retentirent là
‘rôtide les pécheurs même en furent cffrayés
“Ou s’attroupa pour le cémbattre il difparut

fe montra ainfi pendant plufieurs jours très

gnimé avec les marques d’un grand couts
roux Cependant les pécheûrs foupçonnant
des 'accointances entre lui l’anguifle ‘qu’ils
‘avoient prife eri craignant de'mauvais effets
coururent la maifon de Tintorio pour en pré
venir Or lavoit mile dans un réfervoir où it

avoit des carpes on fut rcgarder  ton
tes étoient empoifonnées L’anguille’ fut tuée
bn la fit cuire On en donna un chien qui en

creva Voilà pour lesphyficiens‘um fujet
de recherches de differtations qui en vaut
bien un autre



38
Mort de Pierre de la Place

vidtime ‘dela Saint-Barrhélémy

te.» tt
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Ave dimanche fur les heures du matin un
nommé le capitaine M:chel qui étoit harque
bufier du roi vint au logis d’icelui où il eft
entré d'autant pins librement qu’on avoit apie
nion que ce fuft une des gardes Ecoffoifes du roi

aufe.que -benucoup d’entr'eux lui eftoient ofr
ferts plufieurs fois ini Eflant ainfi entré ça
capitaine Michel armé d’une harquebufe fur fon
épaule d’une piftole fa ceinture portant
pour figual des maffacreurs une ferviette l’ens
tour de ‘fon bras gauche les -premières paroles
qu’il tint furent ,que le fieur de Guif avoit tué

pat le commandement du roi l'amiral plu
ssfieurs autres feigneurs Huguenots d'autant que
atout le refte-dee Huguenots de quelque qualité

oxQu'ils fuffent eftoient deftinés la mort
s:QU’il eftoit venu au logis dudit fieur de Ja Place

pour le fauver de cette calamité Mais qu’il
Pvouloit qu'on lui monftrat l’or l’argent qui
pCftgient dans le logis.,

Lers ledit fleur de la Place fort étonné de
Foutrecuidance de cet bomme lequel feul dans
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logis au milieu de-dix

es ofoit tenir tel langage
enfoit effre s’il n’y av
ela cecapitaine,-hlafphéman

ou douze perfon
lui demanda où il
oit plus dè roi

ttépondif qu’il
eeul enjoignoit donc de venit avec lui parler au

Ce qu'ayant entendu Feä

roi qu’il entendroit quelle eftoit fa volonté.”

Pate
itfent de Ia Pläéc

fé dôutant qu’il eùt quelque grande -fédition

la-ville il‘s’ééonla*par l’huië défiférrière de
en'logis ‘ew-dédibététion de ferefirési-édIà
aifon de quelqüe'voifin Cepeñidant “Ta’pitipact

{es ferviteurs»s’évanotit (difparut;3 ce
pitaine ayabt rédil'environ mille écus-tomme
fe retiroit fat prié‘par-la demoifelle -Desmas

file dudit féignèeur “de contiiiré'eHé
mary chez quelque voifin câtHélique ce

il accorda accomplit auf oui
rer 193

Après cela le fieur de la Place ayarit effé-re
en trois divers logis fut contréint de ren
dans le fien où il trouva

fe tourmentant infinimént tant pour

qu’elle craignoit que ce ca
Île fon gendre la rivièr

très-certain où elle voyoi
toute fa maifon

pitaine ue menaft
qu'auff pour le

eftte-for pauvre
Mais ledit fieur

Place fortifié de Pefprit de Dieu avec

conftance bl’1 fes
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ment lui rémônfrantcomme de lamain de Dieu

il fallait recevoir telles affiiétions après
avois un peu difcouru far les promeffes que le
Seigneur fait aux fiens la raflura

‘Puis commanda que les ferviteurs fervans
tes qui-estoient reflés en fa maifon fullent ap
pellés Lefquels eflant arrivés dans'fa chambre
il fe«mit:à -prier (Diew ‘puis commença lire un
chapitre-de ob avec Fexpofition du fermon dé
Mu Fedn Calvin il leur remontra tômbiËn-les
afflittionsbfontnédeffaires aus -Chrétiers qu’ih
deib tnsta quiffatcemide Sszan, ni duvmonde
de nousnuire ontrâget finon aufant que Dieu
le leur permet que partantil ne falloit crain
dre leurs puiffance «gui .ne peut s’eftendre ‘que

fur .n08 corps.y Puis il remit prier Dieu
en préparant lui-méme.teute fa famille en
durer-plutôt toute fopte de tourmens la-mort
mefme que de faire chafe qui fuit contre l’hon

neur de Dieu

Sa prière finie on lui vint dire que fieur
de Senefcay prévoit de l’hostel avec plufieurs
archers eftoient la porte du logis en deman
dant qu’on,euff.à lui ouvrir de la part du roy
en difant qu’il yenoit -pour conferver la pers
fonge du fieur'de la Piece empefcher que fon
logis ne fufi pillé par la populace
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cétte occafion le fieur-dt-la Plats comm
manda que la porte lui fuft ouverte Lequel
prévoit étant entré !lui déclarale grand carnage

qui fe faifoit des Hpguenats-Par touté la ville,’
par le commandement du roy adjoutant mê

nre ces snots entremésiés.dé latin qu’il t'en
refteroif pas un feul qui mingae ad parietem
‘Foutefdis ‘qu’il axoit exprès commaridement
du roy d’einpefcher qu'il ne dui fut faitiauctdi
tort mais de l’amener an’ Louvre Parce que {a
majafté défiroitefreivitmité pantuyde ploleurs
étiofes touchant les affaires de ceux de-lä‘retts
gian dont-il avait eu mdriment partant qu'ik
fe préparaft pour venic:trouves laroyezoi st

pee “usa
“Le fieur de la Place-répündit-qu'il fe troavér
roit-donjouärs très-heureux d’avoit de Hftyeti
avant de partir de ce -mondé dé-rehdre tonipté

'fa'majefté de toutes fes altions déporteniens
mais qu’alors les horribles mafacres quide com
mettoient par la ville lui faifoïént regarder
comme impoffible d'aller jusqu’au Lozvre fans
éricourir un grand tout évident‘ danger de fa
perfonne Mais qu’il étoit en Ivi d'aftret fa ma
jefté de fa perfonne en lui laiffant fon'logis
tel nombre de fes archiers que ‘bon luy femble

roit jusqu’à ce que la furie da peuple” fait ap
paitée Ce que Sénefray lui aceorda lui lailta

TooLa
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mu de fes-lteutenants nommé Toute Voye avé
Mjuatre de fes archiers

Peu de terms après que le fieur de Seneffay fuit

parti le préfident Charron pour lors prévoft
des marchands arriva au logis auquel après
avdit-parlé ldnatems en fécret en fe retirant
fui laifa quatre autres archiers de la ville avec
ceux de Sene/ony

Tout le refte du jour la nuit faivantes

furent employés boucher remparer les
avenues du logis ‘avét force buches
faire provifion de cailloux de pavés fut
ies fenestres .tellement qu’avec cette fi
exacte diligente garde il avoit toute ap
parence que ces archiers avoient effectives
ment effé mis dans lelogis pour exempter lè
fienit de-laï Place toute fa famille de la calas
mité commune

Mais Senefcay revenant le lendemain déclara
au préfident qu’il avoit très-exprès itératif
commandement du roi de l’emmener qu’il
ne falloit plus recaler Sur quoi le fieur de la
Blace-luiremonftra comme au paravant le dan

£er qui étoit par la ville caufe que ce joue
meime voifirie de la fienne Ce néanmoins Sei
wefony infifta.au‘éontraire difant que c’eftoif



390 meer
un commun dire des Huguenots de proteftes
qu’ils eftoient fort humbles ferviteurs du,roy
mais que lorsqu’il eftoit queftion de lui obéir
il fembloit qu’ils cuffent toujours cela fort en
horreur

Et quant ce qui eftoit du danger d’aler
Jusqu’au Louvre Senefcay lui répondit qu’il lui

bailleroit un capitaine de Paris qui feroit bien
connu de tout le peuple qui l’accompagne
roit

Comme Senefcay tenoit ce langage 1e.nom
mé Pezon capitaine de Paris des principaux
féditieux entra en la chambre dudit fieur dela
Place offrit de la conduire Ce que de la Pla«
ce refufa .très-inflamment difantà Sere/cay que
c’eftoit un des plus cruels mefchans hommes

qui fuffent dans la ville 3.4 partant le pria feu
lement puisqu’il ne pouvoit plus reculer de
vouloir bien l'accompagner lui-mefme de fa per

forme quoi celui-ti refpondit ‘que pour eftre
empefché d’autres affaires il ne le pouvoit
conduire plus de cinquante pas

Sur quoi la femme du fieur de Ja Place ens
£ore que ce fuft une Dame laquelle Dieu des
parti beauçoup de ïes grâces bénédictions
toutefois l'amour grand qu’elle portoit fon ma



meet 39rty la fit.profterner devant Seze/èay pour le fup
plier d’accompagner fondit mary

Mais,-fur cela le fieur de la Place qui ne
monftra jamais aucun figne de courage abbatu
fit relever fadite femme en la reprenant en lui

enfeignant que ce n’eftoit pas aux bras des hom

mes qu’il falloit avoir recours mais Dieu feul
Puis emwfe retournant appercevant au cha
peau de fon fils aisné une croix de papier qu’il

avoit mis par infirmité penfant fe fauver par

ce moyen i-le.tança aigrément lui commanda
d'pfter de fon chapeau:cette marque de fédition
en lui remonstrant que la Vraye croix qu’il nous

falloit porter eftoient les tribulations af
flictious que Dieu nousenvoyoit comme arrhes
certaines de la félicité vie éternelle qu’il pré
paroit aux fiens

everDe là fe voYant fort preffé par le fieur de
Senefcay de s'acheminer vers fa majefté tout

réfolu la mort qu’il vovoit lui eftre préparée
il prit fon manteau embraffa fa femme luy
recommanda fortement d’avoir fur toutes chofes

Ce filsaîné après la mort de fon père abjura !e
Calvinifme dans la fuite fut collègue du prefi
dent Fannin dans l’ambaffade qu’envoya Henri IV
aux états de Hollande !l époufa Phéritière de
Ja maifon de Bréderode mourut fans lailfer d’ens
fans
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292 2emePhonneur la-érainte de Dien devänt-les yeux
partit avec affez grande allégrefle

Arrivé dans la rue de la Verrerie vis-à-vis
la tue du Cocg certains meurtriers qui l’atten
aient avec des dagues nues il yavoitenviron
trois heures le tuèrent comme Un pauvre
sgneau au milieu de dix ou dauze archiers de
Senefcay Eut fon logis pillé par l'efpace de
ting ou fix jours continucls

sramti gaSon corps fut porté l’hoftel-de-ville, en

une eflable où la face lui fut co
le lendemain matin £at jetté
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“Les ‘moutons
da

deHla-mère étoit dé.Schicaz faifoit un affez
gros commetce dé lait dé beurre de froma
ge qu’elle tiroit de fes troupeaux qu’elle
m'envoyoit vendre Ta ville mais je me laffai
bientôt dé ce-mnétier je la.quittai pour m’enrôs
Jer-dans une troupe de comédiens de campagne
dui avniertvdemeuré quelque tems Schiraz
‘Que ‘j'avois fuivis fort afidument jy fis avec
fuccès les rôtes de niais de ‘fat d’ivrogne
Ja vie comique-eùt tant de charmes pour moi
que je..ne l'autois jamais -quitth fans un accis

dent qui m'en dégpûte
is Non content de pañer poyr un exeellent
acteur j'eus la vanité de devenir auteur je
vins bout de coudre enfemble quelques fcènes

bouffonnes larmoyantes qui eurent un grand
fuccès mais un jour que dans un de mes can
uevas j'avais peint un cadi vieux avare avi
de de préfens le cadi de-la ville s’avifa de fe re
connoître dans celui dé ma comédie nous força

de fermer notre fpectacle me fit compter en
particulier avant notre départ la rétribution
ordinaire aux auteurs fatyriques

de La 1787 Ne XIE Dd

at

T4
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‘Heureufement notreïècette avoit èté confi

dérable ma part fut bonne me voyant re
gardé de matväis *ll-par mes Confebres que ma

vanité avoit choqués je les abandonnai pout
reprendre mon premier métier Je retournai
doñe chea’mà-mebe j'athetabides béfhiaix:

réfalude me mettré d:mon atfeyojene voulus
plus-aller pied vendre Mon beurre mon fros
mage dans cette.vuès sfachetai Schiraz:aime
mulet.qui me coûtaudix féquine Hors je mere
retournai tranquillement dur mp æduvelle mons
‘ture ‘chaffant devant .moi an -mauvais*chevab
Porgne qui portoit notre :betree aû sisrché
An quart dé lièveïdeHa ville Hjerfencontrai sut
homme qui m’aborda &itie infenfbjément-coms

vèrfation avec avoisveus:vénemfansi doute me
dit-il de faire quelque æmypjètte An marché8
oui lui dis-je j'y ai acheté ce mulet Quel
huterz "RÉ parbléu Gehli dié-légaer:3éFfuis
monté SSériedfeniehtz:cuy vippes iférieufés
fmënt ‘il'mie'obûte dix-féquinié” d’dr. ces
mots il fe ‘mit rire parbleül-feVendèur n’eft
pas’ üh fot ‘non de faire préndrerà'étt honné
Te gatçon ti âne pour un molét:"*enfuité ik eon
tiñua fa roufe vers Schirèz en°faifant dé‘erands

éclats de rite as 23
La

Le

‘Peus pitië dé cet homme je le regardoïs
comme un fou mais ant demi -Jicue plus Toit®

55
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‘ûn aittemfitir Même demahde je lui ré
fotidis de'thémé;‘ fe mit en colêre contre mot
Œéthe demünta'fi je le prenois pour un fot de
vouloir lui-Faite prendre un âne‘pour -un mulet
Eti paffant Ton ‘chemin d’uh air courroucé it mè
laiffa fort'éPériné

pe da1 21"159 Te tommehcäi pôur lors ‘à me défier du rap

port-de-més veux “le defcéndis té ira monru
re l’examinai avec attention elle me parut
un mulet comme auparavant mais j’étois ft
piqué FAË avoit Er rromp® ditis Not em
pléttesquêlfE fürai “de farft dééider Ia 'queftion
par le-preïnièr que” je renebntrétoi,” dé tui
Wbñnet l'adimël il jugedlt eh fävotr-de l’Aie.”
suolir 21013 cout PSORP

2<Frèis'etns pit Plus Idin je“ vis venir unb
Éfpèté de viltageois frère lui dis-je apprends
rh Sééé prié fat'hticllé bête je Tüis m'enté
Ne lélfais-hipds'nfieux que moi Que je le
Mkéhe-où non tu m’obligeras Eh bien il
n'élt pas difficile de connoîtré que Écft'un âne
poule coup je fus confus jE déteendis”
priài-le'viltagevié de l’accepter le drôle ne fe
fitpis prier ne At qu’un Taut fär ma bété
ipiquañt des eux s'éloigna comme un Éctäir

feaid 25

Jarrivai pied tout trifte au togts je+r

racontai ma mere ce qui m’étoit arrivé in
jj

ae

es PS
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nocent me dit-elle ne vois-tu pasbien que.ce
font trois fripons qui fe font donné le mot
pour t’attraper ton mulet II faut qu’ils ayent
bien compté fur ta fimplicité pour te tendre ga

piége auffi grofier Cette raillerie me piqua ay
vif je retournai au marché je reconnus mes
fripons jugeant d’après deux ou trois tours
que je leur vis faire qu’ils n’étojent pas des
plus fins je me promis bien de prendre ma re
vanche

PETMon plan arrété j'en fis part ma mere qui

fe tint prête jouer fan rôle je mis gne paire
de paniers vuides fur le dos d’une chévre neire

blanche que j’avois achetée je m'en alai
avec elle au marché de Schiraz mes trois filoux

reçonnurent leur dupe se tardèrent,-pas
m’entouter je feignis de ne [es pagvoirs j'ache
tai un gigot-de mouton un dindon trois poye
lets les mettant dans les paniers de la.ché
vre mignonne lui dis-je affez haut pour être
‘entendu va-t-en au logis dis ma cuifinière
qu’elle accommode ce gigot,au riz çe gindog

la daube ces poulets en fricaitée, qu’elr
le n’oublie pas fur-tout de mettre huit bouteif

les de vin rafraichir je donnai alors up-cpup
de houffine la chévre qui s’éloigna de moi en

Un CT MY 05 +1 tu D1 sl au



seat 29°Les-trôis Compagnons me revardoient avee
færprile frèré imé dit l’un d’eux croyez vous
étié vos érdres foient exécutés Sans doute ré

pliquiäï-je cet‘animal n’eft pas ordinaire fi
vous doutez de fon intelligence venez diner
tous froisidvéc moi Vots verrez fi elle
manqué d’üne fÿyHabe les filoux me prirent au
mot ne-me quittèrent pas d’un moment
Hous primés éhfemble le chemin de ma maifon
fi-hère était fur‘la porte je lui demandai
comme fi elle eût été ma cuifinière fi la chêvre
étoit arrivée oui me répondit-elle elle brou
té dans Fesavdins Ye didèr va biéntôt être pré
paré-fuivant les ordres que vous Ini avez don
nés L’étonnèment de ‘mes hôtes alloit en croif
faht: en atténdant le dîner je les fis paifer dans
Y-jardins ilsretbnnurent-lachêvre qu’ils avoient

bien examiñée &-réfolurent de-l’avoir quel
aile prix qué'ce fût

as HD OUES
Sur la fin dé-repas où je les fis boire copieu

fement un d'eux me demanda fi ma chèvre étoit
vendre» jé fie parus pas autrement m'en éloig

nèr pourvu que j'en trouvaife un prix raifon
hable ils m'en offrirent vingt pièces d’or
irités par mès-refus fucceffifs ils m’en don
nerent enfin foixante féquins nous bûmes le
vin du marché les compagnons me quittèrent
demi ivres dès le lendemain matin voulurent
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éprouver fi leur chévre feroit--apdii-pbéifante
Que Ja veille ils la chargèrent de progifions.-64
Jui donnerent leurs ordres ;.pllenemporta fi bien

jes uns les autres que jagyais ils pe la revironts

"y De re eari 100 9D Soi veOn pénêtre-aifément dangriemytteze J'ax
vois acheté deux chévres parfaitement femblas

bles j'avois Fait préparer des viandes,toutes
pareilles à,celles-dout j'allai;£aire emplette an
marché ma mère-avoit-le-mpt 1É7-mes fripong
donnèrent dans le piége.-… Mt 344 a!fa 90.55 UI

vt 30 1511 TonJe.ne doutois point qu’ils,pe vinent meires
demander leur argent je;-les attentois da
pied ferme ils pinrent en effet d'unair menam
gant j'appris-d'eux ce que je favais auffi biens

Et quoi leur dis je n'aviez-veus pas ce matix
étrillé votre chéyre de Ja main gauche,..pomme
je vous le fis dire hier par ma cuifinière, elle
courut après vous pour vous infiruire de cette
précaution cffentielle. Quelle cuilinière, répli
quêrent ils nous n’avons .vù perfpnne J'ap
pellai ma mère qui feignit de trembler ea voyant
ma çolère je lui demandai fi elle ayoit éxe
euté mes prdres Sçigneur ,me dit-elle en:fe
jettant mes genoux j'ai couru Jong-temsi
mais je n'ai jamais pu les attejudre.…

nn
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cerner 1399
n;1o Suaycette Téponie je jouai la-fureur XÆ
yant un poignard je lui en portai un coup qu
ja renverfa da mit tout en fang Seigneurs
disri mes.filaux que je voyais étonnés que
da mort de. cette friponne ne vous étonne pas

She n'a.que ge quieNe mérite 4je ferois bier le
Maître de \uirepdre lavie dans le moment mais
sp mme elle-n'eayVant pas Ja peinc aidez mot

às vous proie Anlenterner dans mon jardin.»

509D INOTUS 288 05 PO

js Quai me dirent-ils il eft er votre pouvoir
de daireurevigie:getteppauvre femme} Sans dou
tevrepris-jes Me guèceynfaites ce miracle de
“Ant pouss,ahhéfiyaÿs ilsjme prefférent epfs
feignant-de;céderià,Jaurs.inflances og-ne peut
æefulex de fi honnêtes gens contingairie:11a/a:s
dptirahidluge cafette pn petit cor.depchaie,
J'ev jaupirdepx gp sppis,aiss gais aux oreilles de

da défunte- clin ta0id
JANI09 BIT AS xHob riLt pa LUS

Ma.mere parut {g ranimer-infenfiblement
Égsleva bientôt dans paroitig incommodée,de-fa
blefures epipymen,cor leur pau engore plus
précieux que ma chévre jeus foin de lcs ps4

venir que s’il étoit pris de force il perdoit tou
be fa yeriv. qua Détranger que me d'aygitiven
du ;M'avoitignjoing.de.le poster huit féguigs
prdetis de fpy-prix,fi je voulais sp'on défai
Fear il r’en aygie Cqûté gent quatre ét que

iv
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400 totpar conféquent je ne pouvois lé cédét qué four
cent douze

si

La fomime les effrayas Mais voyant quê'ft
tenois bon ils me comptèrent l'argent Et
foir ils crurent devoir célébrer âvec leurs’ fémt
mes une fi heureufe emplette s'enivrèrent toit
trois dans la chaleur du‘ vin s’avifèrerit-dè
faire fur les pauvres malhéureufes épreuve dè
cor enchanté mais lorsqu’ils les eurent égor
gées les-aïts les plus gais N°5 'frer/t œuVre el
les’ n’etr-reltitterent par davantagé=‘"ils Vhrèhe
bien qu'ifs ‘étoient dupes pobt Ia’ févoridé Fait

fe propdfoient de tirer dE<ks'deux tôdrd‘Unt
vengeanté éclatante loréitie-le lieutenant dü'é

di qui paîfoit avec fes A2 ;'HtPh6pab te‘braît
du-cot fit-enfoncer ‘la jibéte: 4a vue-dé"ttois
corps haignés dans leur‘farig 4P crut dévoit sal
furer des trois coupables malheureufeïnerit éh
d’eux s’échappa mais les deux autres eurent
beau cénter Thiftairé de cot'merVeilletix"}n la
regarda comme'unè fablé le fendemain j'eus
Je plaifir de voir mes deux filoux pendus-à ledc

porte 15

55 Date
Cepéndant l'fuite du troihttih&m'inquiéthié

jé'me tins lang terds fut 'mEs gdbdess mais en
fin j'éus te maleur de tothbet'entré fés Mbits
un foir que je revenois de Séhiraz7 it m’arrétd



l'aide de trois féélérats comme lüi on me jet

"tfa-dêns un grand fac qni fut lié avec de fortes
<ordes j'énténdis dire que l'on m’alloit jet
fêr déns la rivière je me crovois au dernier
Yloment de ma viè lorsque mes affaffins allar
Yhés par le bruit de quelques chevaux me pré
Yipitèrent dañs un trou affez près du chemin
t'éldtgnèrent dans te deffein de venir merepren

dre bientôt

-ni7 Te pbaftoié des cris lamentables qui inter
Lephés pat To Fureht-Idn@-réfhs'faris"être er
Yéhdüs “héureafément'ui bouchét qui chafoit
“dèvant lui vaé tféntälhe de-moutons vint paf
tr près dé fnoi thes-cris le frappèrent il s’ar
rêta me démarlifd ce que je faifois dans ce fac

hélas répondis je triftement je crois qu’on va
SA hovée patcetfiié‘je ne veux pas Époufer la

HO Etat té'Voucher furpris de ma délica
‘deffé f’en demändä la canfe je lui répondis
‘qu'elle étoit it'eff'vrdi jeune belle mais qu’un
<féttroïtr ihdiféret éfoit venu troubler fes amours
“avdlun jeute"hémme que-cette raifon m’en
avoit dégoûté le bouchèr fe moqua de ma ré

pugnance me dit qu’à ma place il ne fe fe
rbit"hat tifer-PBR4HHE jé le pris au mot pour

‘réndtè Phifbité ‘plèd vräifemblable je lui dis
Hguë té chat #b cherchoit qu’un gendre qu'il avoit
“fait arrétér hétriter paffant que malheureits
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Pr
fement le-fort'étoit.també façymoi,s mais:que
Mon refus l’avoit fi fort-irrité que fans .men
vifager il'avait ordonné des m’aller jetter dans
la riviere Si cela eft frere me,dit-il je trop
QUE Volontiers le te donna ençoremes mOyr
tons par-deflus je marché -ajors il délia.le ff

fe mit ma placez je Je Jiqi,à mon toys
ghafant fes moutons devant mei je rAnrs le

chemin de mon village co side

Au bout d'ane-demi-hçeyre-dessuplepessevin
rent le boucher eut bcan grier qu’il cpoufoit
Jarfille du cadi,ls crurent qne Ja frayeur pe
faifoit extravaguer fans Li képondre.… Va
Jèrent jetter dans la rivière dont heuneufemant

ce que je fus depuis un.bon pécheux leretira

csdhifEnfuite les quatre fcélévats réfolus depiller

.ma!lmaifon tournèrent leurstpas vezs notre yil
Jage ils arrivèrent dans le moment que.je
frappois la porte ma .pséfençe Jeux capfa
wne étrange frayeur oh ciel s'écrierent-ils
tu nes pas noyé d’où viens-tu-donc &.aù as

tu pris tant-de moutons -stronlL ..Lvê

Te ga vf caTTITONSTFranchement je ne m’aftendois pas les re
voir fitôt cependant payant de préfance d'efprif

allez leur dis-je vous:n’y entendez riens fi
vous m’aviez jetté feulemcekgualsg breffes plys



memes 493
loin au lieu d’une trentaine de moutons j'en
aurois rapporté plus de trois cens il en cet
endrait my Lénie (pichfjifagt qui m°4 fort bien
reçu il m’a fait préfent de ces moutons m'a

rapporté ici avec Eux m'à affuré que fi j'étois
tombé dans d'eau un peu plus avant j’en aurais
FO 12 tffiz “avr

NA

eu huit fois d'avantage
139 UV LUI 1011

Ce técit:les étorma mais’ cb qui augmentoit
leur-furprite cétaitde me voir revenu avant
eux avec des moutons fans que mes habits
Ludent-Feptemient mouillés ‘Pavidiré du gain les

Fit &'après ‘Pêtre ‘parlé bas quelgüe tems
SIsfne delnañdèrent je n’avois pas ‘des ‘facs ‘je

leur en montrai quatre ils les prirent m'or
sdounèrest-lorkes frrivre arritésià Vendreir où
Éls«erayoiant-m’avoir jetté ils firent avancer
un petit batean;cafiatrd’être jettés plus,avant
‘entrèrent chaçun dans leur fac dont je liai for
démott"Pédverture fé'loitérent précipiter
dans le fleuve pour aller pêcher des moutons de
puis cemoment jé n’ai pas eu de leurs nouvelles
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50 hante drioneDe l'amitié de «Pamour
150»raPrii roi ef

FPout ce qui eff parfait eft Täré ‘Pâsiie étigé
trop de perfection pour ‘êtré’corminüné Pac

L’eftime ne fait pas tonjouts mäitre l’afñitié
l’amour w'infpire pas tosijaurs de l’eftime

ÊeL'éméur finit lamidé Fute gêtr étée ‘étèr
nelle C'eft ‘que les défirs Senvolènt avec fes
‘graces que l'amitié marche d'in pas égal

See POP) es-vad Jaas Êsk‘vôté de lâ verta 10-08

‘Un’ ami sinntile.eft comme une belle maiton
de campagne dont on ne tire-aucun fruit mais
Qui coute..beaucoup entretenir

ae C4 OTDaris la profpérité un ami eft un préfervas
fiË qui en empêche Pivreffe dans l'adverhté

at O1un tréfor qui en arrête l'effet
PT

cHbp fait 15 TULE

ce paSN

Les amis de notre fiècle ne reffemblent pas
mal la fauife monngie ils en ont le brillant

le peu de valeur

Un ami d'une humeur inégale eft comme
un bon mets mal apprêté La fympathie forme
l'amitié la complaifance la nourrit la droiture



memes 40
dr cœur la-couferves Mais la grande familiarité
qui ouvre la porté à.l'amour la ferme fouvent

l'amitié qui du moins l’@foiblit beaucoup
une foible amitié n’en mérite pas le nom

Quoique l'amitié ne foit pas intéreffée les
foins officieux lui plaifent Les bons offices font
pour des amis ceque font les careffes pour des
smans non des motifs pour commencer s’ai…
mer davantage femblables l’haleine du vent
qui n’engendre point la flamme mais la rend
plus.ardente: us"

Lorsque.Jes larmes fant l’expreffion de la tens

dreffe elles font l’amour ce que les pluies font
sx fleurs elles'-Jes nourriffent les rani«
ment

us souteQuand Famaux-n’est pas une vertu il eft le
plus honteux des vices En amour fe plaindre
d’être aftaquée c'est presque avouer.qu’on fera

bientôt vaincue
PET

L'amour ccaufe d’étranges métamorphofes
-la fière s’hamjanife la dévote-écarte fes fcrupus

les la prude ne fauve que les apparences la
farouche ne l’est point dars le particulier line
-différente ne l’eft qu’un temps

21
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Un lefie Équipage unerPegade” mugnifs
cence deux articles qui-Fonf faitequ£ant-de chéa

min en amour qe le viaimérite

fes cp Ai Lui
L'amour ne feroit plus amour s’il ne fé

plaifoit renverfet les-fortunesdé fon empire

Pis HT 11 CA
Dans l’amour, on fe connoît parce ‘qu’or

s'aime ‘dans-l’amitié on s’aimes, parce qu'on

fe camoit sut n°Le —e mana sabn_g ui iUR
Deux amans fe cachent mutuelleimeht-leutg

défauts {c trahiffent deux amis au con
traite fe les ‘avoteent' fleur bartdonnent.”

Lena negi,*57eeh alto vu
L’atnour ‘eft'plus violent:que l'amitié cela

ne dit pas qu’il foit plus raifonnable L'atsout
nait brusquement s’évanouit de même l’a
miflé une naiffuneexibiis prommpté,'ume Qurée

plus’ folide L'amour .sattaché avebgilétentz
J'athitié .eft éctaisée dans fes :choixusL’amotx
entraine les dégoûts il eft fujet aux révolutionst
J'amitié eft au-deffus des caprices elle n’eft fu
jettes‘qu’à idt>rares ‘é dé légèses wicithtädes
L’amiour fe -refroidit quelquefois sparrlLes curef
fes de ralentit-par lesfaveurs l’amitiés’échauë
fe'toutouts parles’ feuvices s'angimente par-1
bienfaits L’amitié eft-fage tranquille attachde

la modération l’amour au contraire est brns



battent
tue frbalent excèMi£ dans fa déficatdffe L'a
mour eft plus inéétRifique l’amitié par-la mé

me raifon qui fait qu’une femme l’imagina
siation pläsprompte' mais moins forte qd’ur

homme 15 na
arabieur #0
su Dhoique-l'attbdtne4oit ordinairement qu’us

he foile paffion c’eft lui qui rend le cœur moins
farouche le caractère plus liant l'humeur plus
complaifante On s’accoutume en aimant

plier fa volonté au gré de la perfonne chérie
On contracte par là l’heureufe habitude de com
mander fes defirs de les maitrifer de les ré
primer de conformer fon goût fes inclina
tions aux tems aux perfgnncs

Il eft une forte de jaloufe Compagne infés

parable d’un amour vif délicât elle n'exclut
pas l’eftime Où ceaînt de perdre l'affection de
<e qu’on aime parce qu'on en connoît le prix

on craint de déplaire l’objetaimé fans le foup
conner d’inconftance on craint fon refroidif
fernent mais an elt für de fa fidélité Cetteten
dre appréhenfion qu’il eft bien rare de contenir

dans de juftes bornes eft un aigaillon efficace
qui réveille l'amour le rend actif prévenant
fans fecours il languiroit bientôt par trop de
fécurité
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08 ssOu'eft rarement matrre de fe faire aimer or
J'eft toujours de fe faire eftimezs rt

L'épuifement des forces anéantit le fentia
ment de l'amour Un vieillard qui s’amufe eng
tretenir des maitreffes eft donc pour le moins
auii fou qu'un ‘aveugle -qui feroit emplette de
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COMPLAINTEimjeée de Anglois

NNNaiflez mes vers foulagez mes douleurs

Er fans “efèrr toûléz avéc mes pleurs Li
FrugeBANDE Eva tri HiVoici d'Emma la tombe folitaire

Voici l’afyle où forment-les vertus
Charmante Emma ‘tu paftas for JR terre sue
Comme un éclair-qui bnile &e qui n’est plus
Jai vu Ja mort dans ne ombre foudaine tue
Envelopper l’aurore.de.tes jours
Et des beaux yeux fe “fermant poux toujours

la clarté renonger auçG peine
ft eur

ri

Naiffez mes vets foulégez ‘mes doufeurs

Et fans effort coulez avec mes pleurs
LETUOE 20CEeU

Ce jeune cflaim Gene foule frivole Les
D'’adorgteurs qu’enchaînoit fa beauté

"Ce “monde ain dont elfe” fur l’idole

Vic fon trépas avec tranquillité
Les malheueeux que fa main bienfaifante

fait paifer de la peine au bonheur
N’ont pu trouver.ttim-feuphudans leur cœur
Pour confoler fon ombre gémiffante

Naiffez mès vers foulagez mes douleurs
Et fans effort coulez avec mes pleurs

de Le 1787 No XII Ee



n16 Sins tnnà
L'amitié même oui d'amitié vplage
rappelé les ris l’enjquement

D’Emma mourante elfé ich Pibage
Son deuil trompeur n’a duré qu’un moment
Senfible Emma doucé tonfante amie

Ton fouvenir he yit plus dahsjc&;{lieurs;
De ce tombeau l’on détourne les yeux
Ton nom s’efface le moudé v'oublie

ul ge SAT LS
Naiffez mes vers feulagez mes doulsasse..L

Et fans effort coulez avec mes pleurs
si noi nf erôtis m1

Malgré le tems ;fidèle fà‘trfffétieto dr aui07
Le feul amour në fé confole pas’ Pau art 3t naar
Et fes foupirs Fénoluveltés Vérins "aie
Vont te chercher-dans l'oifibr@THiÿtrépaté ne ieS
Pour te pleurer je devétide“faütore —,-l "rX
L'éclat hd'jour augihenté*fés'edhuïss «+58 LA
Je gémis feul dans le cuhdetés 1Aïfes "LA
La nuit s'envole je gémis ençore on oA.

_Es
“eut 54h 15 GenetVous n'avez point foulagé mes douleurss

Laifez mes vers laiffez coutés mes pleurs

no”Pas le chçoatir de ‘Pers

24 #2

1n  Uutpnitrhietibiteiétentioiss JL «24 GAi “Ci LS

grdrto ba LEE

Le avt TN dt CITALA
n°



DA

m———mmmet ae

“ADIEUX LA VIE
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2007 MPa dieu je vais dans ce pays
Donc ne revint pas feu mon père

ET 28 ttePour jamais adieu mes amis
Qui ne me regretrerez guère
Vèns en rirez intSténafemis

Cat.le reguiem ordinaire
oi“Vous en’ râterez quelque jour

Et'Ivriqu'eux ténébreux ‘rivages

Vous irez trouver-vos ouvrages

Vous ferez rire votre tour
aBétett T° 40 ON 1832

Quand fur 14 féèñe de ce monde

Chaque Homine jdté fon rolèt
En pattañt 11 A1 sonde

HetReconduità ‘Conb ‘de“Hmer

Exteint Dins léürdélière maladic
Païve dès gens de tous états

#24 HWVieux évêquès vieux magiftrats
Vieufc téditifäris l’égonië
Vainemènt ‘en Cérémonie

 Alet Ta Clochette airivoit
LS

L’attirail dé'la factiltie
JEF QUéf vainement oignoit

veNotre vieille ame fa foitie
La fatyre un moment parloit ve

‘xDes ridicules de fa vie
pePuis jamalt prs-Poutäioir que aeAinfi la farce &telt finie 14rameAu terme où je fuis parvenu



Quéf moftet eft 1e moins A.plaindre
C’eft lui qui fait ne rien craindre

Qui vit qui meurt fäconnu
Loriey Pas VoLTAIRE

rt LI ESC IFIS 56 Un
PTS 3,2 mt*G1UT0T8SE Out V1

Mile.pz LAUNAY
(depuis Madame DE STAAL.

fur ane feènedafa péfioralr

rrenee HSM US
Que j'aime voir en fà grace naïve

Votre bergère avec fimplicité Me
Nous débitant cette ‘fcène intruétive
Qui de nés” mœurs confond la ‘vanité
Les fentimens délicnrs fans finefle 2,3.
D'ornemens vains n’empruntent poine leur prixÿ
Sans longs détours leur innocente adreffe
Va mieux qu cœur que ces difcours fleuris
Qui par léürfard déguitant la riature
D'un faux éclat ébiquitfent les yéuxs
Chez vous Dapfnis plait fans” tant de parure
Ft l’auteur feul paroît ingénieux

Par VoLTAIBE
utf VUtrone
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